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Le retour 
du terrorisme 
en RFA 


“ASSASSINAT du prési- 
dent de la Deutsche 


"ed 

n'était-il es le plus 

éminent représentant de ce 
{Ὁ τ 


Je terroristes 
ont pris pour ci epuis près 
de vingt ans ? Son rôle détermi- 
nant dans [a fusion entre 
Daimier-Benz et MBB l'avait 
désigné, plus que tout autre, 
comme l’homme à abattre. 

La réprobation unanime de 
cet acte de terreur purs, que 
ses auteurs ne se donnent 
même plus In peine de justifier 
par un de ces longs textes dont 
ils étaient naguère coutumiers, 
donne bien la mesure de l'isole- 
ment d'une poignée de fanati- 
ques. Plus personne ne cher- 
che, comme c'était encore le 
cas en 1977, lors de l'enlève- 
ment et de l'assassinat de Hans 
Martin Schlayer, 19 patron des 
patrons ouest-allemands, à 
trouver une explication « politi- 
que » à ce meurtre. 


a 

5 seulement à la que- 

lité de Fi'homme victime de 
l'explosion de Bad-Homburg : 


ment des mentalités dans 
f'ensembte 


le 
Mr tien pie be ἃ faissé la place à 
un ue entre 
fant δι com de forces 2 
qui ne ss considèrent plus 
des ennemis irréducti- 


bles. 

L'int : 
ces terrori ἃ jouent sans 
l'ombre d'une hésicacion la pat 


qu'ils ont 
choisi pour réapparaître. L'Alle- 
magne, qui vit en ce moment 
luna des périodes les plus 
intenses de son histoire 


société qui est maintonent en 
proie à toutes sortes de tenta- 
tions. 

Ar du natio- 
nalisme σὲ du chauvi- 
nisme inquiète tous ceux qui, en 
RFA et à l'étranger, 
dans l'irréversibilité de 18 
conversion allemande à {a 
démocratie, pensaient impossi- 
ble le retour des passions 
dévastatrices et de l'irrationnel 
dens [9 comportement du peu- 
ple allemand. 


1 appartient sux dirigeants 
politiques de Bonn de savoir 
garder la téte froide dans une 
Période à haut risque, et à 
l'approche de combats électo- 
raux décisifs : ce serait entrer 
dans 19 jeu des meurtriers 
d'Atfred Herrhausen que de 
vouloir tirer un 
des passions et des colères sou- 
lavész par cet acte barbare, 
C'euro-terrorisme, celui 
d'Action directe on France, des 
Brigades rouges on Haïs ou de 
la Frection armée rouge on Alle- 
magne, ne trouve 505 racines 


trop 
toire à La logique de la terreur, 
sans apporter la moindre garan- 
tie d’une rapide mise hors 
d'étet de nuire des poseurs de 
bombes. 


Lire nos informations page 3 
MOURUT 


Prochain établissement de relations officielles entre le Vatican et Moscou 


M. Gorbatcher qualifie d'« extraordinaire » sa rencontre avec le pape 


Pour la première fois dans l'Histoire, un 

« numéro un» soviétique a rencontré le pape.  tchécoslovaque annonçait le prochain démantèle- 
véndredi ment du «rideau de fer» à sa frontière avec 

l'Autriche (page 3), le président soviétique avait 
évoqué, dans un discours au Colisée de Rome, 
l'avenir d'une Europe réconciliée dans le respect 


Les modalités en seront déterminées 
par les diplomates du Saint-Siège et de 


M. Gorbatchev a qualifié cette rencontre, 

matin 1* décembre, de «vraiment extraordi- 
naire », et annoncé que l'URSS et le Vatican 
étaient d'accord en principe pour donner un statut 


officiel à leurs relations. 


ROME 
de notre envoyé spécial 


L'Union soviétique et le Vatican se sont 
engagés, vendredi 1e décembre, sur la 
voie vers l’établissement de relations 
diplomatiques. A l'issue des entretiens 
qu'il a eus dans la matinée avec le pape 
Jean-PaulIl, M. Gorbatchev a en effet 
annoncé, dans une déclaration, que les 
deux Etats étaient parvenus à un accord 
de principe visant à donner un statut offi- 
ciel à leurs relations. 


l'URSS, a ajouté M. Gorbatchev, qui 


s'est félicité du « haut degré de compré- 


hension mutuelle» atteint dans ses 


conversations, des actions concrètes sur 
lesquelles elles devraient déboucher main- 
tenant et de l'appréciation qu’a le pape 

TURSS — notamment 


des problèmes de 


dans le domaine des relations entre l'Etat 


et les Eglises. 


BERNARD GUETTA 
Lire le suite page 6 


Calmer le jeu par le désarmement 


“Alors que les alliances militaires ont déà changé de nature 
les deux Grands vont tentes à Malte, d'organiser la transition 


Faut-il s'attendre ἃ de spectaculaires 
initiatives des deux Grands en matière de 
désarmement ? Maïte ne sere ni Vaïta ni 


vik, & Busb, 
ot ny déc as da sort 
de l'Europe sans Jes Européens. 


même sens : les deux Grands, s’ils veulent 
garder quelque contrôle sur les affaires 
européennes, doivent moins que jamais 
> leurs alliés pour quantité négligea- 


Quant au désarmement qui, depuis 
quelques années, était devenu l'instru- 
ment privilégié du changement dans les 
relations Est-Ouest, celui par lequel les 
deux Grands — et M. Gorbatchev plus 
souvent — se donnaient le beau rôle dans 
l'amélioration des affaires du monde, il 


vient d'être quelques semaines rat-, 


trapé, et même largement dépassé, par les 
événements politiques. 11 devient, du 
coup, l'instrument de la stabilité, l'un des 
moyens de calmer le jeu alors que tont 


l'ordre sexuel 


ESSAI PSYCHANALYTIQUE 


jets ? La suite de notre 
enquêts sur l'islam en France. 
page 13 -section B 


La copropriété 
au quotidien 


Les acheteurs d'un spparts- 
ment savent très bien qu'il teur 
faudra rembourser les 

payer les charges. 


emprunts et 
Mais [5 adrien souvent 
l'entretien et_les 


Potentiellement, toute le rire 
i laquelle 


dentaux, qui l'ont accepté, c'est de cogé- 
rer avec lui une transition en bon ordre, 
c'est-à-dire une transition dans le 
s1atu quo des alliances et des frontières, 


Dans ce contexte, les négociations qui 
se déroulent à Vienne sur la réduction des 
armes conventionnelles entre les pays 
membres du pacte de Varsovie et les pays 
membres de l'OTAN (CFE) ont acquis 
ane fonction conservatoire. 


Après tout, tant que deux alliances 
ségocient, c'est au moins la preuve 
qu'elles existent. Ces négociations visent 
à établir, dans les deux blocs,’des pla- 
fonds égaux à niveau réduit pour diffé- 
rentes catégories d'armements. 


Lire Ja suite page 4 


La veille, au moment où le gouvernement 


des équilibres actuels, et suggéré la réunion, 
dès 1990, d'une nouvelle conférence sur la sécu- 
“rîté et la coopération en Europe {CSCE) (page 4). 
Ce sujet devait être évoqué à partir de samedi lors 
du sommet soviéto-américain de Malte, où le pré- 
sident Bush est arrivé vendredi matin. 


La tentative de putsch aux Philippines 


Washington accorde à M Aquino 
son soutien militaire face aux rebelles 


Les forces loyales à la présidente des 
Philippines, M= Corazon Aquino, s’effor- 
çaient, vendredi 15: décembre, de contenir 
les attaques des troupes qui s'étaient 
mutinées dans la nuit. Elles ont obtenu le 


Un conseiller de M. Gorbetchev a 
déclaré qu'il « comprenait » cette inter- 
vention, et que «/a démocratie devait 
être défendue ». 


Les combats se poursuivaient vendredi 
dans plusieurs bases militaires, de 
tandis que le palais présidentiel 


doït bombardé par des avions rebelles. 
Les putschistes se sont emparés des bases 
aérieones des deux principales villes du. 
pays, fermant ainsi les deux aéroports 
internationaux. 


Mr Aquino a°appelé la population à 
« soutenir la démocratie » et donné 
lordre aux troupes qui lui demeurent 


. fidèles de réprimer la tentative de coup 


d'Etat, la plus grave à laquelle elle aït eu 
à faire face depuis son accession au pou- 
voir en 1986. 


Lire nos informations page 6 


L'avenir des retraites 


GÉRARD POMMIER 


et ceux de M, Fabius 


Qu'est-ce que cet page 10 


“ordre sexuel” qui 
. s'impose à nous malgré 


flous, 5805 que nous 
puissions savoir d'où 
vient cette force, ni 


* ce qu'elle doit à 
l'amour ? Pourquoi 
nous laisse-t-il trop 

souvent, sinon dans 


page 14 - section B 


l'insatisfaction, du 
moins dans une 


attente indéfiniment 


Comité directeur du Ps 
Combats de tranchée entre les partisans de M. Jospin 


Conseil national du RPR 


Tel pays, tel père 
Un rapport sur les problèmes de la fifiation en Europe 


SANS VISA 


Leçon de botanique dans l'océan Indien 


Φ Escales Φ Gastronomie @ Jeux 
pagas 19 ἃ 21 - section B 


«Sex k vifs ét le sommmeire complet se trouvent page 48 - section D 
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εἰ de ke 
l'opposition n'inchait certes pas 8 selon un sondage fait cet 


tiers des membres du PCT 
ff adhérer à 
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gens é hé 
sæavlnyars j'hiérarchie. On parlait des 
« réformateurs communistes 


convenablement 
de grandes tensions sociales. 


À here 

taines de ers de personnes 

s'enrichissent au détriment des L'évotution actuelle ne semble 
autres. Apeurée enfin : Michael pas infirmer ces analyses. La 

- Kocab, un chanteur de rock très révolte au sein du PC ἃ imposé un 

ᾧ qui ne s'est engagé dans remaniement de le direc- 
la contestation que cette année, tion le 26 novembre. Nous assistons 

ὶ it en juin à la question ἃ ΓΙ de véritables réfor- 

Β » ἘΣ «τὶ Ψ ; ss 

‘out a guerre à sa propre 

“ peur». ‘ à celle de <réformateurs» de le 

ji qui 


᾿ ἔξοχα ἃ 

= importante « zone grise » 

κει l'intérieur de la « majorité silen- ©" RDA. 
11 ; comprend des 


qulfés, dis inespables de 

l'opposition tout autant Déux partis 
ἔξει μων en Gone emmener? 
ceux qui ed pee . é l'échiquier politique de 
le rôle joué par les jeunes qui, selon  riginalité qui pèse lourd sur l'évo- 


« enfants » qni ont ouvert des brè 170%: : ) 
ches dans le mur de la peur. vieilli. Mais il reste une 


de sexagénaires qui a une 
Les canses de la révolte actuelle rande expérience dans 
dans la Somaines dr bi 


sont surtout à 


de 
morale et éthico-politique  éstion et aussi de la manipulation. 
, dm peuple jà très importante 
68. Des lune GE ταν ἘΠῚ post: δα ΜΙΝ ϑοουρας des 
ν a 


en 1 


ι pour de grandes ions catho- teurs » : elle ne manquera ‘pas de 
δε Dane, queet ΟΞ τ Procès paliques” de 1972 Font 


contre le monopôle du pouvoir du visée et d'insister sur son 
a ἰο lancement de la Charte 77. 


apeurés οἱ honteux hier, dignes et 
debout aujourd’hui ? Un engage- : ti 
crée pas pour autant et 
structures politi (tous ou 
‘ ἃ uP 


vers les sans-parti ? 


ἢ 


HOMME DE FOI 
A travers 8 Michel Clévenot raconte 
comment et pourquoi il est devenu prêtre. Il 


paroisse ouvrière de Bobigny qu'en tant 
qu'aumônier gational de la jeunesse étudiante 
chrétienne (JEC). Il explique et justifie 
ginalisation volontaire de l'Eglise et l'é 

ἐς 565 [ἀ665, 


"Un bel exemple d'autobiographie." 
Libération 


LA DE 


- 


| | | Europe | | 


Tchécoslovaquie : la fête et le politique 


par Karel Bartosek 


jours prise d VO Ια le 
ral Re PA classe, selon Rudolf Zeman, dans 


aa 
ir 


FE 


He Ἢ 


ÊFER 


gs 


k dernière heure, retournent 
encore l'existence veste suivant l'exemple des Krenz 


Ἶ 


Les opposants, sur place, ont, 
depuis quelques mois, commencé ἃ 
débattre ouvertement de leurs fai- 


Jacques Fauvet (1969-1982), André Laurens (1982-1955) 
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Accélérer ὁ ὁ ὁ 
le désarmement classique 


par Jean-Michel Boucheron 


E monde vit une période 

extraordinairement 

contrastée : l'espoir de 
paix n’a jamais £té aussi grand, 
le risque de crise non pis, x 
nous faut donc mesurer élé- 
ments d'une situetion dange- 
reuse et pourtant porteuse 
di 


immenses 
Le fait nouveau de la période 
est évii M tion de 


ES à le Hberté, à l'échange 
et à la 


reconstruction est un facteur de 
paix durable : on ne fait pas la 
guerre quand on reconstruit un 
pays ruiné. : ᾿ 

D'autres facteurs inverses doi- 
vent être pris en compte. Tout 


microréglonaux 
L'autre facteur déstabilisant 


réside dans le constat de 
l'énorme ité de l'évo-. 


cette crise économique et politi- 
que, un champ d'action La 


ut s'ouvrir, à moins que, 
Es aidant, la tion 


avec nos voisins de l'Est ne soit . 


de plus en plus impopulaire. 


ire démographie, 
voie royale aux fondamenta- 
lismes religieux et à toutes les 
déviations nationalistes. Une 


inquiétante .prolifération 
Rens himique et balisti 
instables ajoute 


-| mais aussi au sein même du 
occidental. 


monde 


nomes, microrégionaux, parfois 
simultanés, à l'heure même où le 
risque d’une offensive frontale 
venant de l'Est devient de plus 
bable politique- 

echniquement. Nous 

tirer les conséquences 


en termes d'équipement de nos 
ἡ démantèlement id 
Le t 
du pacte de Varie aie 
considérablement ses moyens 
offensifs. Cette Evidence 
certains à souhaiter is 


entraîne 

neutralisation de l'Ouest du 
continent européen et le déman- 
tèlement de l'alliance atlantique. 


itique extérieure. Ce risque 
Le être exclu. Enoncer ce 
fait ne consiste pas à faire 
preuve de ini mais il 
nous faut combattre avec la 
même sérénité l'angélisme de 


sateur à jouer. ; 

L'une parce que librement 
consentie abrite pour longtemps 
ses pays membres de tout conflit 

di δι ει jen un rôle 
stabilisant dans l'évolution des 
pays satellites vers la 
tie. L'autre parce qu’elle est 
capable, si elle le veut, de coor- 
donner et ἃς rendre efficace une 
aide économique réelle vers 
V'Est, basée sur le transfert du 
savoir-faire technique, la forma. 
tion des hommes et La coo, 
tion. Leur action, à l’une comme 
à l'autre, devra de la même 


sud de la M d'upe 
façon uniforme et sens exclusive 
de la Turquie au Maroc. 
Les enjeux 
de demain 
Il reste que nous devons accé- 
lérer le de 
ment conventionnel, C* f 
ire | de l'offen- 


les 
sive. La conséquence évidente 
sera l'allégement im) t des 
potentiels militaires des Alliés de 
1945 en Europe. Le fait repré- 
sentera pour nous des capacités 
d'économies τ gril 


capacité de présence, de sou- 
plesse d'emploi, de mobilité et de 
projection de nos forces. Nous ne 

nous tenir à la 


nental. Elle ne réduit pas son 
rôle à sa stricte participation à la 
défense de l’Europe, elle a aussi 


. Coup plus maritimes, aériens et 


déterminant qu'is 


recommen- 

cent à considérer. Chacun 
mesure à ce moment le rôle 
cette situation va 


essentiel que 
.conférer à la France. 


Notre force de dissuasion fait 
d'ores et déjà du di Paris 
ep dr de l'équilibre et de 
2 paix en Europe. Notre ca; 
cité de présence en dehors ἀκ ἴα 
zone strictement curopécnne 
nous confère également un rôle- 
clé en Méditerranée. 
D Jean-Michel Boucheron, 
député socialisite d’Ilie-et- 
Välaine, est président de la com- 
de la défonse à l'Assem- 
blés'nationals. 
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RFA : après l'assassinat d'Alfred Herrhausen 


Stupéfaction et colère . 
dans tous les milieux politiques 


La classe politique allemande 
unanime a condamné l'attentat 
contre Alfred Herrhausen, le 
patron de la Deutsche Bank, 
revendiqué, jeudi 30 novembre, 
par la Fraction armée rouge 
{19 Monde du 1“ décembre). Les 
enquêteurs semblent pour le 
moment impuissants. 

-- À BON ὁ ὁ ὁ 
de notre correspondant 


Stupeur, colère et hommages 
umes unanimes : la mort 


rouge ouest-allemande (RAF), a 
suscité une intense émotion en 
RFA. Dès que la nouvelle 2 été 
re rer y ἔκρυβε 
son (3 étaire, et Le οἱ 
lier Kohl a transformé le discours 
qu'il devait , à Düssel- 


funèbre du uier, Qui était un 
de ses plus proches amis. La classe 
‘politique et les milieux industriels 
et financiers ont salué, sans ancune 
fausse note, la mémoire d'un 


bomme dont la puissance était - 


redoutée, mais dont le sens des res- 
büités et la largeur de vues 
étaient reconnus par tous. 


Un attentat 
La Mercedes 500 blindée noire 
du président de la Deutsche Bank, 
Alfred Herrhausen, n'a résisté 
Fe puissance des explosifs. Les 
ux policiers qui accompagnzient 
chaque jour Le banquier dans une 
voiture Suiveuse n'ont pu qu'assis- 
ter au drame, impuissants : le piège 
a fonctionné d'une manière impara- 
ble. L’explosif avait été placé dans 
un sac de plastique accroché à une 
bicyclette contre un arbre 
dans le Scedamweg, à Bad- 
Homburg, dans la banlieue de 
Francfort. L'explosion ἃ été déclen- 
Chée lors du passage de La voiture 
d'Alfred Herr- 
hausen dans le ra: par 
une ceïlule ue. Ir) 
rable. Alfred Herrhausen était l'un 
des hommes les mieux protégés 
d'Allemagne, mais les terroristes 
ont su trouver la faille du système : 
une de 300 mètres entre 
micile et la route mène 
au centre de Francfort, Le seul 
trajet est possible, alors qu'il est 
bien connu que le sent mon CHE 
ter ce type d'attentat est de varier 
les itinéraires. Σ 


La précision du déclenchement : 


de l'explosion, dont le point 


FRANCFORT 


correspondance 

Véritable empire en Républi- 
que fédérale, ia Deutsche Bank 
reste un nain sur le plan inter- 
national : comparativement à 
la puissance économique de La 
RFA, elle n‘occups que le 
vingt-deuxième rang mondial 
et seulement le sixième en 
Europe. derrière deux banques 
anglaises et trois françaises. 
L'accès, grâce à son récent 
rachat de Morgan Grenfell, au 
marché londonien — tradition 
nellement considéré comme le 
Plus important en Europe pour 
les opérations financières 
internationales — va fui per- 
mettre d'acquérir un savoir- 
faire dont elle était dépourvue, 
notamment dans le domaine 
des fusions et acquisitions 
d'entreprises, 

Le nom le plus souvent cité 
à Francfort pour succéder à 
M. Affred Herrhausen est celui 
de M. Hilmar Kopper, l'un des 
douze membres du directoire 
de la Deutsche Bank qui a été 
justement désigné comme l'un 
des directeurs de Morgan. 

MM. Rolf Breuer et Ulrich 
Weiss, également membres du 
directoire, sont, pour leur part, 
Favoris en tant que « second 
potentiel ». Ce qui semble indi- 
quer que le type de leadership 
solitaire exercé par M. Alfred 
Herr-hausen, souvent qualifié 
de « Herr-Gotr » par la presse 
d'outre-Rhin — même si celui 
ci s'est toujours défendu d'être 
aussi puissant et omnipotent 
qu'on voulait bien le dire, — 
devrait cesser pour revenir à 
une forme pius traditionnnelle 


L'empire de la Dentsche Bank 


d'impact principal est situé au 
niveau de l'arrière ἀπ véhicule, où 
était assis Alfred Herrhausen, a 
Sans doute sauvé la vie à son chauf- 


feur, qui a été très griè 
M 4 


Les auteurs de l'attentat lais- 
saient sur place leur signature : une 
feuille de papier avec l'étoile ἃ cinq 
branches de la Fraction armée 
rouge et l'indication du nom du 
commando terroriste : commando 
Woïfgang Beer. I] s'agit d’un mem- 
bre de la RAF décédé en 1980 dans 
ua accident d'automobile que 
l'organisation terroriste avait 
accusé la police d'avoir préparer. 
Le frère de Wolfgang Beer, Hen- 
ning, fait partie du « noyau dur >» 
de la RAF, une quinzaine de per- 
sonnes, selon le procureur fédéral 
Kurt Rebmaun, recherchées sans 
succès par la police depnis la fin 
des années soixante 70. - 


Des témoins ont cru voir deux | 


hommes, l’un brun et plutôt grand, 
l'autre blond et de taille moyenne, 
s'enfuir en courant après l'explo- 
des enquêteurs qui ont immédia- 
temment promis une récompense 
de 4 millions de deutschemarks 
(14 millions de francs) à toute per- 
sonne pouvant apporter des indices 
conduisant à l'arrestation des terro- 
ristes Auront-ils plus de succès 
cette fois-ci? En dépit des fortes 
sommes promises, en dépit aussi de 
la nouvelle loï votée par le Bundes- 
tag il y ἃ deux ans permettant une 
remise de peine à celui qui dénon- 
cerait ses complices, la police 
ouest-allemande n'a pas réussi à 
mettre La maïn sur les auteurs des 


Comme l'explique M. Gerhard 
Boeden, directeur de l'Office fédé- 
ral de protection de la Constitu- 
tion, « le nopau dur de la RAF, qui 
re gore pas plus d'une Ep 
saine de prome vi 
années dans une clandestinité 
totale, sans lien d'aucune sorte 
avec la société. Il ne nous a pas êté 
possible d'introduire un agent au 
sein de ce noyau dur. » La recher- 


- che des criminels est rendue encore 


plus difficile du fait que les terro- 
ristes allemands emretiennent des 


Aujourd'hui, les enquêteurs pen- 
chent ἐμαὶ γος σά σοναν φεεῳ - 
RAF-Brigades rouges, Action 
directe ayant été décapitée par 
l'arrestation et la condamnation de 
ses principaux membres. . 

LUC ROSENZWEIG 


de tandem à le rête de le 
Deutsche Bank. 

Sous la houlette de 
M. Alfred Herrhausen, la 
Deutsche Bank s'est consti- 
tuée un véritable empire, grâce 
notamment à ses prises de 
participation directe dans le 
capital de sociétés de premier 
rang, dont ta valeur globale en 
Bourse est estimée à quelque 
13 milliards de deutschemarks 
{45 milliards de francs envi- 
ron). Le plus gros « paquet » 
est, bien sûr, Daimler Benz, 
premier groupe industriel 
outre-Rhin et troisième plus 
grand groupe européen depuis 
88 fusion avec MEB, dont la 
Deutsche Bank détient 28 % 
des actions. 

La Deutsche Bank possède 
également 10 % des actions ᾿ 
du groupe Allianz, premier de 
l'assurance autre-fihin, ou de 
sociétés comme Karstadt, Filip 
Holzmann ou Hapag Lloyd. 
Une particularité du droit alle- 
mand permet, par ailleurs, à la 
Deutsche Bank de disposer 
d'une minorité de biocage lors 
de l'assemblée générale d'une 
société anonyme, grâce aux 
petits actionnaires dont elle 
garde les titres en dépôr, sans 
avoir besoin de posséder elle- 
même ces actions. Enfin, la 
Deutsche Bank est présente 
dans près de quatre cents 
conseils de surveillance de 
sociétés anonymes dont elle 
assure le plus souvent ia prési- 
dance. il n'est pes étonnant, 
dans ces conditions, que la 
Deutsche Bank fasse régulière- 
ment l'objet de critiques viru- 
lentes en raison d’un pouvoir 
jugé exorbitant sur l'économie 
sflemsnde, 

Ch. HOLZBAUER-MADISON 


UT 


TCHÉCOSLOVAQUIE : avant la formation du nouveau gouvernement 


Suppression des visas de sortie 
et prochain démantèlement du «rideau de fer » 


Le premier ministre démis- 
sionnaire tchécoslovaque, 
M. Ladislavy Ademec, poursui- 
vait vendredi 1* décembre ses 
consultations en vue de la for- 
mation d'un nouveau gouverne- 
ment comprenant des person- 
nalités indépendantes. La 
.composition de cette coalition 
devrait être présentée avant la 
fin du week-end. Parallèlement, 


‘ de nouvelles mesures de libéra- 


fisation sont annoncées et l'aile 
« réformatrice » du PCT 
s'efforce de s'organiser. 
Prague 
de notre envoyée spéciale 


c'est sans dôute l’une des 


mesures us de ces 
derniers jours : la télévision a 
i soir 30 novembre, 


‘besoin de visa de sortie pour quitter . 


le territoire et que seul un passe- 
port suffirait désormais pour voya- 
ger à l'étranger. 

Un assouplissement de La procé- 
dure de sortie du territoire était 
déjà en cours, mais il s'agissait 
d'un processus compliqué qui ne 
devait entrer en vi qu'en avril 
1990, εἰ des gens se voyaient 
encore dernièrement refuser le 
droit de parür à l'étranger. Cette 
fois, [Δ mesure est nette et prati- 
quement immédiate, 

La télévision 2 également 
allait - bientôt - 
commencer à démanteler le rideau 
de fer à la frontière austro- 


de fer soït constitué à cet endroit 
de fils barbelés et de tranchées. 


Les téléspectateurs tchécoslova- 
ques n'étaient pas au bout de leur 
Prat Dre el = : 

télévi 2pparaissai jt sur 
leurs écrans un homme qu'ils 
n’avaient pas νὰ depuis vingt et un 
ans, et pour Cause, puisqu'il avait 
dû s'exiler : Zdenek Miynar, ancien 
membre du bureau politique et 
secrétaire du comité central du 
PCT pendant- le «printemps de 
Prague », exclu du parti et, 
auÿ i, professeur de sciences 
politiques à l'université d’Inns- 
bruck. Pendant n 


nouveau 
M. Zdenek Mlynar, rentré en 
Tchécoslovaquie il y a tout juste 
deux jours, a présenté sa vision de 
la situation actuelle après avoir 
rappelé comme il a passé les vingt 
dernières années. Une vision pru- 
dente et réaliste, sans commentaire 
enfiammé ni déclaration passion- 
née : « C’est Le langage utile qu'il 
faut tenir actuellement, commen- 
taït plus tard ὑπ autre ancien de 
1968. Car après quarante ans, 
n'oubliez pas que nous sommes des 
analphabètes politiques ». 


Eriter 
B chasse 
aux sorcières 


M. Mlynar a donc exprimé ses 
craintes car il a déjà eu de 
espoirs déçus et lorsque « l'enjeu 
est à ant, lorsqu'il y a beau- 
coup d'espoir, si tout bascule, les 


conséquences sont désasi - 
des Fchécoslovaques en ce moment 


<« parce que, ici, la politique 
πρατε pas ». ἢ a répondu à ceux 
qui ent «supprimer le PC> 


qu'on « ne peut pas totalement le 


BULGARIE J si 


Manifestation pour l'abolition 


qui se ces 
semaines et r ji ε 
était jusqu’à présent refusé par les 


tribunaux, L'autre projet vise à 


du code pénal qui doivent être 
abolis seront amnistiés. 


Eofin, M. Petar Mladenov, qui a : 


remplacé M. Todor Jivkov à la tête 
du parti et de l’Etat bulgares, 
effectuera une visite en URSS 
début décembre, a indiqué jeudi 
Yagence Tass. Quelques heures 
plus tôt, l'agence soviétique avait 
annoncé la tenue d'un sommet des 
dirigeants du pacte de Varsovie, en 
URSS, à la suite du sommet de 
Malte. (AFP, Reuter.) 


FRANÇOIS 
WEYERGANS 


CUT 


JE SUIS 


__. ÉCRIVAIN 


τος roman 
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bannir», qu'il <faut éviter la 
chasse aux sorcières ». L'ancien 
dirigeant s'est prononcé enfin pour 
une période transitoire au cours de 
laquelle « on va créer des instru 
ments de contrôle avant d'aboutir 
ἃ la pleine démocratie dans un 
esprit de tolérance et de partena- 
riat ». 

Alors que le Parti communiste 
est en pleine crise interne, menacé 
d'effondrement, déserté par des 
millions d'adhérents, selon plu- 
sieurs témoignages, depuis les évé- 
nements de novembre, discrédité 
aux yeux de le popalation pour le 
maintenir vie Dans le parti 
même, un groupe d'intelectuels et 
de jeunes s'est constitué en 
« Forum démocratique » pour 
créer une véritable aile réforma- 
trice qui faisait défaut jusqu'ici. 
Les représentants du Forum démo- 
cratique sont entrés en contact 
avec le Forum civique, coordina- 
tion de l'opposition, et, en particu- 
lier, avec le mouvement Obroda 
(Renouveau), composé d'anciens 
communistes exclus après 1968. 


Slovo, M. Jaroslav Sabat, chef en 
1968 du PC de la ville de Brno et 
membre de la Charte 77, encoura- 
geait la création de,« courants 
sains » dans le PCT. « On ne 
pourra jamais nier la place des 
communistes dans notre pays. at-il 
dit 1] faur les intégrer au large 
mouvement démocratique. » Pour 
l'historien Milos Hajek, du mouve- 
ment Obroda, « les changements 
ne peuvert se faire πὶ contre, ni 
sans les communistes », tandis que 
selon l’ancien ministre des affaires 
étrangères de M. Dubcek , M. Jiri 
Hajek, « Cette société a besoin 
d'un parti qui défende le socialisme 
démocratique. 


pepe tique a déclaré, 
Jeudi 30 novembre, à Rome, qu'une 
commission soviéto-tclu ue 
pourrait être mise en place afin de 
réexaminer l'invasion de la Tché- 
coslovaquie par les troupes du 


pacte de Varsovie en 1968. Le 
porte-parole du ministère des 


Au sein du PCT, les appels se 
multiplient pour un congrès 
extraordinaire, avant même celui 
qui est prévu le 26 janvier. L'un de 
ceux qui le réclament est l'écono- 
miste Valtr Komarek, nouvelle star 
politique tchécosiovaque, membre 
du parti depuis 1946 mais qui joue 
le carte du Forum civique depuis 
les derniers événements. Au cours 


: d’une conférence de presse, 


M. Komarek , cinquante-neuf ans, 
s’est livré ἃ une attaque d’une exep- 
tionnelle virulence contre le régime 
des vingt dernières années qu'il a 
qualifié de «soialo-fasciste ». 
« Socialo-fasciste » 
Après l'intervention de 1968 et 
avec l'aide des services soviétiques. 
a-t-U dit, «une mafia de deux à 
trois cent mille personnes à êté 
mise en place dans toutes les struc- 
tures de l'Etar et du parti» pour 
imposer son diktat par la terreur à 
quinze millions d'habitants. Criti- 
quant au passage les hésitations du 
Forum civique, M. Komerek 2 
estimé qu'il fallait maintenant agir 
« sans compromis et avec détermi- 
nation ». 

Pendant ce temps, le premier 
ministre, M. Ladislas Adamec, 
poursuit ses efforts en vue de la for- 
mation. avant dimanche, d'un nou- 
veau gouvernement incluant des 
personnalités indépendantes et les 
us se poursuivent activement 
entre les représentants de l'opposi- 
tion, au premier rang desquels 
M. Vaclav Havel, et du régime. 
Enfin, l'écrivain {van Klima, qui 
n'avait plus été publié aprés 1968 
jusqu’à ces derniers mois, a 
annoncé, jeudi, la création, le 

syndicat indépen- 


3 écembre, d'un 
dant des écrivains. 
SYLVIE KAUFFMANN 
{Lire également, 37, l'orti- 


clé de FRANÇOISE L'AZARE.) 


Guerassimov, a précisé que Mos- 
cou n’avait pas voulu s'engager sur 
cette voie avant que la direction 
tchécoslovaque ne le fasse elle- 
même. « Maintenant, at-il dit, {a 
situation est en train de chan- 


ΤΟ ger. (...) Je pense que la meilleure 


solution est une évaluation 
conjointe. » — (Reuter.) 


ESPAGNE : le prochain débat d'investiture 


Polémiques autour de la présence aux Cortès 
des députés basques de Herri Batasuna 


A peine apaisée: l'émotion 
suscitée par l'attentat du 
20 novembre dernier qui avait 
couté la vie à l'un de ses parie- 
mentaires, Josu Muguruza, la 
coalition radicale basque Herri 
Batasuna, proche de l'ETA mili- 
taire, est à nouveau au centr 
des polémiques. δὰ 


MADRID 
de notre correspondant 


Quel comportement vont adop- 
ter ses quatre députés lors du débat 
d’investiture du président du gou- 
vernement qui doit s'ouvrir lundi 
4 décembre ? 

Premier conflit potentiel : le ser- 
. de respecter la Constitution, 
que doivent prononcer tous les par- 
lementaires espagnols. Une Consti- 
tution que les élus de Herri Bata- 
suna ne reconnaissent pas. Aussi 
ont-ils annoncé qu'en prétant ser- 
ment ils préciseraient qu'ils agis- 
sent de la sorte «par obligarion 
légale». Après plusieurs jours de 

Jémiques, le président du 

des le socialiste 
Félix Pons, a annoncé, jeudi 
30 novembre, qu'une telle formule 
serait rejetée. Les élus de La coali- 
tion ne se verraient donc pas recon- 
naître leur qualité de parlemen- 
taire et pourraient Etre 
immédiatement expulsés de F ï 
cycle. 


Pri D 
et dégaté 

La coalition Herri Batasuna a 

annoncé qu'elle déposcrait, dans ce 

cas, un recours devant la justice. 

Un recours qu'elle a de fortes 

chances de gagner - c'est en ajou- 


tant, lui aussi, les mots + par obli- 
gation légale» que M. Txema 
Monter avait prêté serment après 
son élection au Parlement euro- 


Junta electoral, l'organe judiciaire 
chargé de superviser les élections. 


perviser > 
Le problème, d'ailleurs, n'ést pas 
seulement d'ordre juridique, mais- 
aussi politique : après s’être félicité 
de voir Jes indépendantistes bas- 
ques accepter de jouer le jeu des 
institutions, est-il opportun de mul- 
tiplier les embüches sur leur che- 
min ? 

À cette première question déli- 
cate est venue s'en ajouter une 
seconde : une personne accusée de 
collabration avec l'ETA militaire 
peut-elle siéger au Parlement de 
Madrid ? C'est le cas de M. Angel 
Akalde, qui figurait juste derrière 
Josu Muguruza, sur la liste électo- 
ταῖς de Herri Batasune οἱ prend 
donc désormais sa place. Or 
M. Angel Alcade a été arrêté en 
août 1988, accusé d'avoir fourni 
aux dirigeants de l'ETA en France 
des imformations permettant de 
réaliser des attentats. Mais 
M. Angel Alcade n’a pas encore 
été jugé et n’est donc pas privé de 
ses droits politiques. 

Herri Batasuna exige qu'il soit 
remis en liberté pour Etre présent, 
lundi, au débat d'investiture et sou- 
ligne qu’il jouit désormais de 
limmunité parlementaire. Une 
thèse qu'a contestée, jeudi 
30 novembre, le procureur général 


-du royaume, M. Javier Moscoso, 


pour qui les faits imputés à 
M. Angel Alcade sont antérieurs à 
son élection et qui ἃ demandé som 
maintien en prison. C'est au Tribu- 
val suprême qu’il appartient main- 
tenant de statuer d'urgence. 


THIERRY MALINIAK 


ane. ee ut nor 


Δ Le Monde Φ Samedi 2 décembre 1989 ess 


pour laquelle il est devenu 

« Mikhaïl  Magnifico »... 

ue ln 
de notre correspondant 


Le drapeau rouge ne flotte pas, 
vendredi 1e décembre, sur le dûme 
de Saint-Pierre, « visire officielle 
et non d'Etat », souligne-t-0n avec 
insistence au Saint-Siège. Mais La 
faucille et le marteau ont Connu un 
triomphe, mercredi et jeudi, dans 
les rues de Rome. « Ça continue, 


gieuse brandir avec 
le drapeau de l'Internationale pro- 
létarienne sur le paSsage de la pre- 


passage au dù numéro un 
soviétique, le désordre fut par 
endroits cauchemardesque. La 
nomenklatura romaine avait beau 
brandir ses macarons tricolores, ou 


demander en ce jour d'œucumé- 
nisme 51} était le chef d’un bloc 


Calmer le jeu 


belles oraisons sur l'avenir ct 
« l'Homoeuropeanicus » selon 
Moscou fvoir d'autre part l'article 
de Bernard Guetta). 


Sgnature 
de disaises d'accords 


ΤΙ fallait bien, n'est-ce pas, don- 
ner du corps à σοῖς «relation 


Les autres patrons_ des cinq 


par le désarmement 


Suite de ἔα prenrière page 

En ce sens, les négociations de 
Vienne ont pour effet — et c'est 
un paradoxe de l’histoire — de 
recoller au pacte de Varsovie 
ceux qui seraient tentés de s’en 
émanciper trop tôt. Elles fixent 
les frontières. 

Certes MM. Bush et Gorbat- 
chev ne peuvent faire moins que 
d'encourager ces iations et 
de les accélérer. Mais s'ils veu- 
lent donner l'impression de 
contrôler les choses ensemble, ils 
n'en bouleverseront pas les règles 
de base par des propositions 
intempestives. 

A peine M. Adamec avait-il 
souhaité publiquement, me-- 
credi, un retrait des troupes 
soviétiques de Tchécoslovaquie, 
que Moscou lui répondait par le 
négative renvoyant l'affaire 
aux négociations de Vienne. 
M. Bush a fait de même de son 
côté, après que son secrétaire à 
la défense, M. Dick Cheney, eut 
semé quelque émoi dans 
l'alliance atlantique laissant 
entrevoir des retraits de troupes 
américaines d'Europe supérieurs 
aux propositions qui sont sur la 
table à Vienne. Il n'y aura pas, a 
dit le président américain, de 
décision unilatérale. Tout désen- 
sagement suppose une Contre- 
partie négociée avec le pacte de 
Varsovie, il suppose d'abord une 
concertation entre alliés. 

Il existe en outre des limites 
objectives à l'accélération du 
désarmement conventionnel, et 
notamment aux possibilités de 
désengagement soviétique, Les 
propositions chiffrées qui sont 
sur la table à Vienne supposent 
déjà par exemple un retrait de 
moitié du dispositif militaire 
soviétique en RDA ; elles suppo- 
sent la reconversion de 
300 000 hommes dans une éco- 
nomie loin d’être florissante et la 
destruction, fort coûteuse, de 
30 000 chars, pour ne parler que 
de ce type de matériel. 

Du côté de l'alliance atlanti. 
que, bien que tout le monde joue 
le jeu, on s’est aperçu ces der- 


niers mois de la complexité de 
l’entreprise, notamment en 
matière de vérification, et de la 
difficulté de se répartir entre 
alliés les coupes qui seront déci- 
dées, marchandage délicat 
auquel les membres de l'OTAN 
vont s'attaquer dans quelques 
semaines, Piusieurs d’entre eux, 
dont la France, refusent de 
bäcler «à l'américaine» un 
accord de cette importance ; 
d'autres, à savoir la Grèce et la 
Turquie, continuent de retarder 
par d'ancestrales querelles l’éla- 
boration de propositions alliées. 

Le fait que M. Gorbatchev ait 
émis dès mercredi à Rome l'idée 
de négociations sur la réduction 
des flottes en Méditerranée sem- 
ble indiquer aussi qu'il ne sou- 
haïte pas, ἃ Malte, prendre le 
président américain de court 
avec des propositions surprises. 
Il aura laissé ἃ Washington le 
temps de repousser une idée qui 
d’ailleurs n'est pas totalement 
neuve (les Soviétiques réclament 
depuis toujours l'élargissement 
des CFE aux forces navales), en 
renvoyant encore une fois aux 
règles des négociations ἃ 
Vienne. Ë 

Reste aux deux Grands le 
champ des négociations bilaté- 
raies, en particulier celui du 
désarmement nucléaire stratégi- 
que, où ils disposent encore 
d’une assez large marge de pro- 
positions sens que soit modifié 
l'équilibre L est vrai 
semblable que M. Gorbatchev 
souhaitera qu’au moins une 

pulsion soit donnée aux négo- 
ciations START. 


Aller plus ἰοία 

Cela étant, si l'on veut faire 
du désarmement conventionel un 
outil stabilisateur, il faut lui gar- 
der sa crédibilité, c'est-à-dire 
convenir dès maintenant que ses 
objectifs actuels sont insuffisants 
eu égard aux bouleversements 
politiques déjà accomplis. Les 
déclarations faites ces derniers 
Jours par M. Cheney visaient à La 


| DIPLOMATIE 

| La visite du président soviétique en Jialie 
M. Gorbatcher souhaite réunir «dès 1990» 

les 35 membres dela conférence pan-européenne 


et Fex-roi d'Afghanistan 


Le ministre soviéti ue des 


arme aux maq 
M. Andreotti a pour sa part 
au Kremlin de bien vou- 


demandé b je 
kir rétablir les relations tie 


paix ». On lui a gentiment expliqué 
pe SE 
israélien est un homme inflexible » 
et que « l'OLP ayant fait un bout 
du chemin, c'est à Tel-Aviv 


faire sa part ». Ἢ 


versement majeur — sauf peut-être 


fois semble-t-il à calmer le 
Congrès impatient de 
traduire en termes d Ï 
budgétaires le sentiment que la 
menace soviétique n’est plus ce 

qu’elle était, et À montrer que les 

Re Pre ee s'ils ne veulent 

r seuls, SC t 
Fa de «la ». I ΓΗ 
confirmé mercredi que ladmi- 
nistration américaine avaît réflé- 
Chi, avant La rencontre de Malte, 
"à l'hypothèse d'un retrait supplé- 
mentaire de 75000 à 100000 
soldats américains et soviétiques 
stationnés Europe, comme 
l'un des éléments d'une seconde 
étape après la conclusion, dans le 
courant de l'année 1990, d'un 
premier accord CFE à Vienne. 
C'est-à-dire que ce premier 
accord, s'il est Considéré de part 
et d'autre comme un point de 
passage obligé, n'est plus tenu 
pour suffisant. 

Il a pour objectif d'établir une 
parité dans les armements 
conventionnels à un niveau de 10 
LR ere 

le 1 . Jusqu" les 
Occidentaux faisaient valoir que 
l'essentiel des re était 
uent attendu du 
Re ποις et que les nd 
ments de la doctrine de l'OTAN 
n'étaient pas remis en cause. 

Cette affirmation, même si 
elle a re PAL certains 
permanents ucratie 
de l'OTAN, même si M= That- 
cher s'y accroche, n'est déjà poli- 
tiquement plus crédible, et les 
Américains, en ouvrant d'autres 
perspectives, ne font que le 
constater. 

Les deux dogmes de la doc- 
trine de l'OTAN, ce sont la 
défense de l’'avant.et la réponse 
ficxitle. La première signifie 
une forte concentration de 
troupes dans la zone de contact 
entre les deux alliances, c'est-à- 
dire essentiellement dans: les 

La seconde 
signifie entre autres Je maintien 
en état des armes nucléaires à 
courte portée stationnées en 
Allemagne, qui a déjà fait l'objet 
d'une offensive des Allemands 
de l'Ouest au printemps dernier 
et qui, selon toute vraisem- 
blance, va dans les mois qui vien- 
nent faire l’objet d'une seconde 
offensive. L'idée d’une moderni- 
sation des armes nucléaires à 
Courte portée « fait rire », décia- 
rait récemment à Washington un 
des collaborateurs de M. Gens- 


Une évolution progressive 
mais dans le cadre d’une 
démarche concertée et dans le 
respect des équilibres entre 
[Ἐπὶ et l'Ouest, tel est le mes- 
sage que M. Gorbetchev a 


« éternels commandements 
moraux — sil fois, comme les 
lait Marx, de la moralité et 

le l'humanité». 


Unis, le Canada et l'ensemble de 


l'Europe moins l'Albanie. 
Le président soviétique n'a pas 


Préserrer ke décor ἡ 


Un diplomate de l'OTAN . 


résume assez bien l’état d'esprit 
ambiant au quartier général de 
l'organisation à Bruxelles : 
« Aussi longtemps qu'il y aura 
un maintien formel de deux 
Etats allemands, il peut.y avoir 
un maintien formel de deux 
alliances, même si elles ont de 


On sembie en être effective- 
ment là, à Moscou comme à 
Washi : préserver le décor 
en attendant d'avoir une idée 
plus claire de la façon dont:on 
pourrait le modifier. Ni d'un 
côté ni de l'autre, on ne paraît 
avoir de vision arrêtée quant à 
l'avenir. Les Soviétiques font 
toujours des déclarations sur la 
Arte des sance mais 
elles restent, comme passé, 
du domaine de la rhétorique. En 
revanche, le discours qui. les 
accompagnait s'est notablement 
infléchi : plusieurs diplomates de 
TOTAN font remarquer que les 
Soviétiques laissent de côté 
depuis quelque temps eur vicille 
ee fixe de la dénucléarisation 
neutralisation de l’Allemagne, et 
que rien de ce qui émane actuel- 
lement de Moscou ne traduit 
plus même le désir de voir les 
Américains quitter le Vieux 
Continent. 


Du côté américain, en même 
temps qu'on annonce des retraits 
de troupes, sinon pour demain du 
moins pour après-demain, on 


comme celle de la ï 


garentir parallèlement Ja poursuite 
des réformes démocratiques à ! 

et le panuen du Ge quo ue 
mental. Non pas, bien sür, son 
maintien éternel, qui, aujourd'hui 
déjà, prendrait des allures d'impos- 
sible restauration, mais sa prolon- 
gation dans le respect des δῇ 

bres, dans l'exigence d'une 


évolution d'une démar- 
che acceptée de tous et profitable à 
chacun. 


Les accords d'Helsinki de 1975 
avaient d’un coup reconnu les fron- 
tières de l': erre et théori- 

uement fait du respect des droits 
e l’homme une règle Cr 
gnante. Leur signature est jusqu 
présent très controversée, puisque 
les ans y voient une grande duperie 
brejnévienne et que d'autres rap- 
pellent qu'ils ont été un drapeau 
pour la dissidence et que leurs 
contraintes finissent maintenant 
si Le débat ne sera pas 
Fos de À Lt, mais si l'on veat ten. 
ter d'articuler stabilité et démocra- 
isati le cadre pro- 


retenue, que dès à présent la 
France, l'Éspagne et 
avaient manifesté leur accord. 
L'Italie, quant à elle, a déjà 
eg La 
à ue « pour au 
αι di que nous devons avoir 
le courage d'affronter ensemble, il 
nous faut nous placer dans le 
cadre des accords d'Helsinki ». 


Dans quel but ? 
Cette déclaration a naturelle. 


Es taires 80 réunissalont 
᾿ le but de σα sommet ’Erincipale- 


ns ». On fait 
valoir ue la CEE, qui a actuel. 
lement le vent en poupe, n'aurait 
pas existé sans l'OTAN ; on 
s'évertue à rappeler que 
l'alliance atlantique n'a pas que 
des fonctions militaires, mais 
aussi des fonctions politiques 
auxquelles il est urgent de redon- 
ner vigueur. * 

Sous ces discours, non 
exempts ni l'un ni l'autre d'appa- 
rentes contradictions, se profile 
le désir des deux Grands de 
conserver un droit de regard sur 
le Vieux Continent. Le désarme- 
ment est l’un des instruments de 
cette cogestion de la sécurité 
européenne. Le projet n’est pas 
très précis, mais On sent une dou- 
ble volonté : celle de maintenir 
des alliances suffisamment .sta- 
bles pour garder, à Moscou 
comme à Washington, un 
contrôle sur les évolutions, mais 
suffisamment molles pour autori- 
ser ces évolutions et permettre 
de concevoir de nouvelles confi- 
gurations politiques, notamment 
pour l' εξ 

Les Allemands de l'Ouest 
acquiescent. Reste à savoir ce 
que les autres Européens vou- 
dront pour leur sécurité. Les pro- 
grammes nucléaires — le pro- 
gramme français notamment — 
semblent pour l'instant s'inscrire 
à contre-courant des évolutions 
générales. « Au moins, ils nous 
donnent des atouts, dit un res- 
ponsable du ministère de la 
défense, soit dans une négocia- 
tion de réduction, soit s'il fallait 
mettre sur la table une proposi- 
tion d'identité européenne de 
défense. > 


CLAIRE TRÉAN 

g Le président américain s’est 

ΠΣ etre ar 
ou 

ioUteR, nd 90 mars de 

M Le prési Ÿ de 

[ue ἃ son interlocu- 


teur de sa confiance som- 
met dé Maÿte οἱ 1e ahaires our 
occa| 


ogue 4 décem- 
bre ἃ Bruxelles et le 16 décembre à 
Martin (Antilles). 


ment, même si on ne le dit officiel- 
lement nulle part, d'accrocher le 
us de réunification alle- 
mapde à un processus d'unification 
de'l'Europe. Une Europe qui 
devrait constituer demain, selon 
M. Gorbatchev, «une commu 
nauté d'Etats démocratiques sou 
verains avec un niveau élevé 
d'interdépendance, des frontières 
aisément accessibles et ouvertes à 
l'échange de produits de technolo- 
gie et d'idées, aux contacts à 
‘grande échelle entre les peuples ». 
Pour y parvenir, lune des propo- 
sitions que compteraient avancer 
les Soviétiques LE tout ire 
ment, de en compl 
démarche Droposée aux deux Alle- 
magnes par M. Kobl : commencer 
par des commissions Communes, 
discuter et dégager des conver- 


gences. 

L'intérêt d'une telle approche, 
dit-on dans les milieux soviétiques 
informés, serait de na pas condam- 
ner la volonté de rapprochement 
allemande — + qui relève, dit un 
proche de M. Gorbatchev, du sim 
ple droit à l'autodétermination » 
- mais de partir d'elle au 
contraire, de la Jégitimer tout en 
l'encadrant. On est là très loin des 
bruyantes condemnations du 
«revenchisme», beaucoup moins 
suscitées par une dynamique que 
M. Gorbatchev sait inévitable que 
par la rapidité du chancelier Koh! 
à ignorer que le problème allemand 
est aussi un problème européen. 
C'est cette rapidité qui inquiète les 
Soviétiques, irrités de constater 
que l’Europe occidentale ne se hâte 
pas de dire à haute voix qu'elle 
aussi fronce les sourcils. + Vous 
vouliez que nous le disions ἢ Nous 
l'avons dir, alors dites-le mainte- 
nant ! », & ainsi lancé lors de leurs 
entretiens en tête à tête M. Gorbat- 
chev au ministre italien. 
Les iétiques sont néanmoins 
convaincus que le basculement 

cifique de l'Europe centrale dans 
E ibené leur'assure une té 
et un crédit moral décisifs et que la 
crainte d'une déstabilisation géné- 
rale achèvera de les faire entendre 
des gouvernements. 


La perestroïka 
Come TERAISSANCE 

Pour M. Gorbatchev, tout 
cas, la perestroïka est maintenant 
devenue la renaissance, le début 
d'un siècle d'humanisme et de 
culture européenne, car c'est un 
souffle de + valeurs spirituelles » 
qu'il faut à l'humanité. Largage du 
socialisme ? Du tout, répond 
M. Gorbatchev, en affirmant que 
« le peuple soviétique est profon- 
dément attaché à ces choix socia- 
listes », et qu'à souhaiter qu'ils 
renoncent, on Céderait seulement à 
la « tentation de fonder une politi- 
que sur des illusions plutôt que 
sur une réalité ». Pour lui, le socia- 
Hsme ne s'est développé que depuis 
« quelques décennies ». L'histoire 
du capitalisme n'est pas non plus 
celle d’un déroulement harmo- 
nieux, il est passé, « oui, par le fas- 
cisme ». Donc, on verra. 

« Vous lez faire observer 
qu'il le ne rien y avoir de nou- 
veau (dans ce que je dis), poursuit 
M. Gorbatchev, mais il y a beau- 
coup de neuf », dit-il, car « nous ne 

tendons plus avoir le monopole 
de la vérité. Nous avons irrévoca- 
blement décidé de fonder notre 
politique sur le principe de la 
liberté de choïx. ». 


On entend encore que ce « grand 
processus d'humanisation de la vie 
est capable de résoudre même les 
problèmes les plus incroyablement 
difficiles », que « les valeurs 
morales engendrées par la religion 
peuvert aider εἰ aident en fait déjà 
le travail de renouveau de norre 
Pays » ; εἴ QUE + l'un après l'autre, 
les pays socialistes franchissent la 
ligne au-delà de laquelle il n'y a 
Plus de retour au passé ». 


M. Kohl) « les dérlarations provo- 
catrices qu'on ne peur laisser met- 
tre en denger l'avènement de ce 


, Changement réellement histori- 


que » 


14, 
de l'Eisioire, mais en manne 
ane nouvelle ère. » 
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La Vendée 
cote Salon. | 


[Bed 


réunir «dès 1990 


[7e 


Vendée 
Use, 


CO 


CORRE 1e) 
γι ἀμ : 


Prêts, parés, partez ! - Prêts, parés, Vendée ! ; 

Du Vendée Globe Challenge à la course du Figaro, en Vendée, quand une Au salon Nautique à partir du ler décembre 1989, personne ne pourra igno- 
course s'arrête, une autre Commence. Le 26 novembre 1989 à débuté la plus rer la présence de La Vendée : Beneteau, Jeanneau, Jeantot Marine, Kirié, Alubat, 
grande course jamais organisée, LE VENDÉE GLOBE CHALLENGE : tour du monde  Eïder Marine, Flash Boat, Mag France... Les plus grands constructeurs mondiaux 
en solitaire, sans escale, un vrai challenge ! En juillet 1990, fa Course en Soï- de bateaux de plaisance sont réunis. Comment s'étonner que 50% de la pro- 
taire du Figaro prendra le relais au départ de Port Bourgenay. duction française provienne de Vendée ! Mais y aurait-il encore un Salon Nau- 


: : - ὶ tique sans elle ? 1 


LA VENDÉE, UN DÉPARTEMENT PARTANT POUR L'AVENTURE TECHNOLOGIQUE ! 


VENDÉE 


CONSEIL GÉNÉRAL 


LEADER MONDIAL DE LA PLAISANCE 


ni 2e ne 
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DIPLOMATIE 


Mikhaïl Gorbatchev reçu par Jean-Paul Π 
Deux hommes qui modèlent 
leur décennie 


C'est de la Pologne, dont 
vient Jean-Paul H, que sont 
partis Imles événements qui 
allaient bouleverser l'Europe 
Orientale. Son entrevue avec 
Mikhaïl Gorbatchev est celle 
de deux hommes qui, si éloi- 
gnés soient-ils dans leurs 
convictions, auront sans doute 
contribué plus qu'aucun autre 
à changer le monde. 


ROME 
de notre envoyé spécial 


rrait imaginer des 


one k en est 
ues — 16 
ὌΝ 
Pa. 


hommes politi 
un — plus dissemblables que 


M. Gorbatchev et Jean-Paul IL 
L'un. le second, peut, en quelques 


phrases faire vibrer des stades 
entiers et terminer des di 
qu'on appelle homélies dans une 


ambiance de concert rock ; l'autre, 
le premier, a du charme et de la 
gentillesse, sa timidité séduit sou- 
vent, mais qui , ce 
n'est pas ça. 

Non qu'il n'ait, au contraire, une 
force de conviction. Π croit intensé- 
ment à ce qu'il dit, voudrait être 


compris, mais il y met tant d'a; 
cation que son à 
quelque chose d'un peu aire, 


che mais mal ficelé. Ce n'est pas 
lui qui soulèverait les foules, et le 
fait est pourtant que si l'Europe ost 
aujourd'hui en marche, ce sont ces 
deux hommes-là qui lui ont donné 
le départ. 

Car, si chacun peut constater 
aujourd'hui ce qu'aura ét6 la dyna- 
mique de la perestroïka, cette 
décennie de l'écroulement du com- 
munisme s'est ouverte en fait ἢ y a 
onze ans, avec l'arrivée de Jean- 
Paul II, slave, formidablement 
moderne, devenu pape À J'automne 
1978. Du jour au lendemain, on a 
découvert l'existence d'une autre 
Europe. celle que le rideau de fer 
avait voulu déguiser, et qui conti- 
nuait pourtant dans la grisaille 
totalitaire à être l'Europe, sa 
culture. son Histoire, ses valeurs. 

Non seulement on redécouvrait 
qu'à l'Est il y avait des Europe, 
mais on les découvrait aussi non 


pas poussiéreuses, d'un autre siè- 


Cle, mais contemporaines. On. 


apprenait que l'histoire de la Polo- 
gne communiste était Celle d’une 
lutte contre le communisme et que 
ce pape, était la négation vivante 
de l'homo-soviéticus. Cardinal- 
archevêque de Cracovie. Carol 
Woijtila n'avait en effet cessé, de 
voyages en invitations, de vouloir 
réintégrer son Eglise dans l° 
universelle et la Pologne dans 
l'Europe, 

Jean-Paul IT avait gagné et il 
n'était nullement besoin d'expli- 
quer aux Polonais la dimension de 
cette victoire. Quand la nouvelle 
est tombée, le pouvoir ἃ verdi, la 
Fslogne-sauité et le premier 
voyage du pape dans sa partrie n'a 
précédé que d'un an la naissanco 


L'omme et ses droits 


Rassemblés sur son chemin, fié- 
vreux, enthousiastes, ils ont Com- 
pris qu'ils étaient tout et le pouvoir 
a constaté qu'il n'était rien. une 
fois il n'y eut même un slogan 
contre le parti et, s'il y avait déjà 1à 
cette majorité qui fut si précieuse à 


Solidarité, if y avait surtout un 


Si CEST 
VOUS Qui 
LE DITES! 


absolu dédain de ce communis: 
ne valait plus méme un regar. 


es Polonais ont commencé à 
reconstruire la Pologne 


par l'un it les 


leurs, le 

engager à faire. au 

Car, ce que Jean-Paul 1] avait 
dit en 1979 aux Polonais et, à tra- 
vers eux, ἃ tous Les peuples de 
l'Europe centrale, c'est que 
l'homme et ses droits devaient 
au centre de toute politique et 
qu'ils ne devaient pas être contre 
un régime mais pour La Pologne, 

ἐπ la fraternité des peuples de 
F L. 


D'août 1981 à août 1989, Jean- 
Paul II ne pas — et d'une 
fois contre le cardinal G - de 
soutenir Solidarité. on a 
vécu sa deuxième visite en Pol 
sous l'état de guerre, on n'oubliera 
pas le pape venu parier du + devoir 
de résistance » à son peuple déses- 
péré et, descendant d'avion, lui 
citer le Christ : « J'étais malade et 
vous m'avez visité, j'étais en prison 
et vous êtes venu jusqu'à moi. » 

NL sync lndépontant, Pour 
pour le 5: t 
du'échoue dans sa version 
taire, le dernier avatar du commu- 
nisme, et qu'inéluctablement le 
Changemeat s’im; fut tout bon- 
gment capital. Et c'est pourtant 

son premier voyage qu'il avait 
fait l'essentiel en disant qu'il ne fal- 
lait pas être contre mais pour. 


comptes 


en revanche, qu'il a lui aussi grandi 
sous le communisme et 
en avoir lentement grimpé tous les 
échelons, il n'en ignore pas forcé- 
ment plus qu'un Cardinal les méca- 
nismes et les faiblesses. 
(Contrairement au pape, le secré- 
taire général du PC soviétique n'a 
.jamais exposé de stratégie de sortie 
du communisme. On peut douter 
au demeurant qu'il le fasse un jour, 


Une rencontre 
extraordinaire 


Suite de la première page 


M. Gorbatchev faisait naturelle- 
ment allusion au problème des 
uniates, les catholiques ukrainiens 
de rite oriental dont l'Eglise avait 
été rattachée de force à la fin de la 
guerre au patriarcat orthodoxe de 
Moscou. Toutes les religions 
d'Union soviétique ont - un droit à 
satisfaire leur besoin spirituel », ἃ 
déclaré à ce propos le chef de l'Etat 
soviétique, ajoutant que {a nouvelle 
loi sur la « fiberté de conscience » 
serait bieniôt votée en URSS. 


Tout confirme ainsi qu'on 
s'oriente à grands pas vers le règle- 
ment de ce problème, dont le pape 
s'était directement entretenu lundi 
avec un haut responsable de 
l'Eglise orthodoxe russe, venu à 
Rome dans La suite de M. Garbat- 
chev. Signe: de détente, La hiérar- 
chie uniste vient d'ailleurs d'indi- 
quér qu'elle serait disposée à 
« partager » l'usage des églises 
d'Ukraine avec les orthodoxes, ce 
qui pourrait à la fois éviter de diffi- 
ciles négociations de répartition des 


Il se trouve, " 


ue, pour Coup 


mais ἢ y aure quatre ans εἰ demi 


qu'i agit, et si l'un veut mures le 


Quand, deux ans plus tard, 


créer « un Etat soclalisre de 
brèche 


revoir tout 
dire — très exactement comme le 


pare d'ailleurs — que c'est 
l'homme qui doit être le centre de 
toute politique, la pri 


A priori, ce charabia ne retient 
gère l'attention et c’est pourtant 
ucou fondamental encore 


connues sous les noms de paix, éco- 
logie, dix commandements εἰ 
déclaration des Droits de 
l'homme 


M. Gorbatchev at-il une straté- 
ie de sortie du communisme, ou 
vre-f-il ie monde en marche ? 
C'est affaire d'intime conviction, 
mais, surtout, parfaitement pari 
daire. L'im; c'est ce qu'il 
fait et dir, Er les résultats valent 
bien ceux de ce pape qui ἃ voulu, 
comme lui, réintégrer de 
l'Est — Russie comprise — à 
l'Europe, et qui, come lui, croit à 
la puissance du Verbe. 
Car, si le pape n’a évidemment 
pas d'autre arme que ce qu'il dit et 
son célèbre « n'ayez pas peur ! », 


-M. Gorbatchev connaît aussi la 


fee ds πιρῖα. Du préche ἴσας. 
tuteur de la 111 République à 
l'autre, quand il emploie ceux 
« d'élections », x débats », « dialo- 

Le », « COMpromis 

leur redonne 
véritable sens. 
rante qui rappelle celle de Soli 
nas quand M. Ce aoner 
emploie — fréquemment 
— le mot de « social! ποῖα où 
croit bien entendre « justice 
sociale ». 

, Bonne où mauvaise, cette défini- 
tion range le socialisme au rang des 
valeurs universelles — de celles 
qu'un pape, c'est bien le moins, 
peut ranger parmi les valeurs chré- 
tiennes. 


BERNARD GUETTA. 


biens ecclésiastiques et très vite 
régler le problème. puisque La plu 
got des fidèles, dans les Conditions 
[a Dore sant Rain 
’obstacle principal à la normali- 
sation des relations entre l'URSS et 
le Vatican se fève, et M. Gorbat- 
chev n'e pas caché, dans sa brève 
allocution, qu'il s'en félicitait vive- 


centrale, i 

qu'elle 
Lchey Ὁ sur le 

faire comprendre aux Mdéles qui 

l'écoutent le besoin de modération 


ASIE 


| PHILIPPINES : tentative de coup d'Etat militaire à Manille 
M" Aquino a obtenu l'appui militaire 
des Etats-Unis pour combattre les rebelles 


Une tentative de coup d'Etat 
militaire contre la présidente 
Aquino a eu Heu dans la nuît du 
jeudi 30 novembre au vendredi 
1« décembre. La rébelion s'est 
étendue vendredi matin dans 
plusieurs quartiers de l'aggio- 
mération de Manille et dans 
plusieurs provinces. H y aurait 
au moins vingt et un morts. 
Devant la gravité de [8 situa- 
tion, le président Bush a 
accepté d'accorder à 
M Aquino une aide militaire 
afin de « ramener l'ordre », 
tandis que le département 
d'Etat déclarait que « toute 
aide aux Philippines devrait 


L'annonce par ΜῈ Aquino que 

des « chasseurs américains se joi- 

au combat Journir 

une couverture aérienne aux 

troupes au sol philigpines » témoi- 

ité la situation 

alors que la sixième tentative pour 

Force prend de T'ampleur. Le palais 
ampleur. 

identiel de Maia “au 


cœur de Manille, a été bombardé 
ar des avions rebell 


sur les lieux au moment de l'atta- 


que. 
Les rebelles ont attaqué trois des 
inci bases militaires de la 
Camp Aguinaldo, 
du commandement de l'armée, 
Camp Crame, quartier général de 


Ι érie (la Constabulary), 
et LC aérienne de Villamor, 
jouxtant l'aé international de 
ille, qui a été fermé au trafic. 
Les rebelles seraient commandés 
par un Certain colonel Goho, qui, 
selon le ministre de la défense, le 
général Fidel Ramos, est un cousin 
colonel Gregorio cer- 
veau du putsch manqué d'août 
1987, et qui s'est échappé de prison 
J'an dernier. Entrés en action dans 
la nuit de jeudi à vendredi, ils ont 
rapidement réussi, avec l'aide de 
commandos soutenus par quelques 
blindés, à pénétrer au cœur du dis- 
positif militaire de Manille. Pour- 
tant, selon le chef des forces 
, le Villa, la ten- 
tative de coup d'Etat avait été 
découverte soir. . 
Plusieurs autres objectifs ont été 
attaqués à la roquette par les 
insurgés, et d'épaisses volutes de 
fumée s'élevaient de l'aéroport, 
dont la je civile demeurait aux 
mains forces loyalistes, Ces 
dernières résistaient aux attaques 
des rebelles au sein même de la 
base d’Aguinaldo. Mais la situation 
reste use, tant dans l'agglomé- 
ration de Manille qu'en province. 
Des unités et des personnalités, 
comme le gouverneur de la pro- 
vince de Cagayan, au nord, sont 
passés’ à l'insurrection. Celle-ci a 
is le contrôle de la base aérienne 
Mactan, au centre de l'archipel, 
à côté de l'aéroport international 
de Cebu, la secande ville du pays. 
Des unités sont aussi entrées en 
rébellion à Lesazpi, à 350 kilomè- 
tres au sud-est Maille. Des 
commandants fidèles ont envoyé 
des troupes vers la capitale. Il sem- 
blerait que le général Ramos 
attende d'avoir assez de troupes à 


sa disposition avant de passer à ia 
contre-attaque. 

La présidente s'est adressée à la 
population en pleine nuit - Vas 
forces ont Ἰσ sisuation en 
main (...). Je demande à notre 
peuple de soutenir notre dén:ocra- 
tie dans ce défi qui nous est lancé 
et de rester en alerte ...). Corte 
nation ne doit pas retomber aux 
mains des t}'rans. Dieu est 
avec nous, ΕἸ nous l'emporierons », 
at-elle déclaré. - J'ai ondonné au 
ministre de la défense et au chef 
d'état-major d'écraser cette multi- 
nerie avec toutes les forces nèces- 
Saires », ἃ ajoulé Μη Aquino. 

Cette tentative de coup d'Etat, 
qui semble bien être la ps grave à 
laquelle air eu à faire face 
M Aquino depuis son accession 
au pouvoir, intervient à un moment 

iculièrement difficile pour elle, 
᾿» veille, le gouvernement avait 
décidé une hausse, impopulaire, de 
25% des tarifs énergétiques alors 
que des coupures quotidiennes de 
courant desorganisent la vie de 
Manille depuis des semaines, 
L'inflation continue de grimper, 
atteignant en octobre près de 14°. 
Les syndicats se mobihsent et les 
Philippins sont mécontents. Par ail 
leurs, le propre cousin de 
Ms Aquino, M. Eduardo 
Cojuanco, un des proches de 
l’ancien dictateur Marcos, vient de 
rentrer aux Philippines. cristalli- 
sant l'opposion de droite au régime. 

Si M Aquino l'emporte. son 
pouvoir en sortira, à nouveau. dimi- 
pué. Êlle restera vulnérable face à 
une nouvelle tentative de puisch de 
la part d'opposants déterminés à 
pourusivre leurentreprise. Ὁ 

P.deB. 


En recevant le président sud-coréen 


M. Mitterrand appelle à une reprise 
de la conférence de Paris sur le Cambodge 


© Arrivé jeudi 30 novembre à Paris pour la der- 
nière étape de sa tournée européenne, le président 
sud-coréen Roh Tse-woo a été reçu par M. François 
Mitterrand. Après un entretien en tête-à-tôte, le 
chef de l'Etat français a offert un banquet en son 
honneur. Les conversations ont essentiollement 
porté sur l'évolution de la situation européenne, sur 
la tension dans la péninsule coréenne et sur l'indo- 
chine, A ce propos, M. Mitterrand a, dans son toast, 
lencé un appel à la reprise de la conférence de Paris 


M. Chirec. 


saluer les progrès accomplis en 
matière de démocratisation. 


unies. En la France, restée 
jusqu'ici évasive sur cette question. 
Sur le plan économique, les Fran- 


sur le Cambodge, dont « fe cadre reste disponible ». 
« Seül un règlement politique global peut rendre au 
Cambodge sa souveraineté et au peuple carnbod- 
gien son identité et sa dignité en le protégeant de 
toutes las menaces, en particulier celle d'un retour 
à une sinistre période dont le souvenir hamte les 
mémoires », celle des Khmers rouges. Le président 
sud-coréen devait s'entretenir vendredi avec 
MM. Rocard, Fabius et Dumas et être reçu par 


35 milliards de francs. Les appels 
d'offres seront lancés au début de 
l'année prochaine. 

Les autres grands projets concer- 
nent la fourniture de centrales 
nucléaires (la Corée compte installer 
une quarantaine d'unités de produc- 
tion d'ici au début du siècle prochain 
et la France lui en a déjà fourni 
deux) et l'extension du métro de 
Séoul, Les Français voudraient éga- 
lement renforcer leurs liens avec la 
Corée dans le domaine de l'arme- 
ment. M. Chevènement. ministre de 
la défense, s’est rendu à Séoui en mai. 

La France a déjà vendu à Séoul 
des missiles Exocet et des hélicop- 
tères, mais un récent contrat de sous- 
marins lui a échappé. 


Européens emboîtent généralement le 
gas aux Etats-Unis et au Japon pour grande vitesse, évalué à quelque PHILIPPE PONS 


SALVADOR 


200 Américains 
évacués 


La décision d'évacuation a été 
prise = après une jouée de violents 
combats qui ont gagné les quartiers 
résidentiels de La spirale salvados 
rieane, dont celui des ambassades, 
Entre cinquante et soixante-quinze 
Américains avaient passé la nuit 
dans l'ambassade transformée en 
forteresse. 


mov, a déclaré, jeudi à Rome, que 
«I URSS ne fournissait pas 
d'armes » à la guérilla salvado- 
rienne et que, selon les informa- 
tions dont 1 dispose, « Cuba et le 
Nicaragua n'en fournissaient pas 
non plus »..— (AFP. Reuter.) . 


PÉROU : Un rapport d'Amnesty International 


Terreur contre terreur 


« Depuis sept ans, Amnesty 
International ἃ recensé plus de 
trois mille « disparitions » de pri- 
sonniers détenus par le gouverne- 
mien. Et au moins autant de per- 
sonnes Ont été tuées les forces 
gouvernementales Lors d'exécu- 
tions massives et d'assassinats 
sélectifs. Tortures. viols, « dispari- 
tions » el meurtres perpétrés 50) 
l'autorité du gouvernement se sont 
ajoutés à la violence des groupes 
d'opposition ärmée pour créer un 
climat de terreur qui s'étend à une 
grande pariie du pays. » 


Ainsi débute le dernier rapport . 


d'Arnnesty International consacré 
au Pérou et intitulé «Un peuple 
pris entre deux feux. » Les soixante 
pages de cette publication décri- 
vent les horreurs quotidiennes 
subies par une lation en butte 
à la fois aux violences des forces 
armées et à celles des guérilleros 
du Sentier lumineux. Amnesty met 
particulièrement l'accent sur les 
cibles privilégiées des militaires, 


les jeunes et les femmes, en souli- 
ænant que désormais - {es prari- 
ques utilisées pour combairre les 
insurgés servent également à répri- 
mer des troubles-sociaux dans des 
régions non soumises à l'érat 
d'urgence ». 

Amnesty International considère 
qu'il est - inacceptable » que pour 
cette - campagne antirerroriste » 
les forces gouvernementales aient 
recours à [Δ - méme brutalité que 
celle attribuée à ses opposants -. 
« Nombre des violations des droits 
de l'homme perpétrées à l'encontre 
des paysans vivant dans.les =ones 
Sous état d'urgence ne :sont 
connues que d'eux et de leurs 
bourreaux *, souligne encore 
l'organisation qui précise avoir 
soumis ce rapport au gouvernc- 
ment péruvien sans avoir obtenu de 
réponse. ᾿ 


ἌἊ - Pérou un peuple pris ‘etre 
deux feux», Am: 
60p.25F. nesty RARE 
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5}. NUMERIS, C’EST COMMUNIQUER MIEUX ET PLUS SIMPLEMENT. 
: ῦ ῃ nt Après Rennes et Paris, le nouveau réseau numérique national de FRANCE TELECOM s'étend aujourd'hui à Lyon, 
nee Ἢ mer: Marseille, Lille. Fin 90, NUMERIS sera accessible sur l'ensemble du territoire. Pour les entreprises françaises, 
ἊΣ “ἢ μς _ ῃ ᾿ c'est un événement dont l'importance est. inversement proportionnelle à la taille de la prise NUMERIS. 
x wr RTE a En effet, NUMERIS permet, sur le même réseau, l'échange simultané de la voix, des données, des 
δ αὶ ξύν ve textes et des images. Avec NUMERIS on fait dialoguer les ordinateurs, on transfère des documents 
KES ie 10 fois plus vite, on consulte et transmet plans et photos... Se raccorder à NUMERIS c'est aüssi 
Lise COS + bénéficier des nouveaux services du téléphone avec en plus la qualité du son rumérique. En intégrant l'in- 
LE Taee sw formatique et les télécommunications, NUMERIS augmente les performances de toutes les entreprises. 
MOSS | 
mms sn ἢ 
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Les élections du 2 décembre . 


Taïwen, le 


Tchiang Keï-chek 1 
on 1919, De à l'ordre du j 
à le suite de [6 victejré com- Es pas Η Jour 
sur-le continent, se “Te Dane en ΣῈ πο 
de 


dérouleront le samedi 


tion. 
Er = me ὃ ἰὰ ed 
Er pr L' ce 
Patent, δας, mue de crie comidérables: appos. 
députés us avant Je Vicoire sa campagne et de 


ἐξέ 


- ] 
CONDAMNONS LES KHMERS ROUGES 


La reprise des combats au CAMBODGE fait peser 
à nouveau la menace du retour des Khmers rouges. 
Cette situation suscite une grave inquiétude. : 

Les soussignés demandent : 

— l'arrêt immédiat des combats et le retour à la paix, 
"= la reprise des négociations sur la base des points 
d'accord réalisés aux rencontres de Jakarta et Paris, et 
notamment le non-retour des Khmers rouges au pouvoir, 


— au gouvernement français, co-président de la 


conférence, d'agir dane ce sens. et particulièrement 
d'obtenir la cessation des livraisons d'armes aux Khmers: 
rouges et autres groupes armés, de rétablir des relations 
officielles avec les autorités. du CAMBODGE qui ont en 
charge l'ensemble du pays, le reconstruisent depuis 
dix ans et.en assument seüles la défense depuis le 
départ de toutes les forces vietnamiennes. - 

— le condamnation sans ambiguïté des Kmérs | 
rouges et de toute alliance avec eux. : - 

Appel à renvoyer aux : AFC-ADRAC — ΒΡ. 410 -- 
75025 Paris Cedex 01. “Séutien à la publication de cet 
appel : ADRAC — nr 


| TAÏWAN : premier scrubin véritablement libre Ὁ 


ἃ it réfugié É ne 
tiste :où s'éta ‘rétu Ocratique ‘pro, e : 
ν "option Penn 


_ Les réforma 


_ AFRIQUE 


| ALGERIE : Careers por le résident Gad 


teurs n’ont pas réussi à prendre 


τος toutes les commandes du FLN 


FLN où 1 avaient διά cha ἡ 
yaue d'années. Le 
veau Comité 


cent soixante-huit membres, 


de l'ancien président ses rangs M. 
Boumédiène de refaire surface- ahisoui, TG où ΒΥ 
au détri jes réformat dennmoer de Papperei parti 

, Sete à ministre des Affaires étrangères, le 

:. ALGER = père de la diplomatie 

correspondant Belaïd Gi 
rare δὲ ministre de l'industrie et de l’éner- 
ician de ce que cortains 


τε Comet: les Algériens gie.le 
ils donc 


nement. 


sions du extraordinaire du  industrialisante » εἰ d’autres 
. Front de Εἰ jon nationale qui tenors de la comme le 
s'est achové tard dans le nuit de docteur Ahmed Taleb Ibrahimi, 
‘jeudi 30 novembre à vendredi ancien ministre des affaires étran- 
ler décemibre ? Avec scepticisme, et Mohamed Chérif Messas- 
pour le moins ! À longueur d’année, dis, ex-n° 2 du FLN, encore parti 
τὲ arc quelque jé leur unique, balsyé per les : 


ot 
Comité central, Tous ont pris 
longuement la parole, mercredi et 
au cours de ce qui aurait dû 
être un débat général mais qui n’en 


Le docteur Taleb, avec de lon- 


sur le plan politique où un point de rent nourris à | à l'évocation de 
De rar» δι6 ΒΕΙΟΟΩΣ πνοο Far Ῥ- époque Hi oucri Soumédiène » 
sement du multipartisme et l'appk- de< édification de l'Eta 
cation nouvelle με Fons. 


progressive d'une 


rien ». M. Mosssadia 


τὰ de Pépnirl c répliqué 
citement aux'attaques dont il a été 


᾿ ont 
en effet réussi leur come back au victime depuis octobre 1988. 
1 sein de du ‘L'ancien responsable du secrétariat 


central, fart de denx 


M. Mouloud 


base contre les apparatchiks (Le 
-Mande du 29 novembre), dans le 
double souci de barrer la route aux 
et pr et de ἐξὸν 

acquis, dès jeud 


π 
. l'aPR au ce plus se 
comme prévu. 


pas 
C’est un rude coup pour 
Chadli et 


Iamrouche Rs 


tion. L” des réformes qui tra- 
vaille dans Lu h a, d'une cer- 
taine manière, ere ses 
Chances, comme 8 

cié le rapport de force entre les 
militants de base favorables à 


on son 
Le ventre de la bête ». Elles auront 
ἃ affronter de l'intérieur les années 
noires se profient et seront 
contraintes par leur position 
d' uer aux militants la 
sité de la rigueur ct de l'austérité. 
Les plus confiants an sein du 
gouvernement estiment, même: 
qu’« elles ne pourront qu‘ 
aux réformes ». 


FREDERIC FRITSCHER 


d'une crise cardiaque à soñ πὸ 
.domicile daksrois, Jeudi ΣᾺ 
30 novembre, a ἀπποποά la : 


Une simple opération de 
à les 


autorités locales dans la vaste 
concession qu'il possédait à 


reset Lo τ 


Le président Bongo met et en cause des 


de notre envoyé spécial 


Paris ΕΞ 3 


d. ke Sabonais 
Omer Bongo, le Fab de τὰ . 


29 -novembre; 
presse » 
tionale.. Plusicurs arrestations 


* au + 


début octobre, . 


d'un ‘ayant des ramifica- , 
tions à : eme 
Sont) me δ créer une 

crise 

nes όδις 
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ΠΕ τοὶ de Pancien président Ahidjo 


HE 
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revenir. Son 
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L obsession de Funité nationale. 


 *dantr16 sud-ouest 


des Ropalations à Case 
a τρια lu Cameroun 
Esp εἰ orce, la 


novembre 1! 
de 


En choisissant un 


Sense 
ue xatio-. 
I laisse 


πεσε, ᾿ 
l'ancien chef dé l'Etat sort.de' Δ΄ 


dans un récent complot 


“ge se ne en France, et 
Bongo «νὰ ce que chere 
Léa 9 ren 

Hlesient andre M. Plere 

‘tions: extérieures de l'Agence de 
coopération caulturellget technique, 
présenté comme le chef des- 
Sonjurés, mais qui Ang nes 


“’boudos, ancien directeur des τοῖα" - 


Belges, et Néer- 

landais vonlaient mettré caplacc un 

Bone sur dde Κρρηξισαν du Gabon, . πε 

. qui profitent à la seule France ». 
M ἃ ëté moins prolixe sur un 
par 


re og 
ci aire. 
aveux de ces officiers, dont 


avaient des facilités d'accès an 
Jai Ps bent de 
-ature à ruiner l'hypothèse d'une 


affaire montée de toutes pièces, . 
d'une manipulation du pouvoir 
visant à éliminer des contestataires 


΄ 


ἽἼΑ ταῦ est.désormais consons- 


L'affaire ne s'arrête pas là En 


- février 1984, Ahmedou Ahidjo, qui 
dénonce cette + mascarade judi- 


mal militaire de 

ds nes chef de l'Etat réappa- 
raît lors du Putsch avorté 
d'avril 1984. Le voir en place 


‘ ou des rivaux en puissance en les 


accusant de tentative de putsch. 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


issants D. Eroquant retour de La paix en 
- M CR nes 
notamment 


de’ M. Bongo a 
déclaré: «1 faudrait que les 
ἜΡΟΝ τὶ gent ἃ αἶγα: us 


᾿ KA à Jonas À Jones Sims (ee (le cher de de 


l'UNITA), que πε 5 Pays pe par les- 


qi transitent les armes pour 
"UNIFA. Afrique du Sud ñotam- 
περι, s'y opposent désormais, 

ἼΣ gouvernement las dise les 


fais, rebelles soient-ils » D'autre 
pa un avion-cargo de La ΓΙΑ, 
ie belles de FÜNIT ᾿ 
aux τοὶ 
‘s'est écrasé md soir 27 eue 
- en Angola, ont indiqué, more à 
Washington des responsables 


ricains. — (4ΡΡ.} 
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il 
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τῳ 
ἐδ τάν. 
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Poe rein 
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serait nécessaire d'évacuer la com- 


L'envoi per le 


ri τὰ 


ε Lit βὰ français d'un navire de guerre, envoi d'un Eee ὧν, Liban 
Le. οὐ κεῖνα FOrage lle Monde (ἐμ  sationale est ressenti à Beyrouth 
κερήμαι Dé 1 dé } annoncé quel comme un moyen de pression mili 
die τ ues houres après La visite au aire à un moment où l'éventualité 
τ q près d'une attaque contre le palais de 
M mé τὰ πὰς général Michel Aoun d'une  Beabda, où Je général Aoun 
= ἀνα, δὲ μ trentaine de parlementaires rest pes δὰ εἶδες 
Le in français de l'opposition, a sus- _ Le président du Parlement, 
re: ché une levée de bouciers à M Homes Hem, à vole 
des que πὰ σὰ Beyrouth parmi les adversaires  mentaires οἱ ἃ δ un télé- 
MCE Si du général chrétien, qui y framme au. président de 
ab art. voient une tentative FAssemblée nationale, M Lenrent 
ait dal τ de ia France pour lui venir en {ps PoUr ‘ui, cemander 
Η ᾿ Ha À « d'intervenir rapidement pour 
Pr pat aids à un moment particulière- _ dénoncer l'action Le ces députés 
Lee . ment délicat. Le vice-président du 
Rnsnal Fe) rieur chine, la plus haute ἢ astuce 
ur te à —"""—"")- de cette communauté, Cheikh 
HF... ets de notre envoyée spéciale MonsnuEas Mehdi CI αἱ 
Sur Le ton modéré qui est Le sien, a carrément accusé Paris 
le premier CF mue M. Selim DT puver Ia rébellion » du géné. 
Hoss, a exprimé, j 30 sovem- ταὶ ἧς: 
bre, une opinion | très lagement ture de l'accord 
répandue sur l'arnl de la poli- de TR eo iciellement 
tique fra: en t: «Je de la France fai 
suis surpris de ἴ᾿ Pr de la l'objet la patio ques Ἀν 
France qui, d'un côté, affirme th, Ra l'on considère qu'au 
appuyer la légalité libanaise et, de fond Paris a soutenu cet accord 
Fe, πὲ ταῖς pes mu Grcmtion le faute de solution de rechange, mais 
roc jours moyen - 
ΕΔ "égard de certe us - che che toi ἐμαὶ de su général 


personne di 
Aoan, du moins le co! ΠῚ 
Aou, du, mous ἐξ eatrant q 


REPÈRES 


Bénin, ea 1977. A la tête d'un groupe 
dix 


Présenté par Paris comme 
mesure de sauvegarde δὰ CS où ἢ 


COMORES 
Le président par intérim 
annonce ᾿δίαπτια 1977, de renverser le prési- 


des élections libres date du 23 juin 1981, délivré contre 
Le président par intérim des Robert Denard est resté jusqu'à pré- 
M. Said Mohammed Djo- É 


ENT 


semi = non 

ÉTATS-UNIS 

Les navires panaméens 
interdits dans 

les ports américains 


dans les ports améri- 
cains, à compter du 31 janvier pro- 


mination des Etats-Unis à « aider 

le peuple panaméen dans son 

effort pour obtenir le départ de 

Noriega et l'établissement d'insti- 
tutions démocratiques 2. 


Par aïlleurs, Français et Sud- 
Africains sont en comtact * pour 
échanger des informations », 

de sources informées, en 


Les Etats-Unis s'efforcent 
depuis deux ans et demi d'obtenir 
le départ du général Noriega, pour- 
suivi aux Etets-Unis pour ταῖς de 


ῬΆΑΒΙΝ ΝΕ (0): PARTIR DE 2290 EF A/R 
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AS MI AR PMU 
AS 8195 AR A 
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HAE SLAT ANS HCITELE AFS LT SCICATIONE ON VOITURES CIRCUITS ET SFIYURS n LA CARTE POSSIBILITÉ 
RS PATENT NS AL BNC OL AVE VOTRE CAN EANCARE. ΞΕ 


ACCESS 


PARIS : MÉTRO ET RER CHÂTELET-LES HALLES. 
6, RUE PIERRE-LESCOT. 75001 PARIS. TÉL. (1) 40130202 


LYON : TOUR CRÉDIT LYONNAIS. LA PART-DIEU. TÉL: 78636777 
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PROCHE-ORIENT 
LIBAN: le rebondissement de ho 
La France est prise à partie 
par les adversaires du général Aoun 
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© AUTOPSIE 
DES REVOLUTIONS 


Frédé ς Bluche 


dupe veut Ja France ἢ », 2005 jent les accords de 

a Sépaté du em ἐπε ρ ραν δέτρέ ρος 7 ᾿ Ἶ ls 
Chrétien. « Personne ne souhal, τ Lesccrétaire d'Etat adjoint amé- Stéphane δ 
solurion , mais, er dernier  riçain pour le Proche-Orient, Stéphane Ria 


M. John “Kelly, s'est en effet 
déclaré, jeudi, «opposé à toute 
fmenvention miliraire », précisent 2 

Éd ls Etats-Unis en avaient fait M = 


au 

Fais Hraoni, à pemement prier. Βὰ 
au Varican et à d'autres gou- 
«Nous ne 
DropoNE: ons ph que le président 
Hraout soir une’ marionnette 


recours, si rien ne marche, ce sera 


LES 
 RÉVOLUTIONS 
FRANÇAISES | 


ne s’en privent 
France est avec nous» à un 
moment vernenent 


croyons que foutes ès parties 
devraient le 


Ces conseils n'ont pas empêché 


Hraoui pour Mitierrand. 
ira ensuite au Vatican. 

si « la décision à été prise d'éenère 
ΤΑΡΟΝΟΟδ d'autorité de 1 ἡ 

La nécessité de com ferme- 


ment ses alliés est ἘΣ ΜΗΝῚ plus 


grande pour le président Hraoui ct 
qu'au moment Î 


son gouvernement. 
où les appels au refus de toute Opé- la vie et la de τοὺς les 
ration militaire se multiplient  ©foÿens et de ne pas faire verser le 


PE RE ἰδ ne 


U y a beaucoup de neuf dans 


M. Bush PAT 3 
ush met son veto ce livre qui refuse les modèles 


à un projet de loi pour commettre δ 
Fe τὰ τοὶ de Pont en ἃ Ἷη: mais dit avec précision les cas de 
en faveur 21 rentre domi à Lockerbie. | M £ hi h 
des étudiants chinois | μὰ fééréte inter | D igure historiques, heureux ou non, 
PL de l'e engrenage révolutionnaire. 
vo ἃ πα Projet ἀξ 1 amant se Fi Jean-Pierre Rioux, Le Monde 


veto à un projet de loi autorisant 
les étudiant, chinois aux Etats-Unis 


slot € 


© FAYARD 


TRE SUPPLEMENT 


les 
ne πὰ à” bo par le 
Congrès, visait à permettre le 
renouvellement automatique des 
visas de ces étudiants — qui, depuis 
la du «printemps» de 
Pékin, t pour icur sécurité 
s'ils rentrent chez eux, — sans 
qui aient ΤΣ τς τυ 
tique. 8 cepen- 
ant Er don que des mesures 
soient prises pour que ces étu- 
pen qui sont re 
le Iers, soient 
d'éventuelles à 
part des autorités de Pékin. 
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Les deux premières 
monnaies officielles des XVI Jeux Olympiques 


d’Albertville et de la Savoie 


Ces pièces de collection, en OR ou en ARGENT, contribueront au succès des Jeux 
Ἂς Olympiques d'hiver et au rayonnement du sport dans le monde. 
UNE PREMIERE dans l'histoire monétaire française : chaque pièce en OR porte une valeur 
faciale de 500 F. La valeur faciale de la pièce en ARGENT est de 100 F. 
Devenez le possesseur privilégié des premières monnaies officielles olympiques. 
Chaque pièce en OR est vendue 3000 F. chaque pièce en ARGENT, 250 F. | 
Les autres pièces de la série seront disponibles, 2 par 2 tous les 6 mois. 
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POLITIQUE 


La préparation du congrès du Parti socialiste 


A τῶ national da RPR 
Les amis de M. Chirac 
s’efforceront à la synthèse 


Jospinistes ἐ fabiusiens ont engagé une bataille de tranchées 


Le conseil national du RPR, qui 


15 décembre). M. Séguin, dans an 


tional t gerdé, naturellement, la la déclaration de principes reve” Éingue de tous 

t Le aps Lee sl) rte lasse πα doit pr Let Dr gs Lars pro- d'une ep “sant ᾿ déouperle| τὲ à CAE réunit samedi 2° ones à spa se diingu ᾿ϑε ἴοας 

aur 8 ᾿ la - famille » mittorran- . amendements aux militants. : ‘congrès en trantlies de saimi, pour préparer les re en peus ion 
nee Paiement, les modifications pro- de leur 8ter; petit à petit, tout pré- “matos ἀὲ Ὁ Homer 1990, το See régime président 


samedi 2 et dimanche 3 décem- 
bre, devait être précédée, ven- 
. dredi soir, par colle des memi- 
bres du courant « A-B » 
{mitterrandiste et mauroyiste). 


ment dans erre de succes- 
au cours da laquelle M, Louis sion. SO - , Rose, envoyé aux adhérents dans le ces sujets au cours du week-end. μΑ ronter, voire baite Me Barzach qui, bien que 
Mermaz, président -du groupe ᾿ ique éommise, selon délai statutaire. Sans doute s'intéresseront-ils | PORTTORL- 4€ co pb ré. n'ayant signé aucun de ces toxies, 
socialiste de l'Assemblée natio- L'erreur tactique commise, sek davantage an débat de politique | s'affronter ps biités se rallic aux rénovateurs ? Ceux-ci 
nale, devait renouveler son rtains de ses amis, per le premier générale et mix travaux des autres | rentes révélant les sonsibiliés Als réaliser une symbèse 
5: ŒRVARE secrétaire a permis au président du La déclarations Commissions qui, comme celle des variées qui coexistent au sein ἕο les autres contributions ? 
appel à l'unité du courant. À un rou groupe socialiste de l'Assemblée “us statuts et delle de la déclaration de mouvement de M. Chirac. M. Juppé le souhaite, tous ἐπ 
peu plus de trois mois du nationale, qui paraissait chercher" à de principes principes, 86 réuniront samedi |: -.Les remises en question consécu- demeurant sceptique, Le secrétaire 
congrès de Rennes, le débat, au FL doi les alliés qu'il lui avait - Σ après-midi pour traiter de Le situa- | tives à l'échec du maire de Paris ἃ dans san rapport, n'envi- -π' 
en ᾿ Les jospinistes et les mauroyistes tion économique οἱ sociale, -de la | La dernière élection présidentielle, sage nullement l'instauration d'un 3 


- sein du PS, se concentre sur 
l'éclatement éventuel du bloc 
qui, réuni autour de M. François 
Mitterrand, dirige le parti 
depuis 1971. 


La concurrence parmi les 
«sabras», C'est-à-dire ceux qui 
sont venus au PS après le congrès 
d'Epinay, en 1971, a, jusqu'à P pré 
sent, servi les 
génération fondatrice, qui br 
lait et gagné ce congrès autour de 
M. Mitterrand. M. Pierre Mauroy 
avait été élu premier secrétaire du 
parti, en mai 1988, au bénéfice de 
l'histoire dont il était porteur et du 
fait qu'il n'était pas, à la différence 
de M. Laurent Fabius, un « prési- 
dentiable =. M. Mermaz, qui s'était 
présenté alors comme un candidat 
de compromis, apparaît toujours, 
aujourd'hui, comme un pape de 
transition possible pour neutraliser 
la fonction de premier secrétaire 
M. Mauroy, accentuant son enga- 
gement auprès de M. Lionel Jos- 
Pin, était, pour cette raison, récusé 


liste. ΠΥ 8 deux mois, c'était 
ME Maury qui parlait d'un « ré 
uilibrage » nécessaire en faveur 
les fabiusiens, tandis que les pro- 
‘ches de M. Mermaz reprochaient à 
M. Fabius de se lancer prématuré- 


pris, de s'affirmer davantage, au 


réunit 

vendredi, avent la traditionnelle 
rencontre, dans la soirée, des mem- 
bres du comité dirécteur apparte- 
nant au Courant A-B. Η pourrait 

ravir Le rôle de celui qui appelle 
ΙΑ « famille » à s'unir, rôle tenu, 
og À oc 


. Lesembarras 
de M. Maaroy 


Le premier secrétaire aborde en 
effet ΙΗ réunion du comité direc- 
teur qu'il avait voulue, ce weck- 
end, en position plus difficile qu’il 
ne l'avait prévu. M. Mauroy avait 
cxpliqué que les propositions de 
modification des statuts, qui figu- 
rent dans les diverses contribu- 


tions, devaient être adress£es aux . 


militants, selon les règles du parti, 
au plus tard le 15 décembre et qu'il 
convenait que le comité directeur 


posées les uns et par les autres 
Fovron! être communiquées à la 
direction du parti au plus tard le 
8 décembre, afin qu'elles puissent 
être réunies dans un numéro du 
bulletin interne, le Poing « la 


se sont entendus, de leur côté, sur 


: quelques dispositions tendant à 
répondre 


à [Δ mise en cause par les, 
autres courants du vote par man- 
dats au sein du parti. Refusant le 
principe du vete par tête, qui 
ga LA δὲ τος en 
compte, pour les et conven- 
tions, que les voix des militants 
effectivement présents aux réu-” 
nions de section, ils admettent que 
l'on puisse corriger le fonctionne- 
ment actuel, d'une part, en consi- 
dérant que seul un adhérent ayant 
acquitté ua an de cotisation peut 

ter un mandat et en déci- 


. représen! 
. dant, d'autre part, que le nombre 
de mandats dont pourra se préva- 


loir une section sera plus stricte- 


ment rapporté au nombre des pré-. 


sents lors des votes. 


Sur ces itions, M. Mauroy 
s'était prévalu, la sémaine dernière, 
d'un accord général, que les fabiu- 
siens démentent. De même, la com- 
mission animée par M. Gérard Col- 
lomb, mauroyiste, membre du 
secrétariat national chargé fe 
relations extérieures, sur la mise à 


texte à présenter leur propre 


motion au vote des militants. Ds 


refusent, donc, de se prêter à ce jeu 
et dénient toute valeur, autre 


qu'indicative, à ce que-le comité |- 


directeur pourra faire on dire sur 


situation internationale et ‘des 
DOM-TOM. 


Autre FRS issue du cou- 
rant mitterrandiste, les poperé- 
nistes récusent, eux aussi, [a 
démarche da premier secrétaire, 
M. Jean Poperen lui-même ne par- 
ticipera pas ἃ la réanion du comité 
directeur, ce qui est la manière la 


plus éloquente de signifiér le peu 


d'intérêt qui, selon Iui, s’y attache. 
Pour le ministre des relations avec 
le Parlement et pour ses amis, seul 
compte le vote que les militants 
émettront, entre janvier οἱ mars, 
sur les diverses tendances, parmi 


lesquelles figurer, à coup Per. 
affirment-ils, la = δ 


L'âpreté de ce qui est déjà un 
combat entre les fabiusiens. et les 
jospino-mauroyistes est apparue 
lors des réunions de La commission 
d'organisation da parti, que prési- 
den M. Henri Emmanuelli, proche 
du ministre de l'éducation tros 
nale et numéro deux du. parti. On 
assiste à un début de bataille de 
tranchées, encore peu apparent, où 


d'un nouveau type Les statuts 
modifiés lors de la réunion du 
22 juin dernier vont, en effet, per- 
mettre que se déroule en public un 
retable débat d'idées, une sorte 
de happening au cours duquel 


des munici les du printemps der- 
rpg rar it les ts du 
RPR à élaborer us circuit de 


vité qui sera’ aussi un rapport 
d'orientation. 


Une commission spéciale se réu- 
λα: easuite pour tenter, avant le 
ν d'élaborer une synthèse 


ΞΕ ΞΞΟΙΣΣ que la 
idélité au gaullisme, la lance 
en M. Chirac, l'attachement au 
libéralisme économique et à la par- 
ticipation, mais il existe également 
un certain nombre de sujets sur les- 
quels les choix divergent sensiblo- 


Deux questions se posent donc, 
Les deux dernières Sr eg 
entré lesquelles se répartissent les 
rénovateurs, réussiront-elles ἃ se 
fondre en une seule comme le son- 


tion au bénéfice de l'union. 
᾿ ANDRÉ PASSERON 


ΓᾺ πῳρέτ « L'alternance 
-se jouera sur [68 idées » 


Le rapport de M. Alain Juppé, 
amendé par les fédérations, affirme 
que « l'alternence se jouera sur le 
plan des idées plus encore que sur 
des structures ». ΤΠ assuré que, 
« depuis septembre 1989, le RPR 
retrouve confiance. Pourtant. 
le n'a 


différemes au sein de la pr 
libérale. Le mouvement gaulliste 


de l'opposition. » 


vnbrsdi 
sa 


aftritiit. ΣῊ αν 


Li 
& 


3 
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par le président de l'Assemblée di t Une com- de n Aïnet Σ Ν, 
nationale et ses amis. Himion a ἡ 6 créée, pour préparer FPS Rent a. Meta is τα chaque camp s'efforce de Less butions », Ια L té du RPR occupe une place originale. Ce 
᾽ cette discussion, δυϊοὺγ de amis du président de l'Assemblée ὑὴγ Pour lui où d'enlever à l'autre | EE re €t ΝΣ τὰ serait faire fl de notre ere τ εἴ ε 
M. Mermaz, lorsqu'il a décidé, 14 Daniel Vaillant, jospiniste tional fdèrent qu'il ne les d' terrain, section par section. Cer- XP | Je notre culture que de voul $ : 
l'été demi de présenter une bre di serété lee Pi Eationsl nai ΙΞ S'En 1987, δὰ uoeten. ἰ8[η5 se demandent, s’il est, encore dans le cadre d'une « union » orga- facer route différence. L'objectif nue , 
ner ne ἀφ ἴα euniOn chargé des fédérations, ἰαῆνε avait été fañie pour rajeunir ie geo r) Psp Freniiee, du Get Re pt. ne ire ae corare dun ces = « ᾧ 
Janvier μια ΣΤᾺ s'est posé δῇ ᾿ , Les travaux ge corts commision Fan ee ar pr vier. à Fi reg ΝᾺ ἀν μῳ _ περ DT SE one er ὃ ; , 
lon Le deux bone 2e œurele Honmemseluant Penuer denses [lé de l'action gouverementale | Cependant, si la rivalité fait rage ché. Ce vœu est formulé avec force | ere 2 aspirations de ns put 
an none 11 καῇ ἀρεῖς πε ὶς jeu. M. Vaillant a fait état, le. Re ere ta, __. des élus.et des responsa. |. par. M. Philippe. Séguin εἴ, avec concitoyens » .. 4. 
M Fab laine ue de de léenmneié où d'en ere avait été abandonnée en rhfson, & : lire ἔσο lon τβαρίος Snitants Va. sprl Ent 2 |. Raypelint la création de À Ar 
abius, la-semaine se trouverait . MAS, ἘΔ ei PE Pinter- u 
laisser entendre qu'il pourrait solli- ὧδ présenter au comité directeur με mor ὅδε propositions qui * A4 Fabius ne peut ma manque d'inté: | contribution du Le de Grenoble groupe parlementaire, du conseil Σ CE 
citer le vote des militants pour que, un «sronc commun » de a grer cette donnée dans sa stratégie. | figure M. Michel Noir qui, lui, sou- | de tion de l'opposition et 7 
aussitôt, M. Mermaz manifeste sa tions statutaires, étant entendu que Pour les fabiusiens, ce travail | baite La création très rapide d'une | des états de | us 
bienveillance envers le président de les auteurs de contributions préalable sur les statuts comme sur PATRICK JARREAU formation unique (le Monde du | srécise que l'anion - doit aller “τ porn 
- plus loin avec la mise au point à ᾿ 
à ] e d'une ure qui + pts 
POINT DE VUE Au palais du Laxembourg mire de désigner en temps die ταν 
le pres de RS ue à ᾿ Le 
rochaine élection den- ναὶ -+ 
Ϊ van mm Les sénateurs adoptent. le budget | nelle: 1 ajouts: » Par La suite mers 
lens le cadre μη cas por ἂν 
seront les tions [égi. [κ᾿ " " 
‘des affaires étrangères Ὁ pr rm Se ne 


par Claude Allègre ls τὰ Rae 
sénateurs ont. pté, mais cehui du crédi 1 de la France. » Au chapitre des jets politi 
᾿ jeudi ναὶ its Après s'être félicité du doublement Re le le rentes | 
LS s’appelsient Danton, Hébert, 2. — Pour traduire cet ensem- 06 ne sera pas sur les idées, mais | Jeudi 30 novembre, les crédits 4e crédits de fonctionnement de 4095; M. Juppé cite Je renfarce- cure Si 
A Babeuf ou Robespierre. Leurs ble de forces vives en force eff sur les hommes. C'est ce que du ministère des affaires étran- l'Office français. de D SL de doc aies λΡ. a 
idées généreuses ont transformé le  cace, il était nécessaire de structu- François Mitterrand avait voulu | gères et ceux de la coopération réfugiés et des apatrides (OFRA) Pt arte a relance d'une M] rade Fe 


éviter avec le système des 


olitique économique de 


monde. Leurs disputes sanglantes rer un parti nouveau selon un axe Î ἣν 
ont ouvert la voie à La dictature. majoritaire, autour duquel l'ensemn- motions, et νοϊὰ le système per- .. τε Sri go lets liberté », le développement de 1: 
ble. du parti puisse se rassembler, … Verti ! Voilà un congrès d'hommes, par critiqué « /a dispersion des ser- | ” Scipation et dela Solidarité, 


15 s’appelaient Herriot, Clemen- 
ceau, Daladier ou Caillaux. Ils 
étaient unis pour faire progresser 


aussi bien pour organiser 988 direc- 
tion que pour désigner ses candi- 


alors qu'il devrait être un congrès 
d'idées ! Nous le refusons. 


et Jacques Pelletier. Le Sénat 
aveit déjà approuvé, le lundi 
20 novembre, une déclaration 


vices (...) 1 y a huit rénisières σὰ 
secrétarias d'Etat qui 5 
des relations inrernationales de la 


parti 
l'allégement des impôts et la diffu- 
Sion. de la propriété. 


Η : ἐμ Au moment où ce qui sa passe 
la justice sociale et pour s'opposer dats aux instants décisifs. | faut à M'Est proc idées 
är ᾿ Μέσα. bien constater que cela a toujours lame que nos France "(...).. Quelles pertes de Evoquant les problèmes de 
ηριτήθρὺ σε δώ à la Leurs été fait dans l'ordre. Avec François Sont les bonnes, que Blum avait té par go étrangère présen- | temps ef d'énergie |». l'immigration, 1 écrit: » La France 
eue on _ À du ir. Mitterrand comme avec Lianel  "#ison contre Frossart, au moment | 168 par le gouve : ; 
monopol pouvoir. Νὴ où François Mitterrand * conduit S'agissant de 1 CEE, Me Edith 
lis s'appelaient Moillet, Mendès 4 l’Europe dans une période difficile Deux: ministres des ‘affairei Cressom, ministre des affaires euro- 
Fi , Thorez, Depreux. Leur dis- 3. — Pour essurer [8 cohérence, et où son gouvemement aborde. à l'occasion péennes, a éonstaté avec M. Jac- 
Hahn permis le facile de _Un® règle simple fut fixée : lier la des zones de:turbulences sociales, | examen budgétaire : les sénatours ques Genton (UC, Cher) que «de 
our désignation des responsables à n'avons-nous pas mieux à faire | avaient de quoi se sentir flattés. La . Jonctionnement institurionnel n'est 


de Gaulle et a éliminé la gauche de 

tout pouvoir pendant vingt ans. 
1971-1981 : près de deux siè- 

cles de discordes à gauche, près 


une ligne politique, appelée 
motion, sur laquelle votent les 
militants. Dans les congrès du 
Parti socialiste, nous ne désignons 


que de nous disputer les voix des 
militants sur des critères superfr- 
ciels ? Ne devons-nous pas cher- 


. Cher à nous rassembler au plus vite 


présence 

s'expliquait d'elle-même. Celle de 
son homologue raen nd 
M. Hans Dietrich Genscher, dans 


pas satisfaisant ». « Le président 
mt _ ajouté, a récemment 
- formulé à ce sujet des propositions 
[um Sénat européen] qui consri- 


l'outil de pt Pa des ΠΡ εἰ 
apatrides, la refome du code de la 
nationalité, un accord communau- 


de deux siècles de gouvemement pas des hommes; nous votons, pour soutenir l'action du gouveme- | ἴα tribune d'honneur de l'hémicycie 

de droite. d'abord, pour des idées. Les ‘ment de Français Mitterrand ? {« un symbole du lten qui unit la ἃ τα débat ΤῸ rer ht l'immigration. la natio- 

La victoire de François Mitter- hommes qui les seront D Claude est conseiller ἜΚ 516 Franc εἰ ΔΝ ἐμροιθαν: par une mots ἄσ᾽ retours nali la lurte contre le terro- 
me le renforcer», a dit 


rand, on 1981, a été préparés de 
longue main autour d’une idée 


central de touts l'action, que Fran- 
çois Mitterrand a reconstruit 
autour de quelques principes sim- 
ples et essentiels : 
᾿ πῶ ων τ Ka αν μὲς 
allais presque scientifique) la 
Giversité da la gauche française et 
ne pes chercher à construire un 
parti monolithique. De là les cou- 
rents, Les débats d'idées, la liberté 
er La force de ce parti 
est ses origines muitiples, 
Hommes et femmes issus de la 
gauche classique, de la nouvelle 
gauche, chrétians-sociaux, mar- 


xistes rigoureux, tous ont été 
accueillis et ont œuvré à l'essor de 
- la gauche. C'est de cette diversité. . 
qu'est née, paradoxalement, 
l'unité, et c'est aussi de sa faculté 
d'adaptation, de réflexion, qu'est 
née la sofidité du Parti socialiste. 


désignés pour leurs idées, pas 
pour leur nom. Cette règle, rom- 
pant avec bien des pratiques anté- 
rieures, a limité bien des ambitions 
personnelles et fondé les princi- 


Certains proposent : faisons des 
‘motions séparées, comptons-nous 
et, après, nous réformerons la cou- 
rant AB. il faut clairement dire 
Pourquoi cette proposition n'est 
pes acceptable, ét ceux qui la font 
le savent bien. lis savent que, en 
faisant, le 13 jenvier, une motion 
séparée, ils casseront le courant 
AB. lis savent qu'auront lieu des 
assemblées de motion séparées, 
des désigations séparées. En bref, 
chacun fera son courant. Ils savent 
bien, aussi, qu'ils ouvriront une 
ous période du Parti socia- 
iste : 


d'alliances, de désailiances, d'ins- 
tabilité. 
Si nous faison des motions 


Sénarées, ce sers donc pas sur le . 


contenu. Si nous nous comptons, 


spécial per M. Lionel Jos- 

pin, ministre d'Etat, ministre de 

l'éducation nationale. 

o M. Allègre quitte le Parlement 
.— M. Claude Allègre, 

gi avait été élu à l'Assemblée de 


trasbourg sur la lite du Parti | 
‘socialiste au mois de juin dernier, a 


abandonné son mandat le jeudi 
30 novembre. Dès la constitution 
de la liste menée par M. Laurent 
Fabius, il avait été entendu que le 
conseiller du ministre de l’éduca- 


tion n'y figurait que pour manifes-, 


ter le soutien inconditionnel de 
M. Lionel Jospin. Une fois ὅλ, 


M. Allègre s'est intéressé que 


au Pariement 


gues. Il ne s’est Der à d&mission- 
πεῖ que parce qu'il a jugé incompa- 
tible son ae Με celle de 
collaborateur d'un membre du gou- 


vernement. 1] sera remplacé à . 


Strasbourg par M. Michel Hervé, 


rocardien, dépu! 
rationale de 1986 à 1988, maire de 
Parthenay (Deux-Sèvres). 


sr 


pas celui des crédits 


ministre) faisait, elle, suite à . 


Samoa, à nu. Prési d 
a) avec t du 
Eat  eperr ues 
représe ntants de cette Assem! 


‘et M. Claude Estier, président du 


Groupe 
L'exposé du budget des affaires 
étant propice aux déga- 
gements vers la tee PE 
n'a 


FE à ja litanie 


de la tribune qui hit était offerte 
pour ter une nouvelle fois les 
55. lignes de la diplomatie 


Le τὰ] spécial, M. Yres : 


Guéna 


PR. Dordogne), est 
convenu avec beaucoup 


petit budget pour un minis- 
ière, c'est La loi du. De «Le 
vrai problème, δεῖ] δὴ n'est 
ls ministère 


La 


chiff IH ᾿ 
ne nee 


bud, Réal | 
matie que » ce Er ἡ 
près de 12 milliards (=), est μα 


ment, ἃ présenté quant à Ju un 


budget en hausse de 4,8%, qui tra-. 


duit une « ferme νοϊοπι de conti- 


nuer à meïtre là solidarité avec. 


l'Afrique au premier rang des 
actions es ». Le 
inistre n'a pas. pour. autant fait 
l'impasse sur. les bouleversements 


en Éurope -centrale.-i ἃ rappelé à |. 
‘cette occasion la position du ρου À 


vernement : «Il he s'agit pas de 
choisir entre l'Est et-le Sud, entre 
Varsovie et comme on 


prétendait jadis préférer ia Cor 


rèze au Zambëze. » M. Pelletier a 
agé enfin ue ne 
aidé européenne pour le Sud, 
« formalisée par les conventions de 
one BU + eo En du ministèré 
ont été adoptés à une large. majo- 
rité par les sénateurs socialistes, 
centristes, RDE et RI. Le groupe 
RPR s'est prononcé contre et les 
communistes se sont abstenus. 


«péennes. Dans un même temps, un 
Plan ambitieux d'insertion des 

en situation régulière 
doit être lancé. = 


ἘΠ Chauvier 
ELECE 
Une société 
eh HouveHiert 


éditions de l'aube 
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Président d'une 


ing 


financière et député 


_ Le cas de M, Tapie renvoyé 
devant le Conseil constitutionnel 


Le bureau de l'Assemblée 
nationale, qui a examiné jeudi 
30 novembre le cas de M. Ber- 
nerd Tapie, député non inscrit 
des Bouches-du-Rhône, a 
décidé de saisir le Conseil 
constitutionnel uniquement de 


Ja question concernant l'ncom- 


patibilité du mandat de député 
et da fa fonction de président 
d’une holding financière faisant 
appel à l'épargne publique (arti- 
cle 146 du code électoral). 


M. Bernard Tapie ἃ fait entrer 
ea Bourse sur le second marché sa 
société Bernard Tapie Finance le 
21 novembre. Le bureau, réuni 
sous la présidence de M. Laurent 
Fabius, président de l'Assemblée 


nationale, après avoir entendu le : 


rapport de M. Claude Labbé 
(RPR). président de La délégation 
chargée des incompatibilités, a 
estimé qu'il y avait doute sur La 
situation de M. Tapie et que seul le 
Conseil constitutionnel pouvait 
trancher ce problème. En revan- 


mentation fournis aux 
sonnes à 


comme les financiers ». La 
société apparaissait ainsi 


demandé de réapir. 


che, ἢ ἃ jugé qu'il n'y avait pas lieu 
de saisir les neuf «sages» ἃ propos 
de l'article LO 150, qui concerne 
l'interdiction à tout député « de 


faire ou de laisser faire figurer son 
suivi 


rom de l'indication de sa 
qualité dans 1oute publicité rela- 
tive à ‘une ‘entreprise financière, 
industrielle ou. commerciale ». 
L'article LO 151 précise que le 
député qui « a mécommu » "ces dis- 
positions < est déclaré démission- 
naire d'office sans délai PT Le 
Conseil constitutionnel à ja 


ministre de la justice ». 
« M. Tapie devra peut-être choi- 
pme gl aa 
le son groupe. 
Dans ce cas, i} choisira de rester 
député », a déclaré M. Michel Cof- 
fincau, vice-président socialiste de 


che, M. Labbé a regretté que le :: 


bureau ait raté « l'occasion de 
s'affirmer en tant que gardien de 
la moralité et de la pureté de 
l'image du député ». « Personne ne 
considère ce comme un tri- 
bunal », a-t-il toutefois affirmé, 
expliquent qu'il n'était pas un 
«protureurn: «Je n'ai jamais 
déclaré ouverte la chasse au 
Tapie, » Mais « c'est une question 
de droit et non de politique polisi- 
cienne. Ou bien les règles qui nous 
régissent sont dépassées et il 
convient de les modifier. Ou bien 
elles s'imposent naturellemenr à 
nous », ἃ ajouté M. Labbé, qui 
avait souhaité que le Conseil 
constitutionnel juge + les limites 
du pouvoir de la publicité, c'est-à- 
dire de l'argent appliqué à la vie 
politique ». 


Le RPR 
isolé 


Le député RPR faisait allusion 
au fait que M. Tapie avait men- 
tionné dans un document publici- 
taire avant l'entrée en Bourse de sa 


société son mandat de député et 


soa appartenance à la commission 
des finances. Lundi, le présii 

groupe RPR de J'Assemblée,. 
M. Bernard Pons, avait, quant à 


également fait 
auprès du bureau de l'Assemblée 
nationale. 


M. Pierre devrait 
rendre sa décision dans les 
quarante-huit heures. 


Je m'étonne-de ce qu'on ne 
s'indigne pas plus de l'attitude de 
M. Tapie ! », affirmait en revanche 


À l'Assemblée nationale 


L'adaptation du code des assurances 


Ξ 
Ἑ 
ΠΕ 
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: 
ΡῈ 


seuls députés communistes, Îles 


groupes RPR, UDF, UDC et PS 
votant pour. 
Ce 


texte adopté jeudi 


30 novembre, prévoit notamment 
fa création d'une commission de 
contrôle des assurances, composée 
de six membres (au lieu de cinq 


comme l'avait souhaïté le Sénat) 


choisis, par le ministre de l'écono- 


d'assurances et de questions 


financières. L'Assembi 
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DL DONNELS 
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TeL τ 1} 4838-70-72 


à réta- 


transfert d'office de tout ou partie 
du portefeuille des contrais. Ces 
sanctions seront susceptibles 
d'appel devant le Conseil d'Etat. 


de la «confiance - du gouverne- 
ment, « dans la capacité des 
à affronter 


15 mai 1990. 


- députés sur les vingt-deux 


requête du bureau de l'Assemblée 
nationale ou du garde des sceaux, 


communiste de l’Assemblée natio- 
male. M. Hage se demandaït si Cer- 
tains, en cherchant à écarter l'éven- 
tualité d'une destitution de 
M. Tapie, ne souhaitaient pas en 
fait éviter une élection partielle à 
Marseille. ᾿ 


L'UDF et l'UDC se sont abste- 
nues sur les deux votes Sur le 


LO 146 (problèmes d’incompatibi- 
Ἷ ont 


dépliant publicitaire, M. Tapie 
peut dormir tranquille... 


PIERRE SERVENT 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


Pour autant fait ses modèles. 


témoins de moralité. 


envoyé dire. 


tôt s’estimer satisfait. 


UELQUE part entre Dreux et le Palais- 
Royal, où siège le Conseil d'Etat, le 
Souvernament charche sa voie. Quet- 
que part entre l'horizon du boutiquier 


entre la froussse et les faits, le gouvernement 
cherche ἃ rappeler qu'il est de gauche et 
que, pour avoir accueilli en son sein de 
solides fleurons de fa droite, il n'en a pas 


Ainsi voit-on, parce qu'on est mercredi et 
que, à l'Assemblée nationale, les caméras 
. sont braquées sur lui, M. Rocard chercher à 
se faire huer par la droite dont les clameurs 
deviendraient certificat. A Chacun ses 


AIS qu'attendait-on du Conseil d'Etat 
pour avoir à ce point laissé croire 
que l’action du gouvernement, et 

jusqu'à sa pensés, dépendait de cette 
assemblée de juristes qui, dans le principe, 
dit le droit mais ne le crée pas, Qu'il gou- 
veme ἢ Ce n’est pas son rôle, et il ne l’a pas 


”  Qu’artendait-on de ce parlement de 
juristes qui délibère à huis clos ἢ Qu'il 
᾿ς reprenne le flambeau de ses devanciers de 
l'Ancien Régime et que, à l'instar de ceux-là, 
ἢ fasse la leçon à l'exécutif aujourd’hui répu- 
blicain ? Il l'a fait, plus nettement qu'on ne 
l'en accuse. Dans son style, c’est vrai, mais 
cela indique au moins qu'il en 8 un. 

Le port de signes manifestant une appar- 
tenance religieuse, écrit-il n'est pas « par 
lui-même » contraire à la laïcité. S'il s'était 
borné à ceia, il y aurait quelque raison de le 
taxer de... jésuitisme. Mais lorsqu'il précise, ω 


« dignité de l'élève » est atteinte si alla porte 
un « signe » affichant sa sujétion, autrement 


Arant le deuxième tour des élections législatives partielles 


À Marseille, polémique entre M. Vigouroux et M. Mattéi 


------ MARSERE 
de notre correspondent régional 
M. Jean-François Mattéi, 


à M. Mattéi, 


Surer- 
Chère par rapport aux thèses chères à 


M. Le Pen oppose «le front des Français 


13% > en raison de 


M. Le Pen». « Sa campagne, 
éjoutait-l, Σἱ ne l'a pas menée comme 
un libéral hante ser 
quant par prises ie 
extrémistes. » 


« Je trouve la critique de 
indécente de 


la part . 


d'un homme qui s'est dérobé dans ce 
combat», lui a répondu M. Matt&i. 


au front de l'étranger» 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


Dreux, Marseille, Salon-de- 


Provence : M. Le Pen s'est multi-" 


plié, jeudi 30 novembre, pour sou- 
tenir les candidats du Front 
national engg dans les élections 
partielles — Jégislatives et canto- 
nales — dont le deuxième tour aura 
lieu, dimanche, dans ces trois 
villes. L'étape marseillaise aura été 
l'occasion d'une touchante photo 
de famille avec les «deux reines 
législatives », Mw=s Marie-France 
Sürbois et Marie-Claude Roussel, 
ει le «valet eronal .. ME 
ppe Adam, formant le - brelan» 
qu'il espère réaliser... 


taille modeste. 


convictions, 
convaincre que les secondes ne comptent | Sue 
pas moins que les premières. Quelque part 


fois, fondé. 


question lui est 


ton. 


Qu'un parti qui, en 1969 {même si ce 
n'était pas encore le PS de 1971 et d’Epi- 


bée. 


D'autant que ces bijoux sont forcément de 


Lorsque, en revanche, le Conseil d'Etat 
déclara contraire à la isicité (scolaire) les 
Signes ayant « un caractère ostentatoire 2, il 
est difficile d'imaginer meilleur exemple de 
ce critère qu'un foulard autour de la tête 
dans un lieu où il est accoutumé d'être tête 
nue — ou une kippa, ou une chrétienne ton- 


Assurément, le Conseil n’a pas, en une 
ligne et une seule, proclamé « scrogneu- 
gneu, le foulard est interdit en classe ». Qui 
pouvait rêver qu'il s’exprimêt aussi péremp- 
toirement ? 1} ne s’agit pas, ici, de prendre la 
défense d'une institution qui n'attend pas 
après cela, mais de constater que le procès 
en hypocrisie qui lui est fait n'est pas, cette 


Leçon 


Cette accusation d'hypocrisie est pour- 
tant l'opinion commune qui s’antend dans le 
public, mais qui, chaque fois, lorsque la 
posés, convient {ou s'aper- 
çoit) qu'il n’a pas lu l'« avis » qu'il vitupère. 
Ce qui revient à dire qu'il s'en est fait une 
idée au travers des commentaires, notam- 
ment du personnel politique qui ou bien ne 
l'avait pas lu davantage, au bien en ἃ donné 
une traduction vicieuse, 

Le Conseil a si peu refusé de se prononcer 
qu'il annonce qu'il le fers encore si, ès qua- 
[tés de juge des actions de l'administration, 
ἢ est saisi d’un dossier de cette nature. On 
verrait bien quelle portés ἢ donne, pour lui- 
même, à ses avis en {a matière. 

Le pari peut être tenu puisqu'il serait, 
alors, beaucoup plus libre dans son expres- 
sion qu'il ne pouvait l'être dans le guëpier où 
on a tenté de le fourrer et dont il s'est plus 
qu'honnêtement sorti. 


OUHAITONS à la galaxie socialiste de 
ne pas se sortir plus mal, quand vien- 
dra Le temps de le juger, du scrutin de 

Dreux (et de Marseille) dans lequel elle s'est 
enfisée en mëlant la précipitation et l’hésite- 


-les yeux avec du vinaigre et se récurer les 
oreilles avec de la soude caustique pour voir 
ce qu'on voit et entendre ce qu'on entend. 
y aurait un (plutôt qua deux} député du 
Front national à l’Assemblée 7 Il y en a bien 
eu trente-cinq après les élections légisiatives 
de 1986, et la démocratie n'en est pas tom- 


Au lieu de faire la danse du ventre devant 
M. Chirac qui n’a évidemment que faire de 


Selon le président du FN, la 


classe politique a «pris peur» 


devant les résultats obtenus par les 


peur de la vérité. - M. Le Pen a 
également estimé que le « front 
républicain » créé par ses adver- 
Saires, «c'est le front mondialiste. 
C'est Le front international contre 
le Front national. C'est le front de 
l'étranger contre le front des Fran- 
çais. Voilà, al le com- 
bai. cette fois. bien posé ». 


G.P. 


réchauffe. 


ments: 


ces avances, mieux aurait valu, dès 1983, 
quand l'élection 
sonné le tocsin, le RPR et le Front national 
marchant alors la main dans la main, faire ce 
qu'il fallait sur piace,. avec. obstination et 


jours 
la suite ? Pas davantage. 
préféré l'anathème. En voici le résultat. Il 
n'est pas qu'électoral. 

Ah ouiche ! maintenant on s'affole, on 
s'agite ; on annonce des comités interminis- 
tériels, un secrétariat général chargé de Dieu 
sait quoi, avec Dieu sait quels moyens et 
Dieu sait quelles compétences. Faut-il tou- 
jours attendre que l'incendie ronfle pour 
écicter des normes de sécurité et créer une 
brigade de sapeurs-pompiers ? 

Mais bon Dieu ! si le gauche ne 86 soucie 
pas de la condition humaine, celle des natio- 
naux qui s'inquiètent et celle des immigrés 
qui pataugent, si la concorde {et non pas le 
compromis) n'est pas le mot qui l'anime, si 
elle ne met pas tout en œuvre pour y parve- 
nir, quelle est sa raison d'être ? Où est sa 
légitimité ? 

Croh-slle qu'elle fera p&mer les historiens 
futurs parce qu'elle aura démontré, s'émer- 
vaillant d'elle-même, qu'elle avait la capa- 
cité de maîtriser les taux d'intérêt et le flux 
des capitaux flottants ? Qu'il le faille, sans 
doute, mais que la gauche n'eñ escompte 
pas une considération dont elle devrait trou- 
ver la source ailleurs. 


SPÉCIAL-COPAINS. C'était comme un 
antidote au froid que de lire, durant ce court 
säour à Stockholm et à Copenhague, les 
souvenirs que vient de publier le préfet Jean 
Clauzel sur ses fonctions d'administrateur de 
la France d'outre-mer de 1946 à 1962. Le 
thermomètre n'en devenait pas plus amène, 
mais il se faisait oublier. Des paysages 
d'Afrique noire au milieu des glaces, cela 


D'autant plus chaleureuse cette lecture 
que le livre est celui d’un honnête homme, 
serviteur de l'Etat pour ainsi dire par nature. 
Il n'y a pas de recherche esthétique dans cet 
ouvrage, non plus que d'un regard € politi- 
‘que », mais un parti pris inverse qui, par le 


Comme M. Clauzel l'écrit lui-même, ἢ y a 
« peu de noir (sic) at à peine de gris dans ce 
tableau. (...) Nous étions ainsi, nous avons 
agi ainsi s. C'est d’un homme qui, en Afri- 
que," y fut heureux, sinon amoureux d’une 
tee qui devenait la sienne. Un tel livre, 
c'est presque l'indispensable préface des 
feits à d'autres où le commentaire s'étale 
plus largement. Ce volume de 224 pages, 
aux éditions Jeanne Laffitte/A. Barthélémy, 
est vendu 95 francs. ll est illustré de docu- 


boutade. Ar led ώκς Hibre et je 
a 


ὦ) AL Mat a citeu 29-205 des 
5. cxprimés mais d'y a eu que 


0 Le PCF à manifester à 
Paris. — Le PCF, la CGT, le Mou- 
vement de [5 jeunesse communiste, 
le MRAP, l'UNEFSSE appellent à 
une manifestation. Ὑδάτοῦ 


ἁτοῖ! Le PCF j goss 
te, » juge que « par- 
delà tout ce qui les différencie sur 
d'autres questions (...), routes 
celles et tous ceux qui ont l'huma- 
nisme au cœur doivent réagir- 
face à la «poussée de l'extrême 
droite lepéniste ». 

Le PS, qui avait participé, 
mardi, à une réunion au siège 
du PCF pour envisager une mani- 
festation ro a sde ne 
pas s'associer à l'appel et 
de la CGT. 


par PHILIPPE BOUCHER 


municipale de Dreux a 


ns 
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En Nouvelle-Calédonie 


M. Lafleur irrité par les mises en garde 
du haut-commissaire 


Le torchon brûle, à Nouméa, 
entre le haut-commissaire de la 
République, M. Grasset, et 
M. Lafieur. Le député RPR a 
demandé à Paris le remplace- 
ment de ce préfet, qui trouve 
que les signataires des accords 
de Matignon ne se soucient pas 
assez des problèmes économi- 
ques du territoire. 


Malheur à ceux qui osent 


ie ! 

Luc Méleachon, sénateur socialiste 
de l'Essonne, l'avait déjà constaté à 

808 dépens en recevant une volée de 
bois vert de la part de M. Jacques 
Lafleur, qui l'avait traité de « petit 
provocateur barbu» parce qu'il 
avait pris le risque de réclamer, au 
cours de sa récemte visite sur le ter- 
ritoire. une accélération de la 


Je Monde daté 12-13 done 
Le état a socialiste de 


l'Essonne 
traduire les à nquién nes cris 
Elédonte rs 
se sentent tenus à l’écart 
Ma l'application des accords de 
tignon par leurs princi 
signataires, les chefs de ΠΕΣ 
calédoaienne et les dirigeants du 
RPCR faisant peu de cas, jusqu'à 
présent, de l'avis des formations 
minoritaires. La réaction de 
Lafleur à son encontre avait, 


d'ailleurs, été critiquée par l'Union :. 


des syndicats des travailleurs 
kanaks exploités: ( ), le 
Éngy À Libération kanak 
socialiste (1. ES, ας section du 
Parti océaniemne 
Ge Des des Wallisiens hostiles 

ge. rang ἐν ir 
te du Grand Orient France, 
M. Roger Leray, qui avait, lui 


Pour jouer 


au grand jeu national gratuit 


aussi, ironisé sur la démarche de 
M. Mélenchon, au cours d'une réu- 
nion maçonnique, le 7 novembre, à 
Paris, en nianr l'existence d'une 


situation coloniale en Nouvelle. 


Calédonie, s'était attiré les foudres, 
ce.soir-là, d’une ancienne secrétaire 
de Jean-Marie Tjibaou et d'une 
jeune militante tiste 


indépendan 
arlant au nom de l'antenne 
FLNKS de Paris. ᾿ 


« Un κιοΐϊοασ 
Partage» 
Cette fois, c'est ie haut- 


Commissaire ue en 
pars à Non, Bérard Gr 

seten qui vient de provo- 
quer nitation de M. Jacques 
Lafleur. Devant le congrès du terri- 
toire, 
M avait adressé à tous les 


économiques 
le territoire, en 1991 et 1992, 
1] avait iosisté sur l'urgence d'ane 


partage ts enregis- 
trés Cette année et l’année précé- 
dente, en particulier ἐδ 165 
producteurs de nickel. baut- 
commissaire ayant Past «une 


de lycée devant ses élèves ». Le 


préient du eg τὶ ἘΣ À 


est allé’ jusqu'à se dire Fe ἽΝ 
le Lt de TEU, ds 

pour t tat, 
quitter le territoire. En consé- 
uence, les représentants du 
refusé d'assister à le 
pré- 


mardi 28 novembre, 


ny 
HUE 
ΕΠ 
LUE Ἢ 


ο 
à 


none de la signatur. 


Ὶ 
Ἐ 
ξ 


Crédit au TÉG de 9,5 % sur 12 mois avec apport minimum de 20 % 
Sur tous les VP neufs et d'occasion, Ex. : montant financé 10 000 F, 
1" échéance de 996,83 F (dont 190 F de perceptions forfaitaires), 
11 échéances de 876,83 F. Coût total à crédit : 10 641,96 F. 
Crédit au TEG de 19,5 % sur 24 mois, 134,5 % sur 36 mois, 
15,5 % sur 48 mois sur les véhicules neufs, 
«12,9%, 14,9%, 15,9 % sur les véhicules d'occasion. 
Sous réserve d'acceptation par là DIAC. 


RCS Nanterre B 702 009 291. 


et gagner l'un des 150 000 coffrets 


de magnifiques bucges Renauit, 
à venez Vie chez Votre concessionnaire. 


Les socialistes s inquiètent 
par les communistes d’un centre culturel 


La CAC est gérée par uüe ass0- 
Gone des ἢ Pfonds de ἴα 
un cou! exception- 

& See 


APT 
pour 1! à atteint 7617400 F 


‘éion prise Ἢ ἃ un an d'aller vers 
rrondisse- 


une section sur l'a 


ment... » Cette information 


Avec [es treizième et 


dix- 
le dix- 


À Corbeïl-Essonnes Essonnes 


Les &lus socialistes s'inquiètent 


dû consentir rallonge. 
1985, elle avait dû accorder 


585000 francs say le budget sup- 
plémentaire. «D'après nos infor- 
mations, il faudra peut-être ajou- 
rer 3 millions de frites pour 
équilibrer les comptes de l'année», 
affirme Raoul Pérez (PS), adjoint 
chargé.de la culture, « 
sommes satisfaits des 
du centre, admet M 
nous voulons savoir depuis pe 
sieurs mois où passe l'argent. » 
Le dote s'est un peu plus ins- 
tallé dens les esprits avec Les pre- 
des spécialistes 


dix mille environ dans le dix- 
neuvième. || avait alors neuf sec- 
cellules 


Jusqu'à la fin des années 80, 
le parti a conservé ces neuf sec- 
tions dont deux sections d'entre- 
prises — sur le papier — dans le 
dix-neuvième. La réduction, 


comptait trente- 
huit 1 Vingt ans bel) tard, ce chif- 
fre sec- 
tions dont ares ta dame 
d'entreprises. La moyenne était 
de deux cent quarante-deux 
communistes par section. 
rematique 


Cette 
ses DCE oi nan 


ètent de la gestion 


mandatés par le maire repren- 
ἅτε ls mptabilit en main. 
«Nous émetions les plus 

réserves sur les comptes 1989, bien 


ayons parti 
Dr à lo venue de la comptabi- 
lé». réviennent les experts- 
ptables quatre mois seulement 
pre δῆς début de Jeurs travaux. Il 


manque de (factures, 
RS, fibes ἰς paie, déclara- 
tions sociales, pour établir avec 
exactitude la situation financière. 

M. ee Combrisson ES 
maire 
«la nce de la _—. 
{πᾶν ct préfère parler de diffi- 
cultés de gestion des centres cultu- 
reis en général. 

P-D. 
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14 Un rapport sur lafilistion =. 
15 La 58e assemblée générale d'Interpol 


à Lyon . | 


18. André Larquié devient P.D:6. 86 F1." 
16 Tennis : le Tournoi des maîtres dé New-York 


La construction des mos- 
quées en France est devenue 
un enjeu politique et électo- 
ral. À Marseille, l'accord 
donné par Île maire, 
M. Robert Vigouroux, à la 
construction d’une 
« mosquée-cathédrale », a 
été au centre de la campa- 
gne électorale qui s'achève 
dans la deuxième circons- 
cription. À Lyon, le projet 
- plus avancé — de 
construction d'une grande 
mosquée en ville a provoqué 
une nouvelle manifestation 
du Front national, le 
25 novembre, quatre mois 
après les polémiques susci- 
tées par la destruction d'une 
mosquée à Charvieu- 
Chavagneux dans l'Isère. 

Le sondage IFOP, dont les 
résultats ‘ont été publiés 
dans le Monde du 30 novem- 
bre, indique que 38 % des 
Français sont opposés aux 
constructions de mosquées. 
Le taux atteint 74 % parmi 
les sympathisants du Front 
national, 49,6 % parmi coux 
du PC, 43,8 % au RPR, 
= % à l'UDF et 29,5 % au 


POINT DE VUE 


Un enjeu 


Plutôt que de multiplier les petits lieux de culte musulmans - 


La France s'oriente vers la construction 
de « mosquées-cathédrales » 


Khalil Merroun est ce qu'on 
appelle en arabe Fgïh, à la fois le 
délégué de quartier et l'assistante 
sociale, celui qu'on appelle quand 
un enfant fait une fugue ou quand 
un ménage est en instance de 
divorce. Travailleur de nuit à la 
SNECMA, il est de jour sur le 
chantier de « 58» mosquée dans Ja 
ville nouvelle d'Evry (Essonne}, à 
trois minutes de l'« Agora » la 
grande place centrale, à cinq 


Le minaret s'élève, couleur gris 
béton. Les travaux viennent de 
reprendre, après dix-huit mois 
d'interruption. La manne pétrolière 
s'étant tarie, la Banque islamique 
de développement à Djieddan 
(Arabie saoudite) était « en 
panne », explique avec humour. 
M. Merroun. Le Maroc finira les 
décorations intérieures. Une salle 
de prières de 1 000 mètres carrés, 
pouvant accueillir de cinq à sept 
cents fidèles, un « balcon » pour les 
femmes, une salle de conférences 
de cinq cents places, une bibliothè. 
que, une résidence pour l'imam, un 
étage de huit à dix chambres pour 
les invités d'honneur : c'est plus 
qu'il n’en faut pour faire rêver les 
cinq cents familles musulmanes 
d'Evry! 

Après Mantes-la-Jolie (Yve- 
lines} en 1981, le grande mosqnée 
d'Evry sera donc ouverte en 1990. . 
Puis, ce sera le tour de Lyon et de 


payée par l'Etat en 1922 aux com-. 
battants musulmans de la première 
guerre, la France entre dans l'âge 
des « mosquées-cathédrales ». Une 
expression qui ἃ fait fortune, mais 
qui divise l'opinion. 


᾿ 


politique 


par Rémy Leveau 


A lutte pour les mosquées fait | 


parte de cette pression en 
faveur de la reconnaissance 
d'un islam communautaire qui 
s'organise déjà en vue du partage des 


téfiste à l'égard des nouveaux venus 
et la mise en place d'un système de 
quotas pour défendre les scquis des 
couches anciennes da la classe 
ouvnère. 

Mais le réseau des associations 
d' qui se met en place après 
1981, va échapper à peu près entiè- 
rement aux mairies communistes, Il 


manœuvre cependant, le Front natio- 
πᾶ! peut ὅπ en mesure d'nfluencer 
suffisamment le débat pour attirer une 
part importante de l'électorat de 
droite et récupérer l'enjeu, chracte- 
ment ou indirectement. Le jeu du PS 


L'indépendance des maires 
de Lyon et Marseille 


Dans ce contexte, ἢ n'est pas éton- 
nant de voir des acteurs isolés ou mar- 


Pour provoquer 
recul de l'autorté de l'Etat, comme 


rence ou manque d'imagination, les 
principes et les intérêts des groupes de 
croyance anciennement établis ? La 
ne peut 88 faire en dehors d'un débat 
national, et peut-£tre européen. 

Rémy Leveau est professeur des 
universités à l'institut d'études pos. 
tiques de Paris. 


« On n'est plus au siècle des cathé- 
drales », tempêtent les futurs rive- 
rains de la grande mosquée de 
Lyon, boulevard Pinel dans le hui- 
tième arrondissement, dont la 
capacité d'accueil, sur 
8 000 mètres carrés, sera d'environ 
deux mille cinq cents fidèles. « De 
petites mosquées de quartier, 
encore, mais pas de 


aujourd’hui il s'en mord Îes doigts. 
« Je ne veux pas d'un hangar, 
rectifie-t-il, mais d'une mosquée 
belle, grande et transparente. » 


La sortie 
des catacombes 
L'expression « mosquée- 


cathédrale » fait sourire dans la 
communauté musulmane. Abus de 


terme, dit-on, Les minarets, dans 
le ciel de France, se comptent en 


Les villes citées, sont colles qui abritent une ou plusieurs mos- 
quées d'une capacité d'au moins cent cinquante places 
{sources : les travaux de Bruno Etienne das la France et l'islam, grande mosquée à Lyon, il est le 
Hachette, 1989 δὲ coux de Gïlles Kepel dans les Banlieues da premier élu d'envergure nationale 

à avoir violé les tabous de son 


l'islam, le Seuil, 1987). 


effet sur les doigts d'une main. Les 
maquettes déposées dans les maï- 
ries de Lyon et de Marseille en 

ent bien un, mais sa taille ne 
devra pas excéder la hauteur de 
l'inmeuble voisin le plus élevé, 
affirme-t-on à la mairie dé Lyon. 
Dans d'autres projets locaux, 
comme aux Mureaux {Yvelines}, 
le minaret a été purement et sim- 
plement rayé du permis de 
construire. 


Minaret, mosquée, muezzin : 
des mots qui alimentent les fan- 


"On τοί! pour 
400000 musulmans. En France, où 
la population d'origine musul- 
mane est dix fois plus nombreuse, 
il n'y a guère plus de mille salles 
de prières, le nom de « » 
ne convenant guère à des lieux de 
réunion et de culte exigus, insalu- 
bres, inadaptés aux règles de sécu- 
rité, coincés dans des sous-sois, 
des arrière-boutiques, des garages. 
voire des cryptes d'église. Les tapis 
d'Orient servent de cache-mdsère! 


Le tissu de la population masul- 


Mais depuis vingt ans, c'est l'éclo- 
sion de ces vraies-fausses mas- 
quées qui symbolise le mieux 
l'émergence d'un nouvel islam, 
plurinational, sédentarisé et visi- 
ble. Avant les « mosquées- 
cathédrales » d'aujourd'hui, plu- 


“Stalingrad dans le dix-neuvième 
arrondissement 


| Larivalité 
* desbaïlleurs - 
de fonds 


La mosquée est le théâtre 
privilégié des rivalités intermu- 
sulmanes. Deux réseaux 
d'influence se partagent som- 
mairement le contrôle de 
l'islarn en France: celui de 


de Bron, près de Lyon. entrainant des 
ῬΓΙΜῈΣ ont Comuencé à 8e are réactions plus que mitigées. 

er à la années 60 dans | ᾿ - 
Les spas SONACOTRA de 1ra- Μαῖδ pour quelques exemples de 
vailleurs célibataires, au rez-de- “raie réussite, dans les Yvelines et 
chaussée des HLM et dans les (ans l'Essonné notaminent, com- 
usines auromobiles. Chez Renaulr, bien d'échecs locaux à Renes, à 
la première salle de prières Sevran, à Lille, à Toulouse, è 
remome à octobre 1976. Mais on Nancy, quand, sous Ia pression de 
ποι ue L'ob eq) tre 

isiom £. L'objectif est de sta- : 
biliser la population immigrée, ἐπ Fons gausulmane, LS 
ernets certaines formes de doi ρώτα Ν |éééident ra 
: extremis, sur un terrain convoité en 

L'islam a commencé à « sortir Vue d’une Taménagement 
des catacombes » il p a une dizaine d’un espace vert ou d'un parking... 


sieurs générations s'étaiegt comme à Lille, à Marseille ou à 

de Paris at de l’Amicale des 
Algériens en Europe, bras : 
séculier du FLN, présente dans 
les principales associations 
gestionnaires de mosquées, 
Celui de l'Arabie saoudite et du 
Maroc qui s'exerce, notam- 
ment sur un plan financier, par 
le canal de le Ligue istamique 
mondiale, installée à La Mec- 
que. 

C'est en grande partie 
contre l'infiuence .de la Mos- 
qués de Paris que la mosquée | 
de la rue Stalingrad, dans le 
dix-neuvième” arrondissement, 
a été aménagée en 1982, 


au pregmatisme de quelques élus | ᾿ grâce ‘aux fonds de l'Arabie 
locaux. à l'opiniätreté de respon- Michel Noir, saoudite, le pays le plus géné- 
sables d'associations et à l'argent c'est le « bon Dien » reux des pays du Golfe. 


L'histoire du fmancement 
de la « mosquée-cathédrale » 
d'Evry est également exem- 
plaire : M. Khalil Merroun, pré- 
sident marocain de l'associa- 
tion culturelle des musulmans 
d'Ile-de-France, s’est tourné 
— vainement — vers la Mos- 
quée de Paris en 1981, et 
c'est après maintes recom- 
mandations et une tournée à 
La Mecque, l'année suivante, 
que plusieurs « bienfaiteurs » 
vont se manifester à lui, 
comme l’embassadeur à Paris 
d'Arabie saoudite, le ministre 


culte repérables, aménagés ou το et raies 
construits selon les règles d'urba- les mêmes : peur de la foule et du 
1981 après de rudes polémiques. les intégristes, des équipes diri- 


la première mosquée de cette nou- 
velle génération est celle de Eamigrés bien intégrés) : crainte 
“Mantes-la-Jolie. Construction de l'attentat, de la déstabilisation 
. d'un quartier, de l'effondrement de 
sa valeur immobilière... A plusieurs 
reprises, Hadj Alili, « patron » de 
la mosquée de le rue du Bon- 
Pasteur à Marseille, a tenté 
d'agrandir son enseigne et de 
: à fois on lui a 


mis des bétons les roues. à À 

ον τς | gsaos où σὰ 
br mie te pad Pit : + | Odieh, le milliardaire saoudien, 
prière dans les rues de Marseille, * qui a contribué au projet. 
cela veut-il dire qu'il y a trop de d'Evry pour 3 millions de 
rune Non, c'est qu'iln'ya | francs. [85 Ρηπείραίδϑ ανβῆσβα 
pe A” que islamique de Djeddah, 


Avant d'être une « église » 
musulmane, la mosquée est 1a 
« maison de la communeuté », un 


dont le premier prêt, en 1983, 
de 1,2 million de dollars avait 
permis le début des travaux de 
construction. La facture totale 
de la mosquée d'Evry s'élève- 


disséminée. upart des salles τ Le 
de prières με καὶ τὸς δος abritent ταῖς à 30 millions de francs. 
cours d’arabe et de Coran, que fré- Les pays arabes foumissent 
quentent le mercredi ou le samedi non seulement l'argent, mais. 
les enfants du quartier. aussi La rene pars es 
Ρ " foyers travailleurs, il 

ΦΊΟΥν ΤΕΣ ΜΕ, man c'est fer. | généralement cooptés pour 

PER » La formule fait | Commenter la prière du ven- 


mouche. En effet, la mosquée est 
_. devenue le principal symbole, chez 
les musulmans, pratiquants ou non, 
de leur aspiration à l'égalité, à la 
paix sociale et de leur souhaït 
d'intégration. « Les jeunes immi- 
grés sont fatigués des discours sur 
l'intégration. Même s'ils n'ont plus 
rien à faire de la religion, la 
construction de mosquées est 
eux un acte d'intégration », disent 
en chœur, au pied des barres HLM 
des Minguettes, Kamel et Abdal- 
Jak. Pour ces jeunes beurs, Michel ἡ 
Noir, c'est le « bon Dieu ». En 


dredi et des jours de fête. Mais 
devant la multiplication des 
lieux de cuite, qu'il creignait de 
ne plus pouvoir contrôler, le 
cheïkh Abbas, ancien recteur 
de la Grande Mosquée de 
Peris, n'a jamais caché qu'il 
allait recruter en Algérie ses 
imams pour la France. 

Le malaise, qui résulte de ce 
jeu de « courroies de transmis- 
sions est général dans les 
associations musulmanes de 
France. En novembre 1987, à 
fa mosquée de Dijon, une 
bagarre a même éclaté entre 
‘une communauté locale majo- 
ritairement marocaine et 
l'imam, venu d'Irak. 


environ décidant la construction d’une 


milieu politique. Un événement. 


toute neuve à l'architecture Ἰρε HENRI TINCQ 
que (minaret et coupole), elle 
était activemenr souhaïtée par le 
AUS Ὡς μένεα ΤΓαπρίααίος, ἀὰ 
eux ir l'explosion du 
es En 
huit mille inunigrés dans sa ville, 
da plupart travaillant aux usines 
automobiles de Flins et de Poissy. 


C'est à cette époque aussi que 
s'ouvrent à Paris la mosquée de 


{3 000 places envi- 
ron] sur d'anciens entrepôts tex- 
tiles, puis la mosquée Omar de la 
rue Jean-Pierre-Timbaud (115). 1 
propriété du mouvement piétisie 
Jamaat el Tabligh, celles de Rou- 
baïx, de Dijon, de Nanterre, de la 
rue du Bon-Pasteur à Marseille, le 
plus spacieuse des mosquées de la 
vieille cité, mais ne pouvant 
accueillir plus de mille fidèles. ! 

Dans presque chaque cas, les ! 
élus octroient des terrains, souvens | 
pour un franc symbolique, garan- 
lissent des emprunts, cèdem des 
locaux. τὶ projet de mosquée à 
Evry ἃ été largement soutenu par 
l'éablissement public de la ville 
nouvelle et le député-maire socia- 
liste Jacques Guyard. L'Eglise 
emholique aussi, au nom de la 


Le jeu des amoureux 
] dela litiérature 


ter des communautés musulmanes BAC 
dans des salles paroissiales et Era 
même des églises désaffectées, 
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SOCIÉTÉ 


La politique d'intégration des immigrés ὦ 
Le gouvernement examinera en priorité 


Le rapport sur « la filiation en Europe » remis au président de la République 


᾿ς moyens de con 


Tel pays, tel père 


: l'accueil des demandeurs d'asile 


. M. Michel Rocard fera, mer- 
csedi 6 décembre, dévant le conseil 
τι des minisires, une communication 
sur la politique que le gouverne- 
ment entend suivre favoriser 


l'intégration des immigrés en situa- 


tion régülière. Le premier ministre” 


. présentera un p ee en 
ù ints qui pri jera l'action 
᾿ μι ΣΝ ἐπ excluant le recours 
à un nouvel arsenal législatif. 
Comme prévu, il n'y aura ni loi- 
τ cadre ni création d'un ministère de 


l'intégration (/e Monde du: grés. 


: I décembre), : 
M. Rocard n'a 


. chargé, au; de lui. d'animer le 
” comité inéninisténel dont la mise 
en place ἃ διό décidée. jeudi matin 
30 novembre, à l'hôtel Matignon. I 
ΒᾺ ΕΞ encore tranché la question 
côté de cette instance permanente, 
une sorte de « comité des sages ». 
: En revanche, le premier ministre 
a fait préciser que La première des 
réunions du comité interministériel 
ad hoc serait consacrée. aux 
trôler plus stricte- 
ment les flux migratoires. Les 
. modalités d'accueil des deman- 
deurs d'asile politique seront réfor- 
.mées afin que les procédure initia- 


©. M Jean-Marie Le Pen 
«im immense désastre » 
᾿ A Marseille, nous indi ue notre 


:a t régional, M. Jean- 
Marie Le Peri ἃ ironisé, Je jeudi 


permei sponsabi- 
dités poli: ...} Je dis au gou- 
ἐμάς te pme À QUE VOUS êtes 


égalitariste, vous êtes en train de 
préparer un immense. désastre 
pour ce pays εἰ ses habitants. 
Toute mesure que vous rez 
ou que vous ferez prendre par 
votre secrétaire général en faveur 
d'une ïinrégration, aujourd'hui 
impossible, constituera une 
relance pour l'entrée de nouveaux 


Ἶ αποῦγε choisi 
le secrétaire général qui sera. 


té de créer aussi, à, 


lement prévue ne soit plus 
détirnées au profit de « faux » 
réfugiés. Ceux-ci seront refoulés. 
En outre, le gouvernement envi- 
sage l'installation d'un observatoire 


‘ de l'immigration afin, notamment, 


de disposer d'un instrument statis- 
tique fiable. à 

Le comité interministériel per- 
manent traitera ensuite, à partir de 
la mi-décembre, de tout ce qui 
concerne le t des immi- 
ν᾽ puis-des problèmes de scola- 
rité et de formation des enfants des 
familles "immigrées. Tout cela 
< sans grands discours =, souligne- 
t-on à l'hôtel Matignon. 


 RECTIFICATIF. — Deux 
coquilles ont altéré, dans nos pre- 
mières éditions du 15 décembre, le 
texte consacré aux projets du gou- 
vernement en matière d’immigra- 
tion. En réalité, « le premier minis- 
tre n'était pas enclin à s'avenrurer 
dans un processus législarif » (et 
non le contraire), ainsi que lPindi- 
quait le contexte ; d'autre part, le 
comité interministériel permanent 
qui va être mis en place se réunira 
deux fois par mois (et non pas 
deux fois par seriaine). 


. « La montagne ἃ accouché 
| d'une souris » 


+ SOS-Racisme « exprime ‘sa 
déception - dans un communiqué 
publié jeudi 30 novembre. « La 
montagne «a accouché d'une Souris, 
affirme le mouvement présidé par 
Harlem Désir. Ce n'est malheureu- 
sement pas un haut foncrionnaire 
de plus sans moyen budgétaire ni 
autorité politique qui pourra mel- 
tre en œuvre les mesures concrètes 
qui ont fait défaur jusqu'à présent. 

L'urgence de lla situation 
appelle une d'un autre 
nent dot et de moyens 
réels, bte une action 
Quotidienne et de long terme. Nous 
n'attendons pas du gouvernement 
qu'il cherche à se justifier ou'à se 
dédouaner des ances de son 
action par des ejfets d'annonce, 
mais qu'il se donne les moyens 
d'üne véritablé politique coura- 


geuse d'intégration. : 
. C'est pourquoi SOS-Racisme 
demande une loi-cadre pour l'inté- 


immigrés. Vous aggraverez la | gration et un ministère chargé de 
situation = - ce dossier, » ᾿ | 
ENVIRONNEMENT 


Accord entre les quatre pays riverains ᾿ 


82 milliards de francs 


pour dépolluer le Rhin 


Les ministres de l'environne- 
ment des quatre riverains du 
Rhin, réunis jeudi 30 novembre à 
Bruxelles pour la dixième confé- 
rence ministérielle consacrée à la 

ion du fleuve, ont lancé la 
deuxième phase d'un plan de 
épollution qui coûtera 82,5 mil 
liards de, francs d'ici à 1995. 

Lors de la première phase, lan- 
cée en 1987 a l'incendie de 


l'usine Sandoz de Bâle, les minis- 


UNIVERSITÉS 
Bordeaux-Ill 
fermée le 15 décembre 

Après l'université de Provence, 
le 15 novembre, et celle de Caen, le 
21 novembre, c'est l'université de 
Bordeaux-Ui (lettres et sciences 
humaines) qui a décidé de fermer 
symboliquement ses pores, veu- 
dredi 1x décembre, pour protester, 
elle aussi, contre le manque de 
moyens.et l’exiguïté des locaux. 
Conçus pour huit mille étu- 
diants, les bâtiments en accueillent 
désormais quatorze mille sq 

cents. Le conseil de l'universit 

s’est prononcé à La 1 τον 
pour la fermeture d'une journée. 
πε fermeture. a précisé le pré- 
sident, M. Régis Ritz, se veut ἫΝ 

acte ἱ vise 
attirer l'attention sur Le Palaise εἰ 
Nico de he rer εἰ 
à inviter les gens ἃ rë ir sur 
” des solutions à apporter à la satw- 
ration, immédiatement er. ἃ moyen 
. terme » one 


et suisse avaient décidé de faire un 
état des lieux pour connaître le 
montant de la facture à payer. 
Cette évaluation se moutait à 


sur la polfution du 


nécriandais 
Rhin μὲσ le sel des mines de. 


potasse d'Alsate, les 


précédentes Eval 
-chiffraient la facture à 400 millions 


-| l'un mené à université 


“Le Haut Conseil de la popula- 
tion et dé la famille a rendu au 
président de la République, 
mercredi 29 novembre, son 
rapport sur la filiatioñ on 
Europe, qui dégage quelques. 
principes essentiels. Un thème 
qui sera abordé les 4 et: 
5 décembre à la Grande Arche 
de la Défense à Paris lors d'un. 
colloque « Familles d'Europe 
sans. frontières » organisé par 
l'institut de l'enfance et de la 
famille. ἷ : 


tance des 
matière, en particulier sur la 
nationalité et sur les biens. » C'est 
sur cette remarque que le Haut 
Conseil de Ja population conclut 
son rapport sur la filiation en 
Europe. Plutôt qu'uiie révolution 
dans les : mes juridiques, les 
sages. du. Haut Conseil préfèrent 
recommander une amélioration des 
mécanismes actuels ΓΗ résolution 
des ‘conflits: autour princi 
simples : fobligation de grandir ἃ 
l'enfant der lations Le ses deux 
nts et de préserver les aspects 

que la promotion de l'exercice com- 
mun de la responsabilité parentale. 

Le conseil préconise également” 
d' iser rapidement un forum 
de réflexion européen sur « le rôle 
du facteur bioll dans l'éta- 
blissement de la filiarion ». 

Les en biolo, 
nières , ONE Été 


ces der- 
qu'il est à 


d'autant plüs préoccupante que, à 
terme, c'est l'identité de l'enfant 
ui se trouve en Cause. v 


rance, pour sa part, est à la 
recherche de nouveaux 


“diques 
S lie fectifs. Ce forum pour- 
rait également 
veaux modes tion, un 
part : j 
Ce rapport sur < fa jiliarion en 
Europe » est Je dernier des trois 


demandés cetie année per 
itterrand. Le premier, traitait 


sm 
--“ 


7 
ι΄ 7 2 1 


second π᾿ δ ἐφ 
politique familiale au re, 
situation . emilles 
aujourd'hui » (le Monde daté 6- 
7 août). 5 Ἢ 


personnes, 
assistera probablement à un 
accroissement du de cou- 


.de_procréa: 
secteur où, jusqu’à présent, la plu- 
Fes Bts Hésitent à légiférer. 


les différents pays. ‘Ainsi. on note 


de la notion d 


ra SP Les prés dans les cour 
d ΡῈ les (5 es 
és mariés et peul être confié 
-conjointement en cas de divorce ou 
de séparation de corps ». On 
également, dans ou πὶ 
une tendance croissante 
Fibunaux à entendre les-enfants à 
partir de treize-quatorze ans, εἴ ἃ 
tenir compte de leur avis pour 
l'attribution de la garde et de 


mer 2 


pr 7 


l'autorité parentale. Enfin, les pays 
tendent: ἃ établir une égalité entre 
tous les enfants (légitimes, légi- 
timés, adoptés), du moins en ce qui 
concerne les droits successoraux. 


De très grandes différences sub- 
sistent . τ t entre les pays 
urtout dans façon 

Se taf les enfants naturels. Pour 
ces enfants, la mère 8. nne position 
clé car l'établissement juridique de 
la paternité siécessairement 
la connaissance du nom de la 
lemme qui & accouché et déclaré Jar 
naissance, « A défaur d'indication 


‘mariage, 


rences légales sont encore plus 
criantes. Dans une première caté. 
gorie de pays. la reconnaissance 


reconnaissance 

décision judiciaire: enfin, 
d'autres pays encadrent la recon- 
naissance paternelle en la soumet. 


‘tant au consentement où au droit 


αἱ ition de La mère (ou de 
l'enfant). C’est le cas par exem 
en Belgique ou en Grande- 
Bretagne. ᾿ τὰ 

Des nuances importantes exis- 
tent en ne l'exercice de 
l'autorité Loujours en ce 
qui nc rne es enfants naturels. 
= Certains pays excluent l'exercice 
conjoint de l'autorité parentale : le 
droit allemand a confié explicites 
ment l'autoriré ale à la mère 
seule, même lorsque les parents 
som d'accord et vivent le.» 
En France la mère est automati- 
quement investie de l'autorité 
parentale sur lenfant né hors 

L mais cette autorité peut 
être exercée conjointement si les 
deux ts en font la demande 
ensemble auprès du juge des 
tutelles. ἥ 

«Une seconde série de diffé 
rences concerne le sratur de 
d'enfent ἐδ artificiellement. 
Si les législateurs ne sont pas 
intervenus en ce ine, Les pra- 
tiques ne sont pas les mêmes. " En 
France toute trace du lien biologi- 
que entre les donneurs de sperme 
et l'enfant né par insémination arti- 
ficielle est définitivement effacée. 
En RFA, en cas de non- reconnais- 
sance d'un tel enfant par son père 
apparent, la paternité revient au1o- 
matiquement au donneur. « Le 


résent possible de déterminer Post . 
Eve δον quasi-certitude si un, Ples.binationaux et d'enfants ayant  rejasive au nom de la mère, il ἀδί Question du consentement du 
homme est, ou non, biologiquement PRES le conflits paremtqux Pos Ole, Gu père, légiime ou Social et de la révocabilité de ce 
le père d'un enfant. Ce n'est pas OURS dv Let naturel, d'établir sa paternité + hsentement fait l'objet de 
D nt ES EN LS LUE 9 mul 
droit de faire prévaloir la vérité Com ten de ke trs grande fra mères peuvent «accoucher Comme le notent les ses du 
génétique en cas de contestation de  Silité des couples actuels Les sous X », autrement dit refuser de Haut Conseil, il existe déjà des 
paternité. Les auteurs du «sages» ont donc étudié les diffé- décliner leur identité. De ce fait mécanismes de régulation des 
s'inquiètent de l'importance rentes, législations et exeminé les des enfants peuvent s trouver non Conflits au niveau communautaire, 
née Ge rière de vérité biclog et Jes textes interzatio- seulement privés de leur filigtion mais ceux-ci comportent beaucoup 
que: « Cela conduit à poser là ‘vaux pouvant étre utilisés en cas de maternelle, mais aussi deleur filis.  d'imperfections Aussi le rapport 
valeur de l' et des liens litige. Fa ae tion paternelle. ᾿ préconise-t- d'étudier rapidement 

vifs dans l'établissement ds la Le rapport met en évidence des . En ce qui concerne l'établise- des améliorations à leur apporter. 
liation. Certe question est évolutions communes du droit dans ment de paternité, les diffé- CHRISTIANE CHOMBEAU 

MÉDECINE PARIS 

: Ξ = La conséquence des mesures 
Des musées et des théâtres fermés aux Etats-Unis contre les stationnements interdits 
L'Am Âpr, Ὶ " Moins d’abns, 
| érique prend le deuil du sida Tr 
NEW-Y. « à haut risque », Aussi chacun 21 heures un services commémo- isi i 
ΗΚ devrait-il rendre cet hommage de  ratif ouvert au public et gratuit. see que parois, Ciraulent 


{correspondance) 


La journée mondiale du sida 
vendredi 1“ décembre) devait 
être aux Etats-Unis «un jour 
-sans art: € Une journée natio- 
nale de deuil et d'action en 
réponse à ls crise du sida ». Le 


but : honorer la mémoire de ceux, 


qui ont disparu, maïs aussi 
— surtout — faire” passer un 
message d'urgence. Près de six 
cents institutions ont répondu à 
l'appel. 


L'éxpioit n'est pas mince, tant . 


il est difficile de foire bouger la 
communauté artistique dans son 
ensemble. Les sommes actuelle- 
ment en jeu l’industrie et le com- 


la manière Qui lui semblait la plus 
appropriés. 

. À New-York, le célèbre centre 
théâtral de La Mama devait être 
fermé, tous fronton et enseigne 
éteints. Au Théâtre Jean- 
Cocteau, interrompat la repré- ὁ 
sentation de La vis est un songe 
le directeur artistique de La com-. 
pagnie allait lire les noms.da 568 
membres morts du sida. La . 

‘ sageaient d'ailleurs d'observer ce 
soir une interruption de ci 

Un brassard de 30 mètres de” 

long et 2 mètres de large dre- ὁ 

pait, Cinquième Avenue, la 


merce de l’art sont trop . 


insutu- 


= Mort ». Le Musée d'Art 
moderne organisait Pour 


: Selon deux études américaines 


Au Metropolitan Museum, le por- 
trait de Gertrude Stein par 
Picasso: devait être décroché et 
remplacé pour la joumée per un 
communiqué soulignant la sai * 
gnée vitale que l'absence du 
tableau symbolise. ” 


Le mouvement est national. 
Le Musée de Dalles 8 édifié un 
de murs noirs obh- 
geant ke visiteur à tout un itiné- 
raire pour accéder à ses galeries 
avet, en. continu, un texte expli- 
quant la raison de ce détour. Aux 
alentours de midi et pendant dix 
minutes, presque toutes les gale- 
ries et les Musées de Pittsburgh . 
Pennsylvanie devaient être à feux 
réduits sinon éteints. Une galerie 
de Manhattan a envoyé un ques- 
tonnaire à quinze mille per- 
sonnes pour relever les noms at 
ΤΣ EOLVTES 68. arts Morte Qu 
CA - 


.  HENRIBEHAR 


᾿ L'interféron Alpha est efficace 
dans [6 traitement de Phépatite C_- 


Décidément, 1989 restera 
l'année de fhépatite C. Après 
l'identification en avril dernier du 


{ ricain The New England Journal 


of Medecine montrent qu'un médi- 


| traitement de l'hépatite C. . 


Cos deux essais thérapeuti 
Floride 


et l’autre au National Institute of 
Diabete, Digestive and Kidney 
Diseases, ant montré que ce médi- 
cament est- capable de contrôler 


“cette infection virale du Foie et de 


prévenir la destruction des cellules 
Hépatiques. ; 


Environ la moitié des deux cent 


sept patients ayant participé ἃ Ges 
deux études ont FA es 
ee Dans un cas sur’ deux, 
ection reprenait cours 
l'arrêt du trtèment. σον ᾿ : 
Ces résultats, à l'évidence encon- 
ragcants, sont néanmoins. prélimi- 


naïres, L'interféron alpha n'est-pas 

us produit anodin (ses effets secon- 

daïres sont relativement nombreux 

“et fréquents) et, en outre, l'obser. 
vation de ces effets « rebonds », à 

Farrêt du traitement, laisse penser 

ΟἹ faudra sans doute recourir à 
des doses plus fortes, administrées 

sur de’ plus longues périodes. Néan. 

. moins, c'est la première fois qu'un 
“médicament semblé avoir une cer- 
laine efficacité contre le virus C de 

F. M 


2 


communiqué que depuis la mise en 
place de mesures plus sévères 
contre les stationnements abusifs 
dans les rues de la itale les 
autobus ont plus de f: lé à 
cter pur programme. Les 
Éoraires le passage sont plus = 
liers, et le nombre de “oo 
non effectués pour cause d'embou- 


.teill a considérablement dimi 
πιά ἢ fre 


était de 25000 kilomètres 
par semaine en octobre. 


”. Le 6 novembre, les consignes de 


eur données le 


l'être appliquées et, du 
6 au 10 novembre, le nombre de 
kilomètres non effectués est 
cendu à 11400, puis à 9700 la 
semaine suivante et à 7900 du 17 
au 24 novembre, 


avoir constaté l'augmentation de la 
vitesse moyenne sur 


O£tobre) et des procès-verbaux 


conflance ». 1] a demandé aux 
forces de police de « cesser Ja cam- 
pagne de sévérité accrue » à comp- 
ter du 15 décémbre. 

A cette date une campagne 
d'affichage dans Paris incité les 
conducteurs à « se montrer raison- 
nables + et «une fois Sur dix, un 
jour sur dix = à ne pas prendre leur 
voiture. Les services de M. Ver- 
brugghe ont en effet calculé que si 
un τὶ Sur dix renonçait un 
jour sur dix ἃ sa voiture au béné- 
ice des transports en commun, la 
crise de la circulation serait réso- 
lue. Les résultats de certe campa- 


— affiches plus ñ de 
douceur — seront inés début 
janvier. 

€. v. 
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FAITS DIVERS 


LYON 


de notre bureau régional 


Quatre vigiles tyonnais ont 
été appréhendés par la section 
criminefle de la sûreté urbaine 


ont reconnu avoir torturé, dans 
la nuit du 24, un clochard, 
Abdellah Bouafis, qui devait 
succomber à ses blessures eu 
petit matin, dans la banlieue 
de Lyon. Ils ont aussi reconnu 
une agression du même genre, 
dans l'Ardèche, le 15 novem- 
bre, contre un autre vagabond, 
Aïssa Bettioua, qui, lui, 8 sur- 
vécu. 


Trois d’entre eux, Eric 
Fleury, Eric Bertrand et Alain 
‘sinat accompagné de tortures 
et d'actes de barbarie. Le qua- 


inculpé de complicité. 


Les quatre vigiles ont-ils 
cédé à une pulsion raciste, à 
un désir de «s'amuser mais 
pas vraiment de tuer », comme 
ils l'ont déclaré aux policiers, 
ou à un esprit de « croisade, 
(...) une guerre personnelle 
contre tous ces nuisiblès, ces 
bouches inutiles », comme l'a 
souligné l’un d’entre eux ? Les 
enquêteurs hésitent non sans 
noter que les victimes, ägées, 
respectivement, de cinquante- 
neuf et quarante-deux ans, 
étaient toutes deux d'origine 
nord-africaine, et vivaient de 
mandicité. 

Abdellah Bouafis, sans tra- 
vail, sans ressources, passait 
le plus clair de son temps à 
mendier à la gare de Perrache. 
Chaque soir, N rejoignait la 


JUSTICE 


trième Guy Gallego 8 été 


maison de son père, à Ouïlins, 
dans la banleus de Lyon, par 
le dernier bus. ! a été décou- 
vert à l'agonie, au petit matin 
du 25 novembre, dans une 


cour abritant quelques garages : 


à Vénissieux li devait mourir 
une demi-heure plus tard. 
L’autopsié a révélé qu'il avait 
été battu à mort à coups de 
pied, de poing, et d'objets 
comtondants. Ἰ 


La section criminelle de la 
sûreté urbaine de Lyon s'est 
d'abord demandés s'il s’agis- 
sait d’un règlement de 
comptes, d'une beuverie ayant 
mal tourné ou d'un crime 
raciste. En fait, les auteurs des 
coups mortels sont les quatre 
vigiles, employés par la société 
Sécurité technique lyonnaise, 
encore appelée Société de 
télésurveillance lydnnaise, qui 
n'ont affiché ri haine raciale ni 
opinion politique, précisent les 
policiers. 


Récidire 


Ris ont été identifiés grâce 
au témoignage d’un chauffeur 
du bus qui ἃ vu, ce soir-là, 
Abdellah Bouafia, en état 


+ d'’ébriété avancé, allongé sur ta 


banc de l'arrêt, entre deux 
vigiles. Un autre témoignage a 
permis de faire progresser 
l'enquête : un collègue des 
quatre hommes mdique que 
l'un d'entre eux s'était vanté 
d'avoir frappé un clocherd : 
<Je lui en δὶ πη plein la tête, 
ἴω n'es pas près de-le revoir. 


Je me suis même fait mal à [δ΄ 


main. On l'a vraiment démé- 


Un mort, un blessé grave 


Les expéditions punitives de quatre vigiles lyonnais 


gare de Perrache, s’en prend à 
Abdelieh Sousñs et le frappe 
violemment. Alors que sa vic- 
time est déjà étourcie, Gallego 
demande à deux de ses collè- 


sans promettre de revenir avec 
le « colis 5». A Lyon, ils « char- 
gent », en effet, Abdellah 
Bouafia dans le coffre de leur 
voiture et font demi-tour, sans 
Galego, qui,=devoir oblige, 
reste à son poste. 


Sur un terrain vague proche 
du grand magasin, les trois 
hommes frappent leur victime 
à coups de poing et de barre 
de fer, puis l’abandonnent 
dans une cour déserte de 
Vérissieux. 


Pendant leurs auditions, les 
quatre hommes ont reconnu 
avoir commis une agression du 
même genre près d'Annonay, 
en Ardèche. Un clochard, 
retrouvé inenimé dans un 
champ, le 15 novembre. Mais 
en état de choc depuis quinze 


la parole, et se trouvait dans 
l'incapacité d'exprimer quoi 
que cs soit de cohérent. Sans 
la récidive du 24 novembre, il 
est vraisemblable que les 
agresseurs n'auraient pas été 
retrouvés. Les services de la 
sûreté urbaine de Lyon vien- 
nent de lancer un appel à 


POLICE 


; La 58 assemblée générale à Lyon | | 
Les stupéfiants au cœur des débats d’Interpol 


La 58" assemblée générale annuelle d'inter- 
pol, qui devait s'achever à Lyon, le vendre. 
1* décembre, a réuni quelque cinq cents délé- 
gués, représentant l'état-major des services de 
police de cent trents et un des cent cinquante 
pays membres {1}. Un record de participation dû 
sans doute à l'implantation, sur les bords du 
Rhône, du nouveau siège mondial de l'organisa- 


- LYON 
de notre bureau régionat 


La religion du secret qu’Interpol 
pratique, avec un zèle parfois 
. donne à ses assemblées 


pant en fait que des es 
des statistiques, des tableaux de. 
des ser- 


ΟΞ amas 
que. ait d'y 2 
(page 51) que, durant cette année, 
‘organisation a publié huit cent 
vingt-huit « notices internatio- 
nales » dont quatre cent quatre- 
vingt-quinze, couleur rouge, 
concernaient des individus à 
et à extrader, ou de 
constater (page 22) que le groupe 
ΤῈ {antiterrorisme) a eu à s'inté- 
resser dans le même temps, à vingt- 
six homicides, cinq kidnappings et 
trente-huit attentats à la bombe, ne 
relève guère, par exemple, de la 
violation d'informations sensibles. 
11 n'empêche : l'espionite prévaut. 
Ἢ faut don το fer à M. Iran 


95. témoins au cas οὗ les quatre par eo Lung 

L'expédition punitive, qui α “9e 50 Semen γογκένδ cou <ins résonence rés forte sur 

duré près de six heures, avait St Free qe l'assem- 

commencé à Lyon. Vers : ea Cet ancien patron Se 
minuit, Guy Gallego, vigile à la RAFAËLE RIVAIS mue 

- Fo is ἐς sur TE cl pra Î 1 
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Après la spectaculaire opération de police de mercredi 


L'avocat kurde interpellé à la coopérative 
Longo Maï a été remis en liberté 


M. Hussein Yildrim, avocat 
kurde de nationalité turque 
interpellé à la coopérative 
Longo Maï, a été remis en 
liberté. Quant aux trois Maliens 
interpellés, ils ont été placés en 
rétention administrative sous la 
menace d’un arrêté d'expult- 
sion. à 

DIGNE 
de notre correspondant 


Interpellé lors de l'opération 
de police menée contre la coopé- 
rative agricole européenne 
Longo Mat 
(16 Monde du 1 décembre), 
près de Forcalquier (Alpes-de- 
Haute-Provence), l'avocat kurde 
de nationalité turque Hussein 
Yildrim a quitté librement le 
siège de la PJ de Marseille, jeudi 
31 novembre vers 16 heures. 

L'avocat, qui avait été 
entendu comme témoin dans 
l'affaire de l'assassinat de deux 
militants kurdes, Hussein Aka- 
gurduz, le 16 juin 1987 à Paris, 

t Guezédé Erkis, le 31 décem- 
bre à Coubron (Seine-Saïnt- 
Denis}, a rejoint en début de soi- 
rée la coopérative Longo Maï où 
il séjourne depuis quelques 
semaines. . 

Rien n'a été retenu contre 
l'avocat et les responsables de 
Longo Maï affirment qu'il est 
parfaitement en règle avec la 
législation française. 

Membre du Parti des travail- 
leurs kurdes (PKK), longtemps 
inscrit au barreau d'Ankars, 
M. Hussein Yildrim fut le der- 
nier avocat à défendre des oppo- 
sants kurdes devant les tribu- 
naux turcs. Il avait été le 
défenseur de mille cinq cents 
d'entre eux lors des fameux 
presse de ῥωτᾷ avant d'être à 

emprisonné et 
tue | Mais, a à 1980, Amnesty 
International avait obtenu sa 
libération et son accucil en 


Suède où il avait obtenu le statut 
de réfugié politique. 

Commentant l'opération 
menée contre la coopérative agri- 
cole, les dirigeants de Longo Maï 
n'ont pas mâché leurs mots et 
notamment MM. François Bou- 
chardeau, président du CEDRI 
Europe (Comité européen pour 
la défense des réfugiés et Ῥᾷες 
immigrés), et Roland Perrot, 
deux des fondateurs de la coopé- 
rative arrivés de Paris dans la 
auit. 

Pour .eux, c’est le CEDRI, 
seule organisation en Europe qui 
ἃ soutenu la lutte des Kurdes 
contre le gouvernement, qui était 
visé, On a voulu, so le 

compromettre au moment où a 
lieu, à Düsseldorf, le procès de 
past militants kurdes arrêtés en 


Et Roland Perrot de surenché- 
nr: « C'est cousu de fil blanc, 
On veut disqualifier notre 
témoignage devant le tribunal de 
Düsseldorf. Mais je peux vous 
assurer que, malgré tour. je m'y 
rendrait car les Kurdes accusés 
ne sont rien d'autre que des 
résistants à l'oppression tur- 
que. » 

Menacé 
d’expaision 

Les responsables de Longo 
Maï ont même évoqué la possibi- 


lité d’une opération conjointe des 
services anti-terroristes alle- 


mr 

font en effet état de documents 
entre les mains des RE 
qui le sccan de la 

la απ auti-terroriste alle- 
mande. 


<On nous a dit qu'un des 
repentis kurdes avait parlé de 


Longo Maï aux policiers alle- 
mands. On nous a présenté des 
phoros de Kurdes qu'on nous a 
demandé de reconnaître. Qn. 
nous a interrogés sur les dissi- 
dences au sein du PKK>, ont 
déclaré deux d'entre eux. 
Restent les conditions dans 
lesquelles l'opération contre la 
coopérative ἃ été organisée. 


is également auprès 
des ministères de la justice et de 
l'intérieur : « Partout, on nous a 
répondu que le ministre n'était 
pas au courant de l'affaire. On 
veut bien, mais il faudra nous 
expliquer comment un juge 
d'instruction peut tout 
seu] un tel déploiement de [ 
forces. C'est d'autant plus: 
curieux que même le procureur | 


de la République de Bobigny, \ 


que nous avons également 
appelé, n'était pas informé. » 

Les de Longo 
Maï suivront l’évolution de 
l'affaire, mais pour l'heure leur 
principale préoccupation 
concerne le sort réservé à deux 
des trois Maliens, en situation | 


darmerie de Forcalquier, ils sont 
sous la menace d’un arrêté 


AS 
Ά 


organisations telles que l'ONU, un 
projet de centre international pour 

la formation des policiers aux 
techniques de lurte contre le trafic 
des stupéfiants, destiné prioritaire- 
mers aux en voie de dévelop- 
pement. seconde impose aux 
conférences τς χε τουτὶ ΡΥ fe 
Asie, Amériques, Europe) de faire 

à chacun de leurs ordres du 
jour, l'étude de la coordination des 

de lutte contre les atteintes 
aux droïts de l'enfant Les mau- 
vais traitements, l'esclavage, la 
prostitution et autres crimes 
commis contre les enfants et ado- 
lescents*doivent être l'objet d'une 
approche fine, per et sans 
hypocrisie, δε Fa part de notre 
organisation... 

De l'aveu même de nombreux 
participants, ce n’est pas dans les 
séances plénières et les travaux en 
commissions que réside le prin Re re 
intérét de ce sommet mondia} 
polices, « L'essénriel se passe et se 


PARIS TOUR EIFFEL 


SALON DES 


ANTIQUARES 


QUAI BRANLY 
Angle ΓῸΠΙ CRIE] 


scy'à 22 ἢ hall chauffé 
r Hakeim 
Champ de Mars 


dir lors des rencontres de couloirs 
et au cours de déjeuners ou de 
dîners qui permettent aux déléga- 
tions de nouer des relations infor- 
melles et officieuses et aux 
hommes de 56 connaître, confie 
ainsi l’un des vingt-quatre mem- 
bres de la délégation française, Ces 
contacts directs peuvent être très 
utiles pour de futures collabora- 
ns τς A. confiance. £t 
un ic pro) AG 
enrichir son carnet d' d'adresse 


Costacts . 
parallèles 


S'ils enfreignent, assez 
doxalement, les principes Enter. 

pol - qui ne peut travailler avec les 
polices de ses pays membres que 
par . l'intermédiaire des bureaux 
centraux nationaux (BCN), consti- 
tués de fonctionnaires détichés, et 
qui redoute toujours d’être court- 
circuité, — ces échanges multina- 
tionaux « sauvages » ont d'évi- 
dentes vertus culturelles. Le très 
officiel Service de coopération 
technique internationale de police- 
(SCTIP). dirigé par A commis- 


‘sommet lyonnais 

der Le les chefs es tion de 

sg tuit auxquels il apporte 
aide. M. François Roussely, 


Le général de la Police 
nationale, 8 ainsi pu ger avec 

ses homologues du Bénin, de 
Madagascar. de Somatie- 46 


ἀρθοιρ qui mobile ἀέρι « antis- 
mobilise vo quart 
de couts policiers du secréte- 


CAM 


toutes disciplines souhaitant 
passer une année de spécialisa- 
tion à l'étranger. Des possibi- 
tés particulières s'offrent dans 
les pays de l'Est (Bulgarie, Hon- 
grie, Pologne, Tchécasiovaquie, 
Yougoslavie) pour des étudiants 
de droit, d'ingénierie, de com- 
merce et de gestion. D'autre 
part le «programme Lavoi- 
sier», permet d'obtenir les 
bourses dans les pays de [8 
CÉE, aux Etats-Unis Ou eu 


D Ministère des affaires étran- 
φάγος. Secrétariat d'Etat aux rois 


ci . 1 γ 
L'Université Senghor 
Le projet d'université internationale de langue française au 

service du développement efricain, installée à Alexandrie et 
dénommée « Université Senghor », prend forme. Bénéficiant du 
nouveau concept « d'utilité publique interhationale » forgé par 
M. René-Jean Dupuy, professeur au Collège de France qui en a 
constitué les structures, cette université a été officiellement en 
mai dernier à Dakar, lors de la conférence réunissant 43 chefs 
d'Etat et de gouvernements de La francophonie. Son financement 
repose sur un système d'économie mixte, relevant d'Etats ayant 
en commun l'usage du français, de fonds provenant d'institutions 
internationales, ainsi que de diverses sources privées (mécénat). 

Son but est la formation de cadres des pays africains et pro- 
moteurs du développement, au sein de trois départements : 
nutrition et santé ; administration et gestion ; environnement. Un 
corps professoral composé de professeurs permanents et de pro- 
fesseurs associés dispensera son enseignement à des ‘auditeurs 
* ayant terminé leurs études de base (premier, deuxième, voire: 
troisième cycle) et sélectionnés par concours. 

Le projet, proposé par un conseil de quinze experts intemnatio- 
naux constitué par M. René-Jean Dupuy est financé par la Fonda- 
tion Fiat France-institut de France, que 
Agnelli. Le Haut conseil de l'université a pour président M. Léo- 
pold Senghor, pour vice-présidents MM. Boutros Ghali, ministre 
d'Etat pour les affaires étrangères d'Egypte, et Maurice Druon 
secrétaire perpétuel de l'Acadrnéie française. Le conseil d’admi- 
nistration est présidé, par M.Jean Dupuy assisté de M. Pierre 
Tabatori, ancien chancelier des Universités de Paris et recteur de 


supérieure ἃ 
. Salle L 108, 60 bd Saint- 


tion, inauguré, lundi 27, par M. François Mitter- 
rand { le Monde du 29 novembre). En se dotent 
d'un équipement informatique st d’un système 
de télécommunications ultra-performant, 
l'Organisation internationale de police criminelle 
{OIPC} s'affirme, selon son président, M. Ivan 
Barbot, « prête à confirmer sa vocation univer- 


riat général, soit vingt et un egents. 
« Cet appel est pour nous un 
encouragement à accentuer nos 
jones. I devrait renforcer la prise 

conscience de‘ious les paÿs 
sore les dissuader de prati- 
informations, préjudiciable à tous, 
remarque. M. James Collier, qui 
vient de prendre la tête de la subdi- 
vision des stupéfiants. Er outre, les 


tre une observation plus pointue 
des flux et une meilleure coordina- 
tion avec les services de police 
concernés. En commission, nous 


“avons exprimé le soukaït que le 


principe des « livraisons surveil- 
lées » soit accepté par tous les 
pays membres, souvent encore réti- 
cents. Cette technique, qui consiste 
à Prendre en filature; sans interve- 
nir, des passeurs pour remonter 
jusqu'aux destinataires de la dro- 
gue, est en effet l'une des plus effi- 
caces pour démanteler un réseau. > 


l'enjeu vient d'être solennellement 
souligné. Elle va constituer une 


. banque de données concernant les 


filières de blanchiment de l'argent 
notamment, du trafic de 


capes à da Me antique ταν δὲ 
ert et du e ont 
sons de « οὐπετνεῖθεν + LL 
1 des « » 
lovaques, annonçant sans doute 
d'autres ouvertures vers l'Est. 


PUS 


préside M. Giovanni 


mique des oies 18} 

lieu le jeudi 14 décembre de 18 

à 20 heures à l'Ecole nationale 
L des Mines de Paris, 


Michel. 75006 Paris. 


16 Le Monde @ Samedi 2 décembre 1988 ee 


COMMUNICATION 
Trois nominations sans surprise 

ὁ M. André Larquié devient PDG de RFI 
ὁ MM. Jean Maheu et François Giquel sont 
reconduits à Radio-France et RFO Ἢ 


En battant respectivement 


- ἢ ἃ choisi 
de 


À 

ï 
à 
ÿ 


Le Conseil supérieur de 
Faudiovisuel (CSA) a élu pour 


ἘΞ 
af 
ἢ 
A 


déterminer qui, de Stefan 
Edberg ou de Boris Becker, cha- 
cun d'eux réncontrere samedi 
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sur 
Madison Squere Garden à loccs- 
sion de ce Tournoi des maîtres, tant 
CES vingtième sion de 
‘épreuve aux huit meil- 
leurs joueurs de l’année ressem! 
ἃ uo bouquet fané plus qu'à on 
ΤΙ a suffi que mercredi 30 
journée de compétition, John 
McEnroe soit face de son jeune 
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concurrence des matches 
retransmis sur Canal Plus, qui 
risque de vider son stade. ᾿ 


M. Paretti suspend la création 
de son holding cinématographique 
π΄ Θ΄ ΠΡ τ" 
notre Correspondant fs le Pathé οἰκεῖα per 
conuôle de Palbé-Cinéme. pricué qu'elle ét toujours à 
Giancarlo Paretti Fordre δὰ jour: « Reporter, πὸ 


landaises (le Monde du 
13 octobre) semble faire hésiter le 
américain Time 


de la n£bulouse 

et rebaptisée 
cations dans le 
de l'Eté, Mais l'un des x 
représentants de 
d'affaires italien aux Pays-Bas, 
M. Jan Bruinstroop, a déclaré, 
qua 30 novembre, que Pathé- 
lerait 


Le 


Aaron Krickstein st Michael 


‘allait recevoir ou engager. 


- poursuite : après avoir et 
1-4 à 5-5, il ἃ perdu ce set 5-7 en tout près de réaliser son D 
: revers, ma vitesse de réaction, ma ἡ 


d’acier, l'Irlandais contre le. 
Chinoë : 


ἔξει 
Ca 
ἐπὶ 
EL 
Ἧ 
se 
ὙΠ 


À 
᾿ 
ΐ 
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Bref, l’ancien champion du 
monde ne pensait sûrement pas 3€ 


Ἶ 
Hi 


ἐξ 


s'est très légère 30, et McEnroe était 
ar: ue dela peur de perdre. x 


sauver cinq balles de break. E 
défaut de vigilance l'a contraint à le mal à 
une longue et vaine course- n'avait toujours pas 

ite © Ér remonté de Chang 


ἢ 


τ ΧΩ ᾿ in allait-i] rofaire à 
πέραν ἀκ τ 5.5. Le gamin faire 


« Il faudrait que j'améliore mon 
jeu de jambe, mon coup droit, mon 


volée et surlout mon service », 
avait dit Michael en com- 
mentant sa défaite deux εἶδε 
auparavant face à [van Len - Or, 
même si le poids de la balle du 


est à Je vous assure que [6 ne suis * 


Li 
ble à celui que [αἱ imprime l'Amé- * pas 
icain, . il it que quarante ces 
huit heures avaient été 
au numéro.cinq mondial pour. 
sesoi : 


rière pour pouvoir à Εἰ 
me an(s » 7 Saut di qu'il πο Lui 
τοι pas avoir à raConter, lui, à 

enfents comment 


Saint-Seurin brouillé par la télé 


l'ensemble du village dans le livre 
des Jamais une commune 


igue nationale de foot- 


le possibilité de changer à leur 

8. cl 

guise la date de leurs matches, 

RUE MR UE eee à die COS 

fois plus. « », ᾧ ᾿ ς. τ 

ν 5 protes- ue ᾿ 

à saisir », répliqpa M. Marcel Ber- 

μας poixante-hnit ae qui Jr 

cum es fonctions maire 

(sans étiquette) depuis 1971 et  fère parler de « éjudice » et 
président du club de foot- d : 


ue bles de Canal Plus. Ji 
pelle ae que δε clubs de 
vision perçoivent chaque année 


tif. L'éQ : 

positif. L'équipe occupe la ϑεῖ- existence 

Zième place du groupe B de mie pes Γ de ces dédomr 

seconde division. Elle n'a jamais 
à des adversaires 


ancien 
l’armée de l'air découvre que 
l'a; ΕἸ " 5 l'élite du ballon 
n'est pas toujours chose aisée.  devraic: 
“Ainsi sai actuellement seconde divisi 
un qui pour- 
rait avoir ca sons sur les 


le dimanche après-midi ἐς ἱ Les résu: ta 

le samedi soir. "Conséquence ts 

directe de ce chs : les ren- TENNIS 

GContres traditi retrans-| — féumoi des maîtres 

poises par Canal Plus la veille de la PRE LES 

journée de championnat {afin|. ᾿ Groupe Rod Laver 

@éviter la concurrence avec les ἀπά; (Tch,, n° Ὁ) Ὁ, Α, Krickatein (E- 
+ ΠΡ 5) 6-2, 


posées aux abonnés le vendredi τ’ ΑἹ δ. M. Chang 


_ 
ΠῚ 


Ξ 


er, En n' 
Κῶ εὶς tpas par hasard qu'à treme Ἢ 


teur de 
bail, lui résond que les clubs 
cette 


autres matches) ne seront plus pro- | LL, n° 8) 6-1, DE pére Εις. | 


le netionnkes ot lo | 
clossement pour le Grarid . 
Fe Prix 1889 des ᾿ς 


Re 
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Slani sur ἰδ q 
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THÉATRE 


L’Ouest, le vrai 
La « Ballade de Calamity Jane » et « Not’ bon Louis » brossent deux 
portraits sans fard : une ravageuse et on roi déchu 
TT τι : ἮΙΣ 


« Un hommage aux sous- 
prolétaires de l'Ouest, marins des 
Prairies aux mains calleuses, mal 
rasés, mal nourris » — ainsi Jean- 
Pierre Leonardini annonce-t-il, 
dans la brochure-programme 
découpée en forme de bison, sa 
Ballade de Calamity Jane, « wes- 
tern tnéâiro-musical ». Et la photo 
de l'auteur nous montre un Leonar- 
dini de circonstance, buriné, cou- 
turé, noirci par les feux de La prai- 
rie, style - féroce infirme retour 
des pays chauds ». 


Hoflywood 4 doré la pilule en 
prétant aux pauvres les 
traits et la carrure d'un Gary Coo- 
per, nous explique Leonardini. Et il 
cite le rôle du pauvre Wild Bill 
Hickok. joué en effet par le 
superbe Gary dans un film 
de Cecil B. De Mille où Barbara 
Stanwick interprétait Calamiy 
Jane, Une aventure de Buffalo Bill, 
(Wild Bi Hickok, le plus 
copain de Buffalo Bill, était le bon- 
homme de Calamity Jane.) 

Et c'est vrai, des centaines de 
WESICTHS lens ont truqué 
la vie dans l'Ouest, du temps de 
l'implantation, sauf pour ce qui est 
Mais en revanche, le tout premier 
film du même Cecil B. de Mille, ἐξ 
Mari de l'Indierne, montrait les 
choses avec nne certaine vérité : ni 
les Indiens, ni les cow-boys, ni les 
immigrants, dans l'ensemble, n'y 
étaient défigurés, et de Mille tenait 
à cette vision de l'Ouest, car il a 
tourné deux remakes de ce film, en 


1918 et 1951. 11 y a aussi des wes- : 


terns d'un 10n juste, comme /a 
Revanche d'un homme nommé 
Cheval, d'Irvin Kershner, ou 


le Gang des frères James, de Walk 
1er Hill sans compter les films «à 
part », les exceptions, telle la belle 
Vengeance aux deux visages, de 
Marion Brando. 


Pas tendre 
arec les Sioux 

Mais le spectacle de Jean-Pierre 
Leonardini n'est pas seulement un 
salat amical à tous les « westerns 
du monde réel», il évoque aussi 
une autre branche du western, 
moins connue, le «western musi- 
cal». Car cette Ballade de Cala- 
mity Jane a, en fait, deux auteurs : 
Anse Sylvestre ἃ écrit La musique 
de la pièce et les chansons. Or il y ἃ 
eu des westerns musicaux, appelés 


horse operas, qui étaient le plus " 


souvent joués par des Noirs. 

donyme de 
1852- 
M 


tana, 
fao Bill. Pas tendre avec les Sioux, 
bien résistante à l'alcool cile Fes 
lus crâne que pas cow- 
Elle était, en privé, une 
«vraie mère». Aussi Viviane 
Théophilidès, qui met en scène la 
Ballade de Calamity Jane avec 
énergie et allant, at-elle bien rai- 
son de faire appel à deux actrices 
pour figurer cette virago- 
τὶ ène : Odile Roire, plutôt 
douce, et Anne Sylvestre elle- 
même, plutôt brusque. 


Sur fond de paropas et de bisons, 
cette pièce drôle, pas bête, aux 
« couleurs naturelles », file un train 
d'enfer, conduite par Jean-Yves 
Chatelais en Wild Bill Hickok. Le 
clou de la soirée est un formidable 


| VARIÉTÉS 


Régine chante. Pendant ces der- 
niers mois, elle s’occupait presque 
iquement du fameux restaurant 


d'affaires et laisse 14 com κε etles 
piers aux jali ait ce 
[πὶ clle sait faire: « rendre les 
vivarzes, vraies ». 
Régine sait en tout cas émouvoir 
avec sa voix qui s’éraille sans dérail- 
er, avec son panache, ses yeux qui 
démentent son rire, avec l’insolence 
de son humour. dl j saf 


Les 
craignent pas de s’arracher 


chouli, mon existence est le 
contraire de ce que je défends sur 
scène. Finalement, la chanson 


Chevauchez 
l'est, vous allez 


Un procès 
L'action du premier acte 
située au Temple, peu de 
avant l'exécution du roi. Mais 
auteurs jonglent un pen avec 
fetes pulsau il semble que 
Louis : reçoive là le docteur 
Guillotin, venu lui proposer les 
plans de la machine destinée à rem- 


bre 1789 que Guillotin présenta le 
projet à l'Assemblée. 
Entracte, ἢ faut descendre quel- 
ques étages, et dans une salle plus 
grande du donjon nous assistons à | 
un procès étrange : Louis XVI est | |- 


OPÉRA . 


. # : . © | LS | 

Régine sur scène Ὁ 
. Du 3 au 10 décembre, .la reine de la nuit présente, à la Cigale 
un spectacle de ses chansons connues 


influencés, ils parlent toujours 


d'artistes traditionnels, genre Judy 


des fuites d' de 
Loge. avec ἘΝ Scan τὲ ns ni 


du bougnat d'à côté se mettait un minuit tout est fermé, tout est 


tablier et sc lançait dans le réper- 
toire Fréhel. Je faisais comme elle, 
je chantais Tel qu'il est, il me plait. 

τ Chevalier, Tino, Charles Trenet. 
Je les connaissais tous. À Aïx-en- 


costumes. ἦ 
- Ἦν cinq ans, j'ai décidé de me 
débarrasser de tout ce qui 
m'encombraît, même si ça me rap- 
portait beaucoup d'argent. Il y a 

ἐπι φερὶ ans. quand je suis arrivée, 
le était en plein boom écono- 
mique, la fête dans la rue était per- 
manente. Pour rièn au monde à pré- 
sen je n'ouvrirais un club là-bas, à 
côté de la misère. 


Mon show de la Cigale est une 
évocation du Jimmy's. Le 
est épuré, les numéros ntent 
des situations précises, une Histoire 
avec sa logique. Je m'intéresse sur- 
tout aux paroles. La musique est un 
ensemble ; je la chante comme je la 
ressens. Mon oreille traduit fidèle- 
nee ce qu'elle entend. Je 

depuis cinq ans avec 
Munc Charlot, mon ma, Y tient. 

Je ne suis pas une chanteuse de 
salle de bains, il me faut les 
lumières, la scène. je n'aime que ça, 
ξ suis exhibitionniste. Et di . 


Me montrer telle quelle ne me gêne 
pas. Je me déguise pour faire la 
mondaine comme pour aller sur 
scène. J'aime ça. A tort ou à raison, 
la nuit n'est pas prise en considéra- 
tion. A tort selon moi. 


moi, sur les + grands » q 


hoto avec une vedette, parce que 
Pelle avec le copain île 


personne. 5, 
Naturellement, on n'est jamais 
lètement tranquille. Je ne suis 
méfiante, mais atten- 


peut us empécher ça. Je ne pense 


Propos recueillis par 

: COLETTE GODARD 

» La Cigale — du 3 au 10 décem- 

£ bre. Soirée à 20 ἢ 30. Matinée la 
dimanche à 16 heures. 


Maggiani sur 16 qui-vive . Un Barbier sans grande qualité 


-Le comédien apporte une note sensible . : 
et secrète à « Ode maritime » ᾿ fans) 
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! ‘un des chefs-d'œuvre de Fernando Pessoa 


: siasme, des joies innocentes. } cle lyrique, preuve que 


Le poète portugais Fernando 


Pessoa, disparu en 1935 en laissant - 


des quamtités d'œuvres inédites 
dans un coffre, est très lu en 
France depuis une quinzaine de 
mois. Deux éditeurs, La Différence 
et Christian Bourgois, font paraître 
concurremment, chacun pour soi, 
la traduction de ses œuvres com- 
plètes. ce n'est pas Chose courante. 
Le ge est Out mySière : 
ses photos Je montrent de loin. en 
imper et chapeau mou gris, traver- 


sant des rues, il a un peu l’air de. 


Woody Allen. Presque toutes ses 
ue Ü ls ἃ ie de nom 
'emprum, sous le prétexte qu'i 
n'était jamais vraiment bien dus 
sa peau. 

L'un de ses chefs-d'œuvre, vrai- 
ment très beau, s'appelle Ode 
maritime. C'est signé Alvaro de 
Campos. C'est l'un des quelques 


Bourgois, ἐς Michel Chandeigue et : 
Pierre Léglise-Costa. C'est Serge 
Maggiani qui joue ce texte. et | 

lui chaque pe du texte ' 
avec lui le : 
devient «sensible», un climat de ! 
secret s'installe, nous avons , 
l'impression de suivre, sur la pointe , 
des pieds, avec interdiction de faire 
le moindre bruit, Serge Maggiani 
qui avanceraït en pleine brousse, 
entre des reptiles et des fauves. 
sauvages, qui ne piperaient pas, 
Maggiani à lumeme- l'air d'un 
aigle du Kilimaodjaro, sur ses 
gardes. 


Spectacle bien sûr fascinant. Le : 
metteur en scène, véritable vieux ἡ 
briscard du théâtre portugais, : 
Richard Demarcy, a laissé cette 
fois carte blanche à l'acteur. Et, ! 
rappel discret de la misogynie plus 


n'étaient pas allées bavure, 


furent tenues pour de l'enthou-| Favart fonctionner, et avec un specta- 


certains 
vocation _pre- 


enfermés avant 1789, mais depuis 
1784, ce n'était plus une prison. 
Nor'bon Louis est une œuvre 


P LL 
ΟΝ, >  Prochsi s 5 

les 1", 2 décembre {19 ἢ 30) et . 

3 décembre. : : 


ὁ 3 PIÈCES 2.200.000 Frs 


textes que Pessoa a publiés de son ou moins homosexuelle (en inten- : L 
ï pr] dans Ce poème à tion) de Pessoa, il a placé, à côté i phane Naigeon (Maillard). . 10 REPRÉSENTATIONS 
souvenirs l'enfance da Pessoa en ν ἀτϑ MICHEL COURNOT | on ee 2ΟΠΑΒ ΒΑΒΙΤΆΒΙ ΕΒ DE SUITE. 

PS VISITE SUR PLACE : | 


sou 
Afrique, des sensations de 2 
des choses vues à Lisbonne, sur 

quais, tout cela mélé à des nota- 
tions d’une ironie pas toujours gaie 


de l'Athénée est celle publiée par 


pattes», une actrice, Teresa Motta, 
qui écoute ça les yeux ronds, 
bafouille de temps en 1emps vingt 
mots de portugais, breï, joue l'ahu- : 


de Magsian, où plante «dans ses | 
Î 
| 
Ι 


Τόϊ. : 47-42-67-27. 


FÉROË, LA NUIT... 


MICHEL DEUTSCH 
MISE EN SCENE 


sur la vie de τοῦς les jours de Pes- rie à la perfection. ! et47-00-30-12. 
besinsd'aicoof on de simpéfians. ἢ] : M.C. ! > Mor‘hon Louis, Donjon du | | GEORGES LAVAUDANT 42, RUE RAYMOND LOSSERAND 
ÿ'a du délire aussi. » Athénée-Louis Jouvét, | théftre de Vincennes, 20 ἢ 30. LOC. 42742277 (PLACE DE CATALOGNE) 

Le traduction donnée au Théâtre 20 ἢ 30. Jusqu'au 23 décembre. | Per hrs 17 décémbre. Tél. : 43- 2 PL DU CHATELET PARIS 4° 


LE SAMEDI DE 10 À 18 H 
ET LE DIMANCHE DE 5AI8E. 
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VENTES 


MUSIQUES 


Vent d’est sur Trapani 


Un quatuor tchèque et un trio arménien en vedettes 
εὶς, mais Fin et_vibrant el Fon 


niessian, toutes trois professeurs au 


TRAPANI (Sicile) Conservatoire Komitas d'Erevan. regretie, comme Pierre , ἰς 
- rer Mais quand elles jouent Mozart, grd hautboïste français, que Le jury 
de notre envoyé spécial Babodjanian ou Chostakovitch, ce n'ait gardé, pour l1 dernière épreuve. ξ ᾿ 
superbes conquérantes. δὰ aucug des grou C’est un industriel japonais, M. Tsurumaki, 


Au moment où souffle sur l'est de Sont ( ant 
l'Europe un grand vent de liberté, on lempérament de feu. ce gi Ce 
a accueilli avec joie. au concours de papenen le se ee; } ler. la 
Trapani, en Sicik, la victoire Leg de chatoi polyphonie. ΗΑ 


Med ères à Paris. 
quatuor οὶ et d'un trio armé- SE la néaniste ct chez la νὰ enchères 


mia, devant plus de trente ensembles EU D omis devant chercher à _ op. 24. m2 de Hindemith ni suriour L | 14, Tsurumaki se trouvait à Tokyo, donnant 
uo clarinette et piano Dusan = pp ἃ. ΜῊΝ 
ancik (Τοδέοοειονα- | Son ordre d'achat par téléphone à- une 


TOKYO 


divers. me δ 
jne joi ὶ carichir une sonorité un verte. À 
ere je un pre amor par ας εἶξε ana à Gé au Ἴς ἘΠᾺ du 
premier prix et de les deux jury de La presse pour l'interprétation 
ième rang d θὲ que contemporaine. τ 
j est dommage, car Le quatuor D'excellent niveau également 
Sama, trés Feuntencore μέγα ταν jeune violoncelliste italien Alfredo 
j manifeste. aussi bien Persichelli {troisième prix) puissant, 
dans Brahms dans Dvorak et généreux. superbe dans La Sonate en 
Janacek, un elyrique.unesensi- si mineur de Brahms, un peu mal à 
bilité musicale, une qualité instru- l'aise dans la Troisième Sonate, 
mentale. qui annoncent nn vrai qua op. 69 de Becthoven, ainsi que son 
tuor, presque à [π manière des Takacs partenaire. le pianiste Buford Price, 
à leur première apparition à Evian. Le précis mais assez sec. 
jury Eu presse leur a d'ailleurs Deux duos piano et violon n'avaient 
réserve le de la meilleure inter- guère leur place en finale On kur 
prétation d'une œuvre romantique. aurait préféré, dans la même catégo- 
Très touchantes sont les Anmé- rie, Jan et Noriko Van Weijenberg- 
niennes aux yeux noirs du trio Oga- Murai (Belgique). au jeu encore 


ROCK 
Le feu galactique de Galaxie 500 


C'est ie genre de trio qu'on croise nuls +. Naomi a dessiné des rideaux débuts de Soft Machine, le Velvet 
tous les jours dans les petites rues du de scène.puis s’est lancée à la basse. des albums, et, 
Marais. Trois étudiants américains, comme souvent quand il faut caser - 
deux garçons une fille. qui ont laïssé une fille dans un groupe. 
les campus de Boston pour un tour Lis ont appelé leur groupe 
d'Europe. Mais ἴα Ὡς passent μὰς Galaxie 500, du nom d'un modèle de : M. ἕ 
ques ls serais à TAMEIGN Ford des années 60, une voiture igno- ï sx, une | Recruit, qui, à la tête d'une entre- 
pa Le dj duree σας ὃς τα Cu Dogue poupe prée panne Lot a Ph. de | Brie ublent ds ls demo 

n J ami ῃ᾽: 

Ras, Dean Warcham (guitare, Fe n logique est. bien sûr, que i Sc charmene οὸς des trente pus gros contribuables 
term ur musique n'a strictement rien lu Japon et fut arrêté avoir 
chant. se. ets se ent εἰ voir eee ces deux références. Plutôt soudoyé politiciens et Buts fonc- 

passé l'après-nridi à Blue Ces que de jouer vite εἰ fort pour masquer ti é tionnaires, 
ide de ῬῪὶ et le soirée à jours au leurs déficiences (même si Warekam 1 SU fine de GS 
New Moon. le joli petit club de la rue est un guitariste intéressant). ils pren- d Le bre re 
Pigalle, nent leur temps sur des tempos province ul 8. M. Tsu 

Îls ce connaissent depuis long MOYEns. tissent des mélodies réveuses rumaki est «monté» à Tokyo 
wemps, rencontre au Iyÿcée, ἃ New. sur des suites d'accords simplertes. après ses études secondaires pour y 
vailles à l'université à L Étendre 
Boston. Dean et Damon ont com- Lermmps ce qu'ils ne trouvaient plus 
mencé à jouer au début des années 80 sur place : un peu d'humour et 
“des morceaux de Clash, on étair _d'innocence, d'intégrité, entre les 


1.500.000 SPECTATEURS) 


PRIX. DU MEILLEUR ACTEUR bres. Un peu sombres pour 
. PRIX SPECIAL DU JURY 
: PRIX DU CINEMA EUROPEEN 1989 


de notre correspondant 


Le nouveau propriétaire des 
Noces de Pierrette, M. Tsurumaki, 
ägé de quarante-six ans, fait partie 
de cette nouvelle vague d'entrepre- 
peurs nippons qui ont amassé leur 
fortune en quelques années à [8 
faveur de spéculations foncières et 
boursières. La somptueuse récep- 
tion qu'il offrait jeudi soir, 
30 novembre, dans un hôtel de 
Tokyo, tout en achetant par télé 
phone le Picasso, témoigne à la fois 
de son aisance et de solides appuis 
politiques : parmi les invités, on, 
remarquait l'ancien premier minis- 
tre Takeshita, compromis dans le 
scandale politico-boursier, Recruit. 
La percée de M. Tsurumaki 
in. | laisse perplexe. Et se présente à 

"| l'esprit le profil d'un autre de ces 
« jeunes loups » de l'économie nip- 
pone : M. Ezoe, ex-président de 


quoi ? Tokyo commande. « Les 
enchères seront en 
yens. » Murmures. Warhol 
vendu en yens avenue Montai- 
πο, c'est exotique, mais mal 
Commode. Seul avantage : on 
ne parle que de millions, ce qui 
vaut mieux. Sinon, on s’aperce- 
vrait plus vite encore que les 
Ladies and gentiemen du divin 
Andy se vendent mal, lente- 
ment, péniblement. A Tokyo, 


: MEILLEURE REALISATION FRANÇAISE 
- PRIX GEORGES DE BEAUREGARD 1989 | Er Binoche paraît un rien 
| OR | : ᾿ iuneries rondes. Ὅν bras, lt 
MEILLEURE CONTRIBUTION ARTISTIQUE rm Nr 
FESTIVAL DE TOKYO 1989 


GRAND PRIX DU FESTIVAL EUROPÉEN 
IAE Ξ ει τ 06] 


fait frémir son fil quand ça ne 
mord pas. Α Paris, les specta- 
teurs bavardent, une jeune 
lit son journal. I! n'y a 

. rien à voir. Pas même les 
Œuvres de Warhol, qui sont au 
fusent des reproductions. La 
retransmission par satellite dif- 
fuss les siennes, dont les cou- 
leurs sont fort différentes. On 
s'étonne. Warhol, le saint du 
Cathodique, à son tour victime 


CIRQUE 


_ Les gens du cirque sont des tra- 
ditionalistes qui ont su maintenir à 
l'affiche leur nom, leur prénom. et 
même souvent leur spécialité à tra- 
vers les générations : d'où les 


dynasti thoff, Kron: 
Ofé, Ti 


Le premier Gruss (André. 
Charles) à être entré sous un cha- 
Piteau était tailleur de pierre avant 
de se marier avec une danseuse de 


Iyer. Gruss et 
sa femme eurent un fils, Armand, 
lui aussi écuyer. Ses deux enfants, 
Alexis et André, fondèrent un petit 

ue familial qui, au début des 
années 50, se P 
chemin comme maître-écuyer hors 


pair chez Jean Richard et sous de 
nombreux chapiteaux européens. 


qui a acheté le 30 novembre, le tableau de 
Picasso, fes Noces de Pierrette vendu aux 


10 heures du matin. Mais 


Les riches « Noces » de M. Tsurumaki 


La vente d'un tableau de Picasso ἜΝ 
pour 300 millions de francs à un industriel japonais 


reliée, par satellite, à la salle Drouot-Montaigne. 
Acheté 300 millions de francs, le tableau soû- 
tera. frais inclus. 315 millions à l’homme 
d'affaires nippon. À Paris, la vente avait com- 
mencé par des enchères décevantes pour vingt- 


six œuvres d'Andy Warhol. 
créer prise À blait déterminé à obtenir le 
TR se rom τα Picasso. + /Vous n'avions pas fixé 


En 1978. il se lançait dans la pro- 
motion immobilière dans la région 
de Tokyo, où ces quatre dernières 
années les prix des terrains se sont 
envolés. C’est ainsi qu'il acbeta un 
vaste terrain dans La préfecture de 
Οἵα (île du Kyushu) où il se pro- 
pose aujourd'hui de construire un 
circuit automobile et un complexe 


touristico-sportif doté d'un musée. 


dont la pièce centrale sera les 


- Noces de Pierrette. 


« Nous n'arions pas 
de plafond > 


« Nous voulons marier le sport 
et l'art »,. nous dit M. Takeshi 
Inaba, directeur général de Nippon 
Autopolis, société qui gérera le 
complexe et a acquis le Picasso. 
Elle à été créée en juillet 1988, 
avec un Capital de 800 millions de 
yens (pratiquement le prix du 
tableau). Un investissement un 
peu lourd pour une entreprise à ses 
débuts? + Non, nous avons les 
reins assei solides et nous emprun- 
terons », rétorque M. inaba. 

Peu connu jusqu'à sou achat de 
l'une des toiles les plus chères du 
monde, M. Tsurumaki avait cepen- 
dant déjà fait parier de lui dans le 
monde des marchands d'art (il a 
commencé à acheter des tableaux 
i y a une dizaine d'années). Il sem- 


_ Le fantôme d’Andy 


de la télévision, trahi par elle, 
trahi par l'un de ses instruments 
favoris, serait-ce une reven- 
che ὃ Non, c'est seulement le 
paroxysme du fantomatique, 
que, justement, Warhol a mis 
en images toute 58 vie durant. 1} 
n'y 8 pas de tableaux, il y a des 
simulacres de tableaux, que les 
« beautiful people » qui lisaient 
jadis interview hésitent à ache- 
ter. Me Binoche perd patience. 1l 
explique fermement à la planète 
qu'il vend de « vrais Warhol », 
« signés 2, des toiles que 
l'artiste avait exécutées lui- 
“même. D'authentiques Warhol, 
en somme, c'est-à-dire 
d'authentiques dérisions de La 
vérité, d'incontestables évanes- 
‘cences, des leurres certifiés. 
‘N'empêche. Ces vrais faux por- 
traits font peur. L'argent ne va 
pas vers ces illusions données 
pour telles. 

Miracle : Warhol triomphe à 
titre posthume, parce que ses, 
tableaux font fuir, parce qu'à 
mesure Que se succèdent les 
numéros l'air se. glace, la salle 
tombe dans la torpeur, les 
regards se font mornes, les 
gestes imprécis, les mots hési- 
tants. « Cette très belle 
œuvre », s'évertue le 


André travailla comme Auguste 
avec les taie Fe et Rhum 
avant de s'associer avec son propre 


fils, Alexis Junior, dans le nouveau 


cirque Gruss. 

L'idée d’Alexis Gruss Junior 
était de redonner vie, sans 
csbroufe, ἃ toute une tradition 
oubliée de la piste. Le succès du 
« cirque à l'ancienne » a permis à 
Alexis Gruss Junior de continuer à 
collecter des numéros qui ne se 
trouvaient plus que dans les 
mémoires des saltimbanques, voire 
sur des gravures, ct ἃ en restituer 
l'esprit. De 1974 à 1989, Alexis 
Gruss Junior a ainsi créé plus de 
deux cents numéros, puisque son 


« cirque à l'ancienne » renouvelle 


son programme chaque année ei 
déve: à chaque fois un thème 
différent. 1] y a trois ans, un hom- 
mage à Degas, Toulouse-Lautrec, 


“Per l'argent. Nous voilà ras- 


de plafond aux enchères », pour- 
suit M. Inaba. 


M. Tsurumaki est désormais 
entré dans le club. Comme M. Shi- 
gcki Kemeyama, marchand de voi- 
tures, lui aussi du Kyusbu, qui a 
récemment acheté 26 millions de 
dollars, le Afiroir de Picasso, chez 
Sotheby's, et surtout M. Yasumi- 
chi Morishite, cinquante-sept ans, 
qui vient de prendre une-participa- 
üon dans le capital de Christie's. Il 


‘a acheté, le 27 novembre à Lon- 


dres, un autre Picasso, La Mater- 
nité, après avoir acquis au début du 
mois, à New-York, une toile du 
même artiste, Au Lapin agile 
{pour 43 millions de dollars). 
Aujourd’hui à la tête d'une galerie 
d'art de Tokyo, Aska International, 
M. Morishite a fait sa fortune sur 
marché des prêts parallèles (à taux 
usuraires). 

11 y a des pans d'ombre dans ses 
activités : il fut condamné (avec 
sursis) en 1986, pour un petit scan- 
dale boursier ; l'année suivante, sa 
maison, à Tokyo, était la cible de 
tireurs mystérieux et, en 1988. il 
était poursuivi par le fisc pour 
fraude fiscale. Chez les marchands 
d'art internationaux, il a cependant 
la réputation de payer « rubis sur 
l'ongle ». 


PHILIPPE PONS 


eommissaire-priseur, en vain. Le 
doute s'est installé, le malaise 
gagne au fur et à mesure que 
l'artifice de ia cérémonie éclate. 
On a voulu, avec des procédés 
warholiens, inventer une « vente 
du siècle ». Le spectre d'Andy 
apparaît à temps pour dénoncer 
le spectacle. Α la vingt-sixième 
figure de la série, la dernière, la 
salle est somnambule. 

Ensuite, en quelques minutes 
qui ont paru tès longues aux 
spectateurs, et à Με Binoche 
sans doute, {es Noces da Pier- 
rette ont été hissées ‘presque 
jusqu'au record qu'il fallait bat- 
tre, le « record du monde » aux 
olympiades de la dépense. On 
aurait pu faire mieux, paraît-il. ἢ 
se peut. Mais, pour cela, il 
eurait fallu proscrire le diable 
aux cheveux blancs. Car, de ces 
mésaventures de millionnaires, 
il n'y 8 qu'une leçon à tirer : 
c'est qu'il existe encore des 
œuvres dangereuses pour 
l'ordre de l'échange, des . 
Œuvres perverses qui affalent 
les boussoles et désorientent 
les calculs. On pouvait en dou- 
ter, par ces temps d’anasthésie 


surés. Thank you. Andy ! ν 
PHILIPPE DAGEN 


Alexis Gruss Junior et la chanson 
Le « Cirque ἃ l’ancienne » célèbre son quinzième anniversaire 
avec des aïrs de Piaf, d'Henri Salvador et de Brel 


Fernand Léger, le douanier Rous- 
seau, Chagall. 
Cette année, Alexis Grusé Junior 
8 Conçu son spectacle autour de la 
Chanson française, illustrée par un 
numéro (On cherche un Auguste, 
d'Edith Piaf). qui lui sert de prolo- 
gue. Une quinzaine de chansons 
Sont ainsi mises à contribution, tant 
‘ pour des séquences de hante école 
que pour des numéros de jonglage. 
de main à main ou de trapèze 
volant. A noter la prestation de 
“sept falabellas, c'est-à-dire des che- 
vaux argentins ne mesurant pas 
plus de... cinquante centimètres au 
Barrot, dans une séquence de fan- 
taisie sur des musiques d'Henri 
Salvador. 


GCLAUDE FLÉOUTER 


» Rue de Dijon, métro Bercy. 
Tél : 40.18.08 74, me. 


Fey 1 
HER 
αἰῶ 
Π 
ES 

:SEYCHELLES 

: ἠὲ Ἑ (LES) 
το FÉICRE 
RÉ tune. Coin LA DRE 


Réunwn 
MADA GASCER 


A la rencontre 
d'un palmier 
exceptionnel, 
sur sa terre d'élection, 
Praslin, 

une ἴδ des Seychelles. 


ἐ 


8: CHPETEUTS ᾿ 
romains et des mandarins de Je me présente tôt 
Chine. ; ἔς 


1 
ἯΙ 
᾿ 


réserve 
Certes je le connais de long- l'entrée 
temps, pour avoir vu sa photo, pour 
avoir lu sa description, pour l'avoir 
rencontré exilé dans des jardz 
botaniques, à Peradenya, à Ceylan, 
à Singapour, à Bangalore. Mais je 
‘origine, dans son biotope 
lavauit des temps, d'où ἢ ne sort 


Carnet de route 
@e Yolïer coco pra à l'écorce de citron, le 
non En ταὶ memes IR de Papaye carmméloée ave de là 


coûte entre 5950 et 7430 F, © ραχίενορ " 
ja saison. Jet Tours δὲ Jumbo -rier et Britannis ne méritent pss ls 


ἰ 


᾿ 
F4 
ἔ 
{ 
ἔξει 


Ἢ 
, 
À 


ἐξ} 

᾿ 
Ἰ 
! 
ξ 


ἔξ 
᾿ 
il 


séjour de dix jours en demi-pension © ἢ "παρ 
à l'Hôtel Archipel à Proëlin οοῦτο de inagms). Fleurs or arbres des Θοὺς 
12050 F à 15 100 F. y compris cs σι dre des fi Sey- 


inter- Rense- tons ÿ 
FAR δὲ 96 ΟΣ ἊΣ chelles). Ces livres se trouvent sur 


plage. Challes : 32, rue de Ponthieu, 
demi- 75008 Paris ; Tél. : 42-89-85-83. 


Compris le voyage AR. compose de 32 es graritiques et 
60 Bes coraliannes, La moifleure sai 
© Manger à son : da novembre à mai. En France 


Le «bourgeois » est le poisson les amateurs de palmiers 5e sont 
vedette mais n'est pas nécessaire regroupés dans une association int 


Le Monde 


SANS VISA 


δ végé- 
taux. Non pas que le paysage ébou- 
riffé soit d'origine. Nyse οἷος 


on ornementales devant leurs 

cases. Autrement dit, ont troublé le 

sanctuaire du coco de mer avec des 
graines parasites. . 

L’ambition des botanistes 

ins obéissant sans doute 


contemporains 
à la mode de restituer au site les 


Suis venu et revenu ν fois 
de suite m'asseoir au pied des cocos 
de mer, obéissant à us qui 
recommandait le durée du séjour, 
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ὮΝ 


SUVEE γεν 


L'odeur de ce sons-boïs est celle de mer. ΠῚ 
d'amour veau d'un monde endormi que. ταῖς d'aller se planter. Et ἢ reste sur 


tine. On croit pouvoir se dispenser mer l'arbre biblique de la Science exagéré, presqué amer, comme un 
er t du Bien et du Mal Je lui accorde pressentiment de ce que peut être 


fui le tour du monde pour row Ἰαρατά), Prasiouis d'origine. 1 feuprime assez bien 

rare ἐπ vivo ταὶ ! _: 

que. Non pains 6e paies ancétre commun Adam a ser . ALAIN HERVÉ 

ses enfants ou de 563 aIDOurs. = = = 
Les de mer sont bruyants. 3 = : 

es ess | À bord d’Avianca 


destination soleil ΄. 
Vous êtes au-dessus de la Soleil des Caraïbes, soleil 


On ne la connaît que par la subs- 
tance de son fruit, une puipe, une 
pâte, une poudre, Selon ses états, 
que l'on appelle sifphism et à 
iaquelle. on attribue des vertus 
curatives et bien sûr aphrodisia- 
ques. Les puissants s’en disputent 
la possession. ΠῚ savent qu’elle : 


75001 PARIS 
TéL.: 42 60 35 22 
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A ᾿- τς 


de Sofis Goubadoulins, uñ 


contemporain 


pour le tsar, de Glinka, au 


Boichoï ; récits] de piano 
Slohodianik le 28 ; concert 
sympho- 


par personne = 
auble), au Danieli 


environ) où à | 419 Mr, 


La Grau-du-Roi, la maison 
de Tartarin à Tarascon, 


découverte de Moscou 
(musées Glnka.. Chaliapine, 
trésors du Kremän) et ds 
865 environs, du monastère 
de Zagorsk notamment. 

Du 26 décembre au | 
.2 janvier, 7 850 F tout. 
compris (vols, transferts, 
hôtel de 1" catégorie, pon- 
sion complète, un concert 
chaque soir, excursions) 
auprès de Loralest (15 bis, 


rue 


75015 Paris, tél. : 48-66- 
17-13). 


Jobbé-Duvai, 


Les Saintes-Maries- 


ετο- 
«,, 
+ 
® 
eo 
τὴ 
abdos ae sœux a 0 
LEE ER SES Lanta 


N LE 
€ 
90. Ὁ 
μι ἕω 
É Rens 
Arles avec le Salon des san- ἐς " de pes 
Etes » “2 no à 
| LE 
sit : fé 
pret ee ἊΣ τ ἢ 
. μι δὲ 
νῷ 
LE à Farine 


ἢ 


Beaux hôtels 


bas prix 

Classicisme cosmopolite 
et de bon ton caractérise 
cette trilogie situés au som- 
met de la hiérarchie hôte- 
lière. Le groups Ciga 
abaisse les prix de ses plus 
beaux établissements de 


+  LATABLE 


_ Les crêpes dédiées à Suzette | 


uniquement, servi par les 
meilleurs orchestres clagsi- 
ques soviétiques dans la 
grands salle du conserva- 
toire, Is salle Tchaïkovski, 
et au Bolchoï. Une occasion 
unique assurément. Œuvres 


le, le registre change, le 
climat aussi. Chapka et 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 
γΓ- ρα 1 
SORBONNE 


06400 CANNES . 
SAN HOTEL ΑΝΑΝ 
Jean-Jaurès - 06400 D couleur. 
STE SEL ets Chants re μεῖς Pr: TV-cuese 
À 150 mat 2 Palah des congrès, De 290 à 359 F..- TéL 43.54.92.55. 
climatisé, insonoris£, chambres 
TV couleur. TEL direct, minibar. Provence 
HOTEL LE MISTRAL **NN cr CE 
13, rue des Boigos - TéL. : 93-39-91-46 Location 
5. ἃς à, ww. tél, TV, à ᾿ ἕν courte 
T JOURS PENS. COMPL. : 1590 F. POu longue durée. 
1/2 peus. : 258 F, y compris 1 excursion. Prestations de qualité. 
L'HOTEL PARTICULIER 
TEL : 42-38-29-92 
AICE : 
HOTEL LA MALMAISON | [Grande-Bretagne 
Best Western ΚΑᾺΝΝ 
Hôtel de charme près mer, LONDRES 
ΓΙ ΤῚΣ RUSHMORE HOTEL. 11 trebovir 
ΤΥ COULEUR PAR SATELLITES | τε κα, Earl Count Londres SE 
« τ Restaurant de de NT : Fate 19 441 TO ca 
Téécapie 33-16-17-93. Ê né au ur de Lo 
des prix spéciaux (ch. 
_ Rene el 
VICTORIA . . 55) du 26/12/89 au 1/1 
Mere 7 Profitez de certe occasion εἰ mm 
06000 NICE - Tel. 3; moins deux nuits par téléphone 
RL purs poupe tolefax, 
and jardin, (ΝᾺ. Petit déjeuner compris). 
nn | [Bus ἢ 
CHE cum LAS 
05350 MOLIMES-EN-QUEYRAS promeseurs, du ski de fond, 
Bleu LA MAISON DE GAUDISSART | #3 de piste. Ua bôtel familial qui vous 
Stags sk de fond randonnée de | peus : 450 à 590 ἘΞ (eur. 
Phoque (16) 1880 à 2. Demkpens. : 400 à 
540 FS (ur. 1 600 À 2 169 FF 
38380 ST-PIERRE- Fé.:1941/26/ 41148, 
DE-CHARTREUSE ----- 
26:88 60 06. Location studios 2 à 5 per. 1400 m. Hôtel SYLVANAYA% 
gosses D. WC, 161. cuisineue. 1500 F | | ique). Chambres tout confort. 
ἃ 1800 Fe Cys SK piste (ttes | prix selon saison à 50 m des pistos de di. 
ἜΝ: DE CHARTREUSE (ère). Famille Bonel. TEL : 19-41 25/34 11 36. ” 
Fax: 19-41 25/34 16 14. 
08350 SANT-VÉRAN . 
Parc She classé. Stat. village. Piste. 
Fm Ps nn ἀρ τος SKI DE FOND 
LE VILLARD), EL 92-45.82.08 HAUT-JURA 
et chambres avec cuisincue Grill 
de 680 2 1 800 F/pers./ Ξ 3 HEURES DE PARIS FAR ΤΟΥ 
BEAUREGARD, téL 92-45-82-62 maxi) dans ‘ferme du EEE 
ΔῈ départ des pistes ὧς fond, demi. confortablement rénorée, ἅτ. ε, de 
Ῥοπείοαι ἃ partir de 1400 F/pens./sem. | bains, πος. rabie d'hôtes. σαῖς, mÿjotée εἰ 
gère, pain maison cuit su feu de bois. 
3 Arbiance ἸΝ 
O7SIQUSCLADES-REUTORD | De2208Fà2700F Par pet εἰ sm 
compris, pension + VE, 
SET ΠΕ POND DÉTENTE AR EUR δ 4 
SUR LEHAUT MATEAU ARDÉ TNA DSladne 
ñ , 
eo LE CRET L'AGNEAU 


consommateur. 
nr RU 
4 64118 JURANÇON., 


38 sont amociés pour que vous puissiez 


RL 2 


D 


L y a quelques lustres, un 
soi-disant chef français 


le soin de servir le futur 
Edouard VII ? 

Mais l'anecdote, pour le fond, 
était sans doute vraisemblable, 
ef le jeune Charpentier avait 
peut-être assisté à la scène: le 
futur roi d’Angleterre:est en 
bonne fortune ; il se régale de ce 
dessert nouveau et sa compagne 
plus encore. « Comment 
appelez-vous cela? de 
l'auguste convive. — Ce sont 
des , monseigneur, à notre 
façon azuréenne. — Eh bien! ce 


seront des crêpes Suzette !> dit 
le prince en montrant sa -comps- 
ge. : .. 

Une autre version veut que ces 
crêpes aient été création de 
Dugnol, maître d'hôtel du célè- 


Berghotel 
SCHATZALF 


typée méridionale ! 

-. La recette? La voici, donc: 
une pâte à selon la classi- 
que formule 3 œufs et 4 verres 


skiable, au pied des μέρος. 


Hôtel Belle Epoque alliant . 
le charme rétro su 

en poêle. Et avant de les servir 
brûlantes, les fourrer chacune 
d'un peu de beurre manié avec 
jus de mandarine et curaçao. 


GRANDS VINS DE JURANÇON 
CHATEAU DE ROUSSE 
Direct. du producteur au Η 


Tarif sur demande. 


constituer votre CAVE en une seuie com- 


--- 


Du 21 au 25 décembre, 


‘Déambule (23, rue Fénelon, 


- σα gastronomie le tombeau de 


Aux quatre coins de France Î] 
Commandez votre 


Mouyon (éditions Aubanel, 
206 p.. 150 ΕἸ et notons 
que le 32° Salon intematio- 
nal des santonniers, pré- 
sente jusqu’au 14 janvier, à 
Arles, une centaine de crè- . 
ches du monde entier 
(Office de tourisme. Tél. : 
.90-96-29-35). 


30000 Nîmes, tél. : 


66.29.50.64). 


Dans le. même esprit 
recommandons les Alpilles, 
un inventaire savoureux at 
éruit de Hervé Aliquot, mis 
en veleur par le coup de 
crayon de Marie-Hélène 


Il n'empéché et c'est agaçant 
de voir. chefs et Ἀτα PR 
(qui ent aussi bien 
ΜῊΝ pps flambées à la 

. liqueur») inscrire à leur carte 
sous le nom de crêpes Snzette 
autre chose que la formule 
authentiqué. ΤΣ: - Ὁ : 

Tenez, il vient de s'ouvrir, 
107, rue Monge, Paris 5°, le 
Caprice. de Monge. Le. patron, 
qui m'adresse sa carte, y Propose 
«les fameuses crêpes Suzette 

À Jlambées au grand-marnier ». 

‘|: Eh bien, non ! Si vous passez par 
là, «testez» sa cuisine et 

-donnez-moi votre avis. Elle est 
peut-être savoureuse. Mais cette 
erreur grossière de la carte ne 
m'invite pas à faire le voyage 
même si tous les plats de la carte 
sont « fabriqués » (sic) maison ! : 
‘ Un dernier mot : que boire sur 
ce dessert princier ?' Du chbamps- 
gne, bien évidemment. Et ia 
cuvée Belle Epoque (Perrier- 
Jouët) me semble alors tout indi- 


Voilà le «vraie» crêpe 
Suzette, nullement flambée, ni 


orangée ni grand-marniérisée quée, 
contrairement à l'usage. Encore, On sait qu’à la chandeleur 
en France, n'en trouve-t-on guère 1812 Napoléon avait tenu à faire 


des crêpes à Malmaison. Ii 
croyait aux présages. Il réussit 
quatre crêpes (autant .de 
batailles gagnées) mais manque 
la cinquième. Quelque temps 
plus tard, le joir de l'incendie de 
Moscou, il dit à Ney : - C'est ma 
cinquième crêpe ! ». ᾿ 

LA REYNIÈRE 


sur Les cartes. Elle ἃ ceci de par- 
ticulier qu'elle symbolise l'élé- 
gance de la cuisino française 
pour les Anglo-Saxons, les Amé- 
ricains notamment. La crêpe. 
Suzette pour touristes, c'est 


Napoléon, la tour Eiffel et les 
Folies Bergère tout ensemble ! 


- 1 DJÉRBA/MENZEL, c’est: quatorze 
maisons djerbiennes suf un cap, ayant huit 

-cents mètres de front de mer et une forêt de. 

. C’est aussi le calme, la mer, les criques 

une piscine chauffée, une Cine 
franco-tunisienne : raffinée. et un service de 
Adrèsse : ΒΡ. 63 -4116 MIDOUN - DJERBA - TUNISIE: 
Téléphone : (05) 57070 - : a 

: Télex: 51927 - 


Télécopie: (05) 57124 
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échecs 


Ne 1361 


LA CONTRE-ATTAQUE 


(Champioomat de Tchécosioraquie, 
Prague, septembre 1989) 


Blancs : P. HABA 
Noirs : A TCHERNINE 


Défense onest-indiemne. 


Ne 1359 


UNE ÉTONNANTE 
PRÉCAUTION 


LOOPING ET PIQUÉ 
dire: d'URSS, 1988 


Blancs : Baïjalin 
Noirs : Vaineris 
Ouverture : Raphaël 


mots 


croisés 


n° 588 


2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 


τ RE ...., 
Ju NS MN ΝΥ τ τ γι Jun 
ὴ us sù 3 : non 25 17. Cxo) ; 17. Fx ᾿ : 42: 
ἔβιω PRE πριν τὸν le De: GB: CM CN: Gil Dé CGR DER, Det τ ἈΕῚ ΟΣ 
4 tx F5 16 Ὀχρά, ἴδ: 17. DES, Txéli em 
ἔξξδ ΠΊΕ ΠΕ 18 Cés, Fxé5: 19. Ὀχέ, Ἐχθφ: à} Une situation peu agréable pourke Solution de l'étude n° 1360. 
7. ἘΜ ΕΓ ΜΝ 2 20. Fe3, C6 aboutit à ls oullité Ἡ noie mais ἢ n'y a rien d'antre : αἱ 18... An.Kuenetsov (19671. 
Eee ΠΣ #@ ὦ, Tohemine, New-York, Re67; 19. DES mat ct si 18... RI57s (Blancs : RDS, Tb2, ΕΑ], Pas, où €. ; 
eo MA RU) y | τς, 1.68 Νῶε: af, FDI, Pad, 42,57, ΕἸ, δ, 11) GLAUDE LEMORE 
LE ΕᾺ ΤΙ ΕΠ] éj Quito, CH: 11. CSavectos C {| Mieux que 19. Ὀδ4-:, Rd6!: On voir tout de suite le mat sur le bui- | 
12. 29. ἘΠ + ἘΣ Ac SLT pe ἔτεα 20. dxS+, ds: 21. Tdl+, Rç7: par 1. Fbé, 2 ΤᾺΣ εἰ ÉTUDE Ne 1361 
EE ΕΝ «αὶ Eco CE (A ἰδ SF 22 D, Di4:22 bé Dxgt+. 3. Td8. La difficulté est dans Fexécution = 
18 Cu ἘΠ ΡΣ ODA oeressibk (12. C8). Ts EL RE re aebesTomene Ve TCHECKOVER (1950) 
IT.Exé5+  Ἐχάξ, 34, Abandon ἢ Les Blanes tement de profiter de fs. 22 ακίδ, ΒΒ: 23. Π, Té7: Peut bouger. 
μ du moque ememi οἱ “4 F6! ΠΌΤ: (ct non 24 Fxb6?; LL F6 (Gil al=D; 2 T2: 8 
NOTES engagent une violeme offensive. 25. ἴδια, Fxfé: 26. Τχῖβε, Té8: DXA5; 3, ΤΕΒ mat), 853 (maimensmtsi . | 
À 4) 14. 95. Οδ4: 15. GXS d'est pes 27. Ta-fl et les Blancs nt): 2. Fb6, almD: 3. ΤΩΣ, δέ: 4 ΒΕ, 7 
a) Ou4. ἘΔ), ἘΕΊ, 5. ἘΠ2, 45:6. ΟΞ, ŒÉ (15 CE mon plus) Pan F3: Te, Dhl+ et 6. Dxb2+): 
00: 7. 00, 6: 8. Db3 (Tukmakov- : 25. Dxb7, Txb7: 26. F5, çxd4 ni ; Ἔ2, Dhl+ xl +); 6 
D So) BCE om 8) Uré contre-attaque des cases cen- d'autres coutinuations comme 21. Ff4, 2. Fxës! (cer si 2. alt= D; 3. Tb5! 
8. DZ. mn andsciease, mes ἢ em évident que Db7 et 21. Tf4, çxd4. Quel sang froid ! Ῥχαϑ: ἃ le me. fe 3, RMS ES 5} 
inde es Les Bancs peuvent & en vor amer dêve auaqué de cet no noms Ἢ haie me MmDiS TU, AB:6 Ten, δῖ ἐξ 4 
F3  ponreus caves de D ne de Re De2+ ; ἃ. ΒΤῚ (18) παδεῖ de 
δ ταν & 53, ς 9. b4 (εἰ 9... 25; 1 Une fière réaction. 15. Fxd5 ne pionnat de Ti ele DUT 8 mat. -3| 
10. 85} et si 9... 65: 10. bxXçS, bxçS: mène à rien : 15... Cxd5; 16. CXAS, la fracassante affensive des Blancs. Voici la solution de l'étude m 1357 
11. Το} ἢ. Cxés ; Ὁ ἴα variant 15. CxdS,  )} 51 24, F3, Rd8! Slniouk et Golorkor (1969) parue danse 2 
4) Cédmman FRlacaefs . Fxd5, 16. Fxd5, Cx65 ; 17. FxaB (ou Les Noirs ne vont pas entrer dans Monde du 4 novembre. À I suite d'une 1 
d) Après 10. 43. FF: 11.b4, Cbd7; 17. fX65, Cxd5 ; 18. 64, çxdé ; 7 age Pre ΣΝ ΤῊ erreur, dont nous prions les lecteurs de ! 
12. Fb2, ς5; 13. bxeS, bxeS: 14. Tbl, 19. ἐχά5, TXE5 avec Ex “0, Txd3 +) et ne reprendront 5 bien vouloir nous etcuser, elle n'& pas 616 
ΠΣ 63, Cxés: 16. dxE5, Ca7: Noirs), CExgé: 18. FF3, Dxd4+; PES publiée le 11 novembre, (Blancs : RRS, , 
17. ἃ, Ta-d8 : 18. Dç2, C6: 19. adles 19. Ἐ52, Cé5+; 20. ΕΧΕ3, Tx63; T6 εἰ al, ΟΕ. Noïrs : RIS, TaS, Pd3, BLANCS (3) : Rg4, DF4, Cas. 
Nos pouvaient égaliser par 19. d4! 21. Ddl, Dxf4 il est clair qu'elle donne 7) Si26. Rg3, CxbS. μῶν. - NOIRS (5) : ΒΒ!, Fb5, Pas, 82, 
(Gelfand-Goldin, Moscou, 1989). aux Noïrs un jeu 15.g5est  s) Menace 28, gé+: 29. Rxg4, 1. Ta-ëél, klmDi+: 2 Cdt, Ι΄. 
16. Ca-3, h6 ; 11. FF4 (ou 11.23, Fdé; toujours à envisager. Cf6+ avec gain de la D. Dxh4! : 3, xls, 42 : 4. TEI-ES +, RM; Les Blancs jouent et gagnent. 
Cetie donne est tirée d'une sério jouer pour gagner TROIS SANS Sud, qui est en maïn avec le La défense du prési du club, il a joné le 2 de Carrean. Quest a fourni 
d'exercices publiés par l'Américain ATOUT contre toute défense ? Sa de $ de συ ee FOR se varde She Comment Her 
Marshall Miles, La meilleure ligne de met le Roï du mort (si Ouest a fourni τὰς, et il a reçu les féhcitations de Meyer, en Est, a-t-il fait chuter CINQ 
jeu est logique, mais combien de lec- Réponse un petit Trèfle) pour faire aïnsi meuf son partenaire, le champion américam TREFLES ? 
Heure vomi penser à POGUsRE.? Carbes n nes ee affranchissant trois Car Sam Fry, aujourd'hui âgé de quatre- ᾿ 
mains d'Est-Quest pour vous mettre va: passer, ï, ji reaux). Ἢ premier tour vingts 
à la place du déclarant en Sud. PR ange mg mr DTrolies Ouest mes ΤᾺΣ εἰ σαικέσυς δ Note sur les enchères 
44 déclarant joue Carreau pour affranchir Pique (pour libérer trois Piques et ®v72 L'ouverture de «2 Cœurs» étaït le 
OAD32 trois levées dans cette couleur ? Ouest Deux Faible, qui est pratiqué en Améri 
DV6 prendra avec l'As de Carreau ct conti qe rh: μεν arq is 
SRV743 mucra Pique pour l'As de Sud qui fera tout utilisé en tournoi. Elle correspond à 
les trois carreaux affranchis et jouera ü & de troi 
*DV1087 4952 Roi de Cœur et As Dame de Cœur afin une ouverture de barrage de trois avec 
Y105 VV984 de faire neuf levées si le quatrième une kvée de jeu de moins, la couleur 
2493 0875 Cœur du mort est maître. Mais si les Etant en général de six cartes au Len de 
#+AD10 +962 Cœurs ne sont pas bien sept. La réponse de «2 ΘΑ » est artif 
6AR63 comme dans la donne réelle, il chn- q Trèfl stforcing. 
VR76 ter 04852 5 Μ 
CRI042 Or, il y a une précaution à prendre #AR109874 Les Olympiades par paires 
485 qui leur aurait permis de gagner dans Le faux Ano. : O. dann. Pers. val. Les Olympiades par paires et la 
Ane. : ©. donn. Tous vuln. certains cas contre cette mauvaise à Ouest Nord Est sud Coupe Rosenblum (ἰδ championnat du 
Ouest Nord Est Sud  ‘épartition des Çœurs. Voici οὐ que sacrifice Pan ΠΦ γα Z2SA onde par équipes open) auront lieu 
19 core pase 38... Propose Miles : après Ia première levée 3% S@. l'année prochaine à Genève du 31 aoûr 
du Roi de Pique, le déclarant com Cette donne a été distribuéeen 1986 PASS pare ee au 15 septembre 
ayant entamé la Dame de mence par jouer As Dame de Cœur et au cours d'une partie libre au Recency, Quest ayant entamé le 10 de Pique ᾿ 
Pique, comment Miles propose-t-l de Roi de Cœur. Les Cœurs n'étant pas le plus vieux club de bridge de New- pour ie 2 et le 6, Sud a pris avec l'As et PHILIPPE BRUGNON 
1.3}28 Ἅ.. 318 (ἢ 112 7.40-34(1419):8.45-40 (1-6):9.32- 24); 10. 29Χ20 (1SX24): 11. 45-40 Ἑιοοπεγδὶς à son tour le centre. PROBLÈME 
TT Di () | 25 1.7 2% ΚΌΜΗΝ 37x28 DU ae ΠΡ 12. 37-31 2h. jeu 4 a s DUTTO (1929) 
Fam AN], ΤΉΒΙΟΣ jenbrink, tournoi interme  d'antente ‘où des deux ἢ πὶ Le plan d'ensemble des Noirs L 
{μη HHDI|72xNT 1 ᾿ aucan rar le 
S3126 πὰ ἘΠῚ Ba de soût 1987]. G.M.L ne désire vraiment se décl Éd depuis Pres τὰς ᾿ CE = 
ÉD ΦΧ) DU 23χϑὲ 1 3. 34-29 (19-23); 4. 40-34 (14 Valneris, tournoi internationnl em A A | EX 8651 
142, 2910) Aæ MAG) 19):5.37-32 (10-14):6.41-37 (5.10): août 19871. gauche adveme. Le coup boutoir l'Hcl El 
13607 311.22 Ἴ 4641 (12-17): 8. 45-40 (611): .e) On consiste que bien des appré- — (17-22), maillon très pointu de δ æ Ce 
9. 29x18 Lan 12 6-4 eat D. 31-26 (7-12), etc. [Viersma-Van Der contiennent en elles-mêmes une efface les Blancs du cen- pu x pu [ΠῚ »ΠΠ 
10 358 ἈΞ Mau Sr MLD LeMondedu ἐνίάεπιο part de relativité. [lenestainsi τὸ οἱ dote les Noirs de la flèche 13, 18, SE pr pme = 
LS ADEME ΣΙ 3π,μανίετ 1984. ! pour 2 (12X21). Parmi Jes quelques ΖΝ Poiniée vers les arrières de σεῖς aile 1 MERE ἿΝ 
13.2.4 Sa | 16 4.1.8 Ὧν  a2) 3...(6.11); 4. 41-37 (12-17); choisies, on doit noter: eo  clide défense de ER = =: 
#44 1.14} 37.44 ED S.33-28 (22x33); 6. 39x28 (17-21): 5. 5429 (1217): 6. 3328 (1923); ) Le GML V à δι DE | 
IS 4 4 55 UXB 7 4439 (21-26): 8. 31-27 (19-23); 7. 28x19 (14x34) ; 8. 39x30 (ΟΣ Ξ P le bon rue ὌΝ ΙΝ, 
Let] Hp ἘΠ) 9.28x19 (l4x23); 10. 39-33 (10; 2.439 (13-19); Ὁ 5044 Pa Mer a) L'andantoiper. ME SE Ἧ 
1 39-23) | 41.2H16 1.5 εἰσ. Trocs sienne wsknja, champion }3 févrior 1988 7) Idem. ee Η͂ΝΕ..οο = en 
19. 43-39 1619 414237 (+) 29.24 nat du monde, féminin, l . si ΕἾ P " ---- 
BSD ἸΕ ΑἸ. 5) Limoiie mes Pan degré aver 7 Deus Pour deux dasiné, dans ce DE sens ΝΗ ΜΝ Ν = =, 
AS HU] MMM) ΦΧ) ἱπουατίαηις 3. 33-28 (7-12); 4, 39-33 susciter vltérienre ΘΟ... Le résukat de (2) tauteme CN ΜΕ. 
ZA DRM NN (126); 54439 (1621); 6 3430 ment cher les Binss des ἘχριβόταδαςὨ Geuxième 7 4 6% © 
Ω ἰω ) (20-25); 7. 50. 44 (25Χ34}: 8. 39Χ30 ‘Valais pratique une stratégie ἢ) Une ternble menace de combinei- 
(15-20): 9. 30-25 (20-24), etc. [Otren- ofÉnsire en melipliant es Εἰς. sonEsgmae. Les Blancs jouent et dament en neuf 
du 'alneris, ENT SSSR Féni  temps. ΤᾺΝ viens ee me “On somptuenk gain, mettant cn 
soviétiqr vis, 1987]. Blancs forma- ; ᾿ 
SMTP maine 6). Latemaonnèsfoepourlecm piles Gene nneclé ον x) Une remarquable pointe, Œuvre nn mécaniensé complexe réalisé 
facettes en dépit de son jeune ge, a ἴτε dans ce début s'observe dans le 1) Sortant de leur silence par . ΕΝ Ole MS TR Ge note 
constitué les morceaux choisis pour variante 4. 33-28 (1-7) : 5. 39-33 (19.  l'esquisse d'une action offensive sur }} La dame noire, tel un avion, Pre er ΠῸΝ mouve- 
diverses, chroniques (notamment 23) : 6.28x19 (14x23): 7.4439 (10- l'aile gauche adverse. décrit ua looping avant de sa trouver ὶ 
Gallego-Valneris, Je Monde du 30 juïl- 14): 8. 50-44 (14-19):9.41-37 (5-10);  j}) À nouveau an centre, Valneris propulsée en doi e SOLUTION : 47-41 8 (19x30) 
EP ΠΕ ΝΣ οὐ 2 bre den nue ΠῚ {γι ὙΠ 8 
Monde di it , fait-il . [L'Otien-Sadowskaja, ti à f 
d'entrée, une facéie à son atn£? 12 natdu monde, féminin, 19871. PE PTS appréciable Uberté de mou ju) Le PiAUÉ mortel devant σεῖο HER 21x21 (17x26) 36-51 
prise usuelle est en effet 2. (11x22) d) Refus de l'occupation du centre  vement de partet d'autre. du compagnon d'armes: 26x37) 34-29 (48x23) 28x6 ! 
ps parmi d'imombrables variantes, dans le début 4. (11-17); 5. 31-26 1) Le G.M.I. Baljakin passe la bb} Valneris crucifié! Que ses 37x28) 408. (038) 4x4, dame 
, 37-82, al (12-17): 4. 82 41-37 (δ (21-27): 6. 32x21 (16X27); 7. 34-20 vitesse supérieure, faculté qu'il puise inconditionnels donnent l'absolution à “τ΄ : 
(1-7); 8. 4641 (7-11): 9. 40-34 (20- dans la compacité de sa formation. Baljakin, pour £a manière, très raffinée. JEAN CHAZE 


11):5.46-41 (8-12) : 6. 34-29 (19-23); 


Horizontalement 

L Au Monde on ne le rencontre pas, 
en principe. — IL Plutôt laxiste. On y 
respire, — Lil. Taillé dans le roc. Dans 
la partie. — IV. Canton. Convient à 
table. — V. Convient à l'hindou. Petite 
pousse de droïte ἃ gauche. — VL Espé- 
rons au moins qn'elle'est sage. Chercha 
au fond. Conjoneuion. — VIL Tente. 
Laïssa seul — VIIL Perticipe. Dans le 
fleuve. Tout le monde la voit et peu 
l'ont atteinte. = DX Faissient bon 
emploi on demandaient trop. Rien 
qu’un verre, pour certains. — 
X. Remettaient en état de marche. 


Verticalement 


1. Π n'entend pas des voix, 11 les voit. 
— 2 Comme une mère pour Brecht. — 
3. On voit qu’elles ont de quoi. Il est le 
premier. — 4. Stable, sauf si elle est 
— 5. Faïre fond. Ÿ siégea une fameuse 
école. — 6. Dans l'auxilisire. Grecque 
inversée. Grenouille, — 7. Vieil héréti- 
que. — 8 Au bout du rouleau — 
$. Article. Monnaic. Il n'est pas 
conscient de sa force. — 10. Se rend 
coupable d'injustice. Fis du chemin. — 
11. Ligne de crête. Mesure. — 12. Dit 
non. C'est une des répanses possibles. 
— 13- Chassent. 


SOLUTION DU Ne 587 
Horirontalement 
L Chauvessouris, — JL Recrus 
Ornant. — III. Oten Sentirai — 
IV. Cadeaux. Ove, — V. ie. Tipule. 
Me. — VI. Ermite. Sargon. — 


VA. Peine. Vans. Ud. — VIE. Sanns. 
Siri. — IX. Enmitage. Taie. - X. Dis- 
ἐπεὶ 


3, 
5. Vi Attente. — 6, Essuie. Tan. — 
7. Exp. Vagi — 8. Son. Usa. Ἐσ. — 


‘8. Ontolans. — 10. Université. — 


Rare. Ran — 12 Ion Moulin — 


FRANÇOIS DORLET 


anacroisés 


N° 590 


+2). 
- — 7. ΔΕΕΙΜΟΚΤ. — 
8. ACEGINR (+1). - 9. AEINT- 
TUU. - 10. EENNOORT. — 
11. AEERSUV (+2). — 12. AEHILN, 
= 13 EHORTIU. -- 14 


32. AIO! 3. : 
34. DEENORTU (+3). - 
35. AEGIINT. — 36. INRST 
(+ 5). — 37. ACEENSS. 
SOLUTION DU Ne 589 


1. DIALCOOL. : —- 2 TAPECUL 
(CAPULET PULTACE PECULAT). 


— 3. ARTISANE (RAINATES_). — 
4 GALOPEUR (GROUPALE). — 
- 6.ZIGOTEAU. -- 


GUE. - 14. AGATES. - 
15. FUYARDES. — 16. DOCILITE, — 
17. USERIEZ .(SUERIEZ).- 
18. UNISEXE. — 19. ERAILLER — 
20. ATAXIES (EXTASIA). - 
21. DEGAZERA. — 22 VIADUCS. — 


23. HIDALGOS. — 24 ALLBGRE 


28. jeune fille vertueuse, — 
29. OCULAIRE  (COULERAI 
CLOUERAI ECROULAI 


RAI RAGERAI RAGREAÏI). — 
34. CAPUCIN. -- 35. OINDRE 


ΑΗΝΑΞΒΕ (46-48- 
92-97). 8486 1. Monsieur : 
20 h 45, Selle Β. Visite d'un père à son 


COMÉDIE ITALENNE (43-21-22-22} 
Le Comécée de l'amour : 20 ἢ 90. 


LA CINÉMATHÈQUE 


Dr. ! Coiler, Béstice CURE | hogure Sinfonierra do Varsouie, opéra 


16-00-15). L " 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) x μ0- fls:21h ᾿ q , lan force do 
ἢ VENDEEDI DELA TL, (4206-20-31). εἰ] PORTE SAINT-MARTIN (42-08- TRE usa | Françohe Semaltez (soprano de chambre de' Varsovie Avec Joy. 
Band (1978, v.0.), de Pupi Avati, | pendant ce temps ὦ rave: | 00-321. La Peste : La vie que is t'ai donnée : (basse. Œuvres de. Dele- | Knetig, Leszek É 
rennes Char panden ce cempe Jes Japonais RANELAGH {42-68-64-44}. Molière per | THÉATRE MODERNE lande, Compra. Dans Le carre du Festival Ada Krusss Téléphone location 
wo), de John For, 19 h. DEUX ANES ({6.08-10.26), Les Ton- | s%e-même : 19 h. Buffo : 20h 30. Ruo: 21,h. d'art sacré de la Ville de Paris. Téléphone “ AR (45 51.85.12}. Music 
SALLE) 


ROSEAU-THÉATRE {42-71-30-20). ® location : 42-33-43-00. De Renures. 16 ιν dim, Must 


SALLE GARANCE. CENTRE turceurs : 21 ἢ. 
<2ORGES-POMPMOOU 12. 78. 3). Ὧ9) ὈΡΓΉΝ TAÉATRE (42.26.47.47]. | LenEmigrée : 20 h 20. 70-32). ὃ Le omble σέ Be 
ὃ VENDREDI L’Annés des treize lunes : 20 h 30, SAINT-GEORGES (43-78-63-47). | Mobile d'Aurors : 18h. ÉGLISE DE LA TRINITÉ. Chœur et ‘| que Dar SRE 
Févolten, évolutions, Cinéma: Auf | EDGAR (43-20-96-11). Les Babas- | Comment devenir une mère juive on dix | TIHÉATRE NATIONAL DE CHARLOT | Orchosire de 20h30, | SALLE AGIR (49-072 
mcht gehen (1888, vo. sc. anglais - | (βάτο : 20h 15, Nous on fait où on | lecons : 20 h 45. {47-27-81-16). Salle Jean Viler. Le | von, Dir Fekiman | Cuballero, , | 
traduction simultanée}, d'Helga fiside- | nous dit de faire: 22 h SENTIER DES HALLES (42-36-37-271 gentihomme : 20 h 30. tsoprono}, Brigitte Lafon (mezzo- | et musiques pe 
“Verser < Yararure L28882. Pons ΩΝ dar D ἢ 98 59, μι δα Hess eu Sas taie Opé- {pénori, Glenn Cham SALE à 30, lun. Bsssea, Veronica 
17h 30» ay Anquets ἢ ve ‘ SAINT-MARTIN -(42-08- |: rotte : 20 h 30. Petite salle. Les Patits | Dors (basse). « Ta Deum à grand orches- | Scully (planol. de Haendel, Bach, 


: : 
17.» 30 le Negra Angustiss (1349, v.0. ᾿Ααυδήυπιε : 21 h. 


SPLENDED 
21-93). Muriel Robin est eu Splandid ἢ: 


reduction de Matide S | p DORADO( © Le Bale 
Landera, 20 ἢ 30. ὃ Otero : 15 h et 20 ἢ 30. 21h THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON re bach. da Paris. 20 h 30 
ESPACE FLANDRE {45-39-94-58), | SPOTLIGHT (45-65-32-99). En Léa {5.8 8.70-32}. Torquato Tasso : Téléphone location : 42-53-45-00. Lis -trber ude Bouveresse. 
VIDÉOTHÈQUE Montsonge : 20 h 30. dant. Feydeau ! Par la fenêtre, Fou la | 20 h 30. 142-66-07-051. Emenble | 97 D OR EU. οτος, Τα. 
mère de Madame : 20 h 30. : THÉATRE PARIS PLAINE (40-43 ἃ 16h. som. Jeon 
DE PARIS ESPACE JEMMAPPES U. Le Petit + 20 h 30 instrumental de France. kovekl. 
Monde de M. Feycioau : 20 ἢ 30. STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- | 03-82), Imbroglo: . τ τῆ, « Les sept Kebello von Keulen, Hélène Grimand. 
2, grande galerie, ESPACE MARAIS (45.84.09.31}. Le | 23-35-10). La Chute : 20 h 30. THÉATRE RENAUD-BARRAULT 142- | ci Civiet », de Haydn. 20 h 30, sam. Violon, plano. Œuvres de 
porte Jeu de Famour et du hasard : 19h 30. | T-LD. (LES DÉCHARGEURS) (42-36- | 56-60-70). Grande salle. Le Chemin 20- 20h 20 a Serie, 
Forum des Halles La Mouette : 21 h 30. 00-02). Gilles de Rai + ou: 21h Htaire : 20 ἢ 30. Petite sake. L'Amante MAISON DES CULTURES DU MONDE | SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Orches- - 
1a0-28-34-50) MONTPARNASSE 143-22- | THÉATRE 13 (45-98-1630! Médée : | snglaise : 20 h 30. 146-44-41-42). Waolfuddin et Zahirud- | Be utionnl d' ts 
VENDREDI 16-18) Faut pas tuer maman{ : | 20h30, - Ἢ ΤΙΝΤΑΜΑΗ͂ΒΕ (48.87.33.82]. Phédre 20 h 30, vend, som. Musique ‘| ῃ, Dir. Nelson 
Le Paria des écrivains du XXe siè- | 20h 45. THÉATRE 14 - JEAN-MARE SER- repasser) : 20 h 15. C'est dingue : | dé l'inde du Νοαὶ, chent dhrupep. USA | Esoÿg (piano), Œuvres de Tchalkovsié, 
: ie Quras : les Mains nége- | GALERIE BS-THE ENGLISH THEATRE (AE-46-49-771. Pourquoi n'asu | 21h 30. . foire | ᾿ δα, 20 h 30, mer:Blues et αριίευαμ., , Sibelus. Les Virucaee de 
tives 1979) de Merguerite Duras, le Ne- | OF PARIS (43-26-63-6 1]. True West : ne ELLES τι LA (46. 67. ΒΖ Α8), On ve ESS: Macon. 20 H 30, sors, D, Van 
20h 30. TH! E TUNE (43-56- | ls cocotte : ni euvantiné -. Œuvres 
ee Om een nn en | BRAND THÉATRE D'EOGAR (4520. 76 84). ὁ Pas de chierd etpes demari: | TRIST 146-22-08-401. © | 18-761 Un dreme js up. 17 à 30, sam. Dir. 
(1983) de Jean Carsnave, | 90-09). Histoira d'en rie : 20h15. | 21h. L'Etra: 21h ᾿ 18 h 30, sam. Orchestre départemental Concerts Pasdeloup. 1. DK. 
16 h 30 ; Métal Tourner : ΜΌΝΟΙ Tour Apostrophons-nous : 22 h, vi re (15.89.00 82), La Prés Εἰ Yvelines, Ca Richard Hoenict Alein Lefovra | 
roc vu par Gérard Blain (1983) GRANDE HALLE DE LA VILLETTE (ES- dente: . τροπαὶ Œuvres de Tchakovakl, 18 h 30, 
rad Bin, 18h10: Jacques Prévert: | PAGE NORD) (48-78-75-001. © Ηρα. SPECTACLES ZÉNITH {42-40-01-07. © Bodos au | Nov, Ensemble voral de Ia Coke Saintr ne re 
Ra ne (1942 de Marat | με: 20 IX Zénn: 21h. Œuvres de Brué. Viet, Gorgé, Lo | Chovans, Giles Mohaud (corsl, Richard 
᾿ GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
.Csrné, 20 h 30 : Actualités anclonnes. 88-61). Mcours d'une guerre : Er (Les de première Maene, Cueco, Ausff. Dern ie Cet du Vieïle (ciar.), Michel Deniza _ 
Σ “2 et de relëche sont indiqués Forum de le création musicale en Ile-de- | Œuvres de Devienne, Reich, Jaüin. 
Poshion de zaval : 20h30, Une entra j CONCERTS Francs. Grand auditoriom. 
femme seule : 22 h 15. 4 Paul Kuentz. 17 h., dim. Dir. 
THÉATRES GYMNASE MARIE-BELL' (42-46- Théâtre du Temps (43- Erbe de " 17 4 sim De Orchestre Pau Kuoptz. à 
AMANDIERS DE PARIS (43.66- | 78:75). L'Extemme de ma vie : | | 5610-68 (im. Και), 20 h 30 || sr arne MOHEUEU, Tran van | Δ᾽ Gone Ν ne OR. | da Brest. Lisa Grifiti Looprono), Li Ken 
42.117). Ὁ Le Beledin du monde oct | υτει. LUTÉTIA (SALON SAINT- Khé. 12 h 30. ven. Musique Stucio 106. Kes (ténor), Eke Wim Schulte (barv- 
dental : 20 h 30. : 48.44.88. © Menu Peul-Eluerd  (48-00-89-79). AUDITORIUM HALLES Εἰ ble TM. 2h. ton). « Cermine Burant », : τ 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42-08- | is: 20 h 30. 1e ᾿ τινὰν jeu, vendre, samedi à | | 28-401 Eic Davoust. 20 h 90, mer. | es ee de ρώχυκοῖπα 00 Εις μου ω συν 
77-71}. La ππουπιοῆο : 20 ἃ 45. 5 La ges | | PSS, ΝΑ sens Piano, Œuvres do Schubert: Le Go | lememtie eCamemperan. Œuvres | Ace n ἃ τι de Mshier. 
APPARTEMENT-THÉATRE chauve : 19h30. Le Leçon : L'AVARE (en langue des signes). nee éléphona de Mannis, Guédy, Stros. Dans le cadre | Birmingham Symphony Orchestra. 
- (2.25 ΟΒΤΩΝ La De- | 29h 30, L'impromptu du : | | Vincennes. international Visual du Forum Ge la création musicais on ἴθ. | 20 h 30, mar. Di. Simon Rettio. € Le. 
mande on mariage et los Méfaits du te | 21 à 50, Marre, | | SENTRE CULTUREL AMOR (42 | de-France. Seudio 106. re de D, 4, Save 
0 : Jeudi, vendredi, samedi à 20 h δὲ Orchestra ἐδ n° 4 0p. 98 », de Brahms. 
SR re Lara ET an co ἢ Ὁ Dit ne | te tes te US Que Guets THÉATRE DU CONSERVATOIRE, Cub 
ATALANTE 45. 0611. 90). Chemin | Etes ΣΆ ον VAL. Genre GoomsPompidou | | (Pol, Œuvres de Mont, Bastiown, EE us Gugue Dem he | cd Ale JA names. Ἐν Cor Ike 
d'ane $me : 20 h 30, ᾿ 142-74-42-19, 45-33-66-70). Μα- ᾿ Ἕ Œuvres de Mozart, Rossini, 
à _ | LA MIBILLE GRILLE (47-07-22-11). , 446-09-01-001. | cadre du Forum de la création musicale | ions). Œu L Η 
ATELIER (46-06-48-241. L'Avars = | Charjotte de Robespierre: 20h 30. | QUE ne Grand Vivakd, Burtok, Lantier, Strauss. Télé- 


LORD: πο et ARR 20 R 20 


21h de 
FORUM ἃ 20 h 30, kn. Tabia. Musique de l'inde du : 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- Si8h 4. ΐ TRHÉATRE GRÉVIN (42:-46.84-47). 
67.27) Sale C. Bérard. Ode mrtüme : | Lt dois mardciale: 20h Μέσα, | FRAGMENTS FORANS. Same | | M upon ne | So 101. Cents Aliot-Lugez, 
30 530. de Varsovie : 21 ἢ 30. Thébtre rouge. Théâtre Gérard-Phifipe (42- ὴ Ensembles FA7 et Espace Girod, 20 h 30, lun. Soprano, piano. 
BATEAU-THÉATRE PÉNICHE DOC- | Sinone Weï 1909-1943 : 18 h 30. Ὁ 43-17-17) (dim. soir, lun.), 12 h 48 à Donald Saint | 20 h 30, dim, Œuvres de Beytskna Œuvres de Franck, Ti , Caplet,, 
D. He | Thernidor Terminus: 20 20h 30; dim, 17h (28h {piano}, Œuvres de Nin, Mompou, Léandre, Ouzounoff, Klentzy. Dans le | Messiaen, Lourié. Téléphone location 
toire du dgre : 20 h 30. MADELEINE {42-65-07-09). Port- | | JE M'VOYAIS DÉJA. Cartoucherie. cadre du Forum dé la créstion musicale: | 43-58-75-10. RE 
Or Ὁ ΝΟΒΌ (42-89-44-501. || Royal: 21 ὦ, . soie du Chao } | [inc Hey, Curlos Dourthe, PaurAndé | on le-de-France. Grend aucirorium. THÉATRE DU LIERRE (45-66-1642). στην τσ 
Wozn Albert : 20 ἢ 30. MARAIS (42-78-03-53]. L'Avere : (dim. soi, hu, mar), 20 h 30; Goya. 16 h. ἄκη. Violon, celo, piano. | Ensemble Hyperon. 20 ἢ 30, mer. Dir. | Kaystof Knittel. 20 h 30, sam. Œuvres aire 
BOUFFES PARISIENS (42-06-60-24) | 20h45, dm. 16 h (28), Œuvres da Beethoven. Alexander Sting | lencu Dumitrescu. Œuvres de Bartok, | électro-ecoustiques de Knittal. - 
L'Husionniste : 20 ἢ 45. MARIE STUART {45-08-17-80), Fatue | | MENU PLAISIR. Hôtel Lutétie. | | Quarter. 12 h 45, jun. Œuvres de Haydn, | Nemsscu, Dumitreecu, Avrem, musique | THÉATRE DU RANELAGH (42-89 . 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51} Fatus : 20 h 30, Le borgne set | | Salon Saint-Germain (46-44 | | Barber byzantine da Rourranie. Grand ϑυάϊο- | 64-44). Flavio’ Varini 20 h 30, ln. 
L'Hérciue Sama de ro: 21h HET | l'éeuse DE LA MADELENE (39.91- | rm «| Flano. Œuvres de Romoau; Schumann, 
reau MARIGNY (PETTT) 442-25-20-74). De PRINCE TRAVESTL Malkoff | | 12-05). Micheïne Lagache. 16 h., dim. | Opera COMQUE. Vüie-Lobos. τς, τὰ 
DE LA es Sacha à Guitry : 21 ἔν. Fée 711 46-68-4946) dim. [. 1 Oque. Œuvres de Bec, Schumann, | OPERA COMQUE SALE ἙΑΨΑΝΤ. LTHÉATRE RENAUD-BARRAULT (42. 
"ΩΝ (42.77.19. 80). On joue feu 1 | MATHURINS (42-65-80-00). ‘Les | | ὅδ, Mn mar), 20h 80, dim, 18 5. | | Duuñé, Tione, Bizor. lus Di. Mario κασω, Meréne Vie | 56-60-70). Viacmir À 
dans divers cafés du XVIIR : | Paimes de M. Schutz: 21 h. ᾿ ÉGLISE AEFORMEE DE PORT-ROYAL. | (sopranc), Mark Foster (piano). Chœurde | Bezoûni. 11. ., dim. Vicion, piano. 
8.30. MATHURNS (PETITS: (42-05-00-001. | | LES ÉMIGRÉS, βοροαυ Théktre | | Ἐνωγπο ϑαῖδα, 17 Ν, din. Chant, Negro | Fichestu παύσποι de Lyon. Œuvres de de Bortok. 
CARTOUCHERE ATELIER DU CHAU- | Un éléphant dans le jardin : 19 h. 130) : : Kagel. Dans le cadre du Festival | THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
DRON (43-28-07-041 ὁ Je m'voysis | MICHEL (42-85-35-02). Vite une ; ÉGLISE SAINT-EUSTACHE. Petits | d'automne de Paris. Téléphone location : Mortans ot son ensemble. 18 h 30, 
déjà : 20 h 30. ré ΜΝ 1:21 h 15, trade) PTT Ssim-Eustache, 20 h., mer. | 42-06-89: sam. « Motives for Writing » de Mertens. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE | fe DENTAL, Amandiers Messe du sacre des rois de France. Vase de Moscou. 20 h 30, mer. 
66-42-17) (dim. soir, lun, mar.), ÉGLISE  SAINT-JULEN-LE-PAUVRE. πὸ ἘῸΝ το, ποας 38.58.7). Luis Rizzo. 18 h., sam. Gui, 


L'AQUARIUM (43-74-9961) Louis : 


: Humeur 20 h 30 ; dm. 15 h 30 (30). sd 
be Pièces détachée : 20 ἢ ἡ “Thierry Schor. 20 ἢ 30, ven. Clavecin. | vineki, Chostakovitch, Penderacki, | avec 
CARTOUCHERE THÉA : J'AI DEUX MOTS A VOUS DIRE. 
LL (43762408) La Semalne de le | MOGADOR (48-78-76-001. Tango A dos Champs-Elysées (47- | | tres des ΧΙ σε XVIP scies. 
Étprve gentino : 20 h 30. 20-08-24) (um. so, και}, 21 h3 - 
CARTOUCHERSE THÉATRE DE LA | MONTPARNASSE (43.22.77.74). Le | | din. 16.530 (1). PARIS EN VISITES 
TEMPÊTE (49.23.6. 86). δοδα L Le | ONrsannange (ΡρΈΤΙ) (5.22. | SASAMAZOV Ἡῦ 505. 82) SAMEDI 2 DÉCEMBRE L'hiver des musées nationaux eL'encenne Cour des miracles at la 
Station debout : 20 ἢ 30. Sañle IL Post- dim. soir, lun. Jeu}, 21h: “ rue Montorguell », 15 heures, métro Sen- 


Lime Les hommes noiasant tous égo : 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). ©. Phi-Phi: 20 h 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le 
Grand Standing : 20 h 30. 


ŒUVRE {48-74-42-52}, Je ne suis pas 
Rappaport : 20 h 45. 


«L“ da Pari et toute Peœxubé- L'histoire du musée», 14 h 30, Musée ion « - 
rence rique ὧν Second Empires, μαιίσπαι des Thermes δὲ de Γδιοὶ de CRéemendi en ΝΟ 
11 ἢ 30, dans le vestbuie, stotua de Cluny. | - none eee & 
lAuX arts 
«L'hôtel de Sully ot sa famille dans le Musée national des monuments français. «L'hôtel de Soubises, 15 hourss, 
Marais», 14 h 30, 62, rus Saint-Antoine <Orengaris - collection Water Guil- 60, rus des France-Bourgaois (1. Hauller). 
{Μμ5 Duhesme). Les architectes et !a 


Exposttlon ἃ 
€ Dos fastes da Phôtel Potocki à l'éfé- des Tulleries, 5, rue de Thorigny. liberté à l'Ecole des beaux-arts », 
de eMuséa netionei Hébert», 14 ἢ 30, Ro ro θὲ 


Scriptun : Je t'aime : 21 ἢ. 
GAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-46), Les Vhrsats satiriques : 21 h. 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42.74.42.19.) (46-33-66-70). © Les 
Deux Voies de Jeun Cocteau : 18 h 30, 
Ὁ Forum rencontre : 20 ἢ 30. 

CENTRE MANDAPA (46-89-01-80). 
Les Femmes de Trachys: 21 ἃ. 


18h30 ; dimanche 16 ἢ (1). 

HAMELET. Grande Halle de la Vi- 
letto. Espace Nord (48-78-75-00) 
Fri sok, ln), 20 h; dim. 17 ἢ 
ULTIMA VIOLENZA, Palais de jue- 


tice, 1. chambre de la cour d'appel 
{43-26-31-02) (ἄκη), 21 h{1). 


ξ 
Ϊ 
Ϊ 
! 
: 


ἍΜΑΝ LA COUR D'APPEL 43269102 Ὁ | | ΗΌΙΒ CLOS. Licemaïe Forum. Can | | gence de le Crumbre de, commerce ot 
Guam mine s'écese : 20h90, Qué | Ut Viciena:21 ὃς tre national d'art et d'onsai (46-44. | | dindusnien. 15 bourse, 27. avenue ΒΕ, τιν ἄι gaume —=L'hôtel de Roquelaures, 15 heures, 
Moka: 22h. PALAIS DES GLACES (PETIT PALAIS) | | 57-34) (ἅπι} 21.302). Ἢ 4 Sn tee , in (Paris οἵ 
CITÉ MYERNATIONALE UNIVERS: | (48-03-11-36). Un amour de théître : LA BIBLE : UNE HISTOIRE «ποίας de France dans_ l'ancien Cat fe bath Aro τονὲ son hi ) 
TARE (46. 88.88.60). Grende vale. | 20,50. San none 5 δι Done ρον μηνὶ 23, quai Conti (M== " Chailot, 28, averus George-V (Relais réal παῖς Coi netoe 
Britennious : 20 h PALAIS DES nai À la Coista natio- 
ste 142-21-09-49), samedl, mardi à aL'hôtel de Fleury, siège de l'Ecole … Culturel de Chaloti. mois des monnenss Mat ieuee δ des - 


Dens la rusit !s liberté : 20 ἢ 30. 


PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Un fi à 
le patte : 20 h 48. 


COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voktaire’s Foles : 21 h. 


COMÉDHE DES CHAMPS-ELVAÉES 
7 ans 24 à J'ai 2 mors à vous 


20 h 30 ; esmeci à 14 het 17 h {21 


«Exposition Jean Lamouroux», du 2 sites», 14 h 30, 62, rue Saint-Antoine 
MÉMOIRES DES LYCÉES ET COL- (one. ΩΡ Bron. 


(M. Lépeny). rie Lifane François). « Le château de Vincennes », 
15 heures, entrée château 


Fénolon. Salle” ΧΗ͂Ι 
du côté ave- 
devant la gris du Palais de Justice, bou- DIMANCHE 3 DÉCEMBRE nue de Paris (M. Guilier). 


(46-07-51-51}-{dim.), 21 h (4). 
ALENO. Café de le danse {48-05- 


57-22), 20 h (4). levard du Palsis (Paris et son histoire), εἴ Louvre : des fortifications de Phi- Μ ν 

WANTED FEMALE. Festival <Exposition Arsbesques et jerdits de  fppe Auguste ὃ l'intérieur Pyre- 

d'automne à Paris, Centre Georges paradis au Musée du Louvre », midez, 11 [πῆ et 14 Hd τοῦτο CONFÉRENCES __ 

γλω α Dr PS 15 heures, métro Palalks-foyal, sortie Louvre {C. Marie). SAMEDI 2. DÉCEMBRE 

UN ROBESPIERRE De Aer place Colette (Paris et son Histo «L'Opére de Gamers, 11 heures σὲ Palais de [a découverte, avanue 

Fondation Deutech-de-le- Meurthe < Visite et étude de ls Grande Pyre- 185 heures, en haut des marches (Tou- _ Franklin-D.-Roosoveit, 15 heures : 

(42-78 45-10) (din), 20 h 90 161. ride, 14 h 30, métro Palsis-Roysl,  risme culturel}, -« Comment se forment les chaînes de 
(im. terre-plein central (L Heuler}, «Une heure au Père-Lachaise », montagnes», par Maurice Mattauer, 

ANNONCEZ-VOUS. Guichet Mont- «Exposition Jean-Louis David au Lou- 11 beures, ‘boulevard Ménilmontam, fesse de géologie à l ité de 

ΠΡ) 427. 58:81) (dim. vrex, 15 ἢ 30, devant les grilles du porte principale (V. de Langiede). Montpelier, 

À 3e : Consel d'Etat, place du Palais-Royal | ,Les et ls poésie au Père- 62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 : Cycle 
LA DANE D ONZE HEURES. Vaux arts et Lachaise, 14 ἢ 30, Méni.  <Visoges de = V. et boire à 
Essajon Paris '8-46-42), Exposition Auguste montant. ‘ports principale Lan- Paris : du marchand de vin 
21} (5). Rodin. Centenaire da l'Exposition ὑκόνοι. gate), Es marché au restaure» par M 2 


paie de 1880», 10 h 90, musée Rodin, | «Visite d'un hôtel particuñor du | pue Dr nirrgeession. 14 heure: 
devant l'entrée (Arcus}. XVIe siècle au cœur du Merais τ Er ἔραν ME τ τέτναι ἐπα τὰ 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43.64-. «Le couvent des Carmes et son jar 14 h 30, 62, rus Saint-Amoine (La rence du cycle « Histoire du peuple de là 


80-80). Casimir et Caroëne : 20 h 30. 


dns, 15 heures, métro Sunt-Suipics France et son passé]. Ἷ religion d'Israël 
{Réaurrection du passé). … «Exposition David : un peintre révotu- oc 
au {22 Sant Scies aux hüeds de la rue pe 85 46, Louvre gore Riche. DIMANCHE 3 DÉCEMBRE 
-de Toumons, 10 heures, métro Saint- entrée. des groupes (9. Duval}. . ΒΖ, rue Saint-Antoine, 18 h 30 : Cycle 
| Sulpice (Paris pittorenque et insolite]. «Folles ou ssges pyramides pour le <Ces συλτία, moines où un κε Chan 
L'hôtel da Lassny, demeure du prési- Grand Louvre, de Louis XIV à Miter- . Europe - Ill. Saint Dominique, ls mission- 
dent de rune nationsie », rend», 14} 30, métro Louvre. role de l'Europe», par MA Oswali. 
heure, 33, Orsay (Connaie-  : 4Les saions du gurde-mouble royal en 4j": Processlon, 14 heures : 
sance d'ici σὲ d'afleural, Fhôtel de la Marine», 15 2. πα. τα μος ἄν Grépuseuls : des grands 
: «Descente dans un très ancien sque- Royale [Me Cazes). Le Cinquième conférence du cycle 
duc souterrain», 14 h 30, métro Denfert- cités d'artistes d'hier « L'Egypte au temps des pharaons ». 


<A Montmartre, 
sortie principale. Lamps de οἱ d'aujourd'hui», 10 ἢ 30, métro 10, Pracession, heures : 
(M. Banesent). das La 5 u 


poche (M. Banassst). Abbesses €Le Sahara lé désert : un 
«Lot Saint-Gervais et les Compe- «Cinq cent mètres sous terre dans de l'art pariétal», par Anne-Marie Dora. 
gnons du devoirs, 14 h 30, 44, rue /' médiéval de ἢ Première confére: 
PS δον πα δν τ ΥΩ 
| Mapoléons, 14 Ὁ 30, églen Ξαϊπ οὐδε  e Moufferard ot sos secrats », ρον 16 ἤομτα : «Βτόοἢ»; 13h30: 
POUR VALORISER VOTRE PASSION DES. TIMBRES L Read ds de Der ie Tee UNE AL ad nai (Eos 
j THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL (48. | vres, 10.h 30 et 14 h 30, place du Les Ki istoriques due sSomment conduira sa vie, se dégager 
En vente chez votre marchand de journaux | | Théame Du or δα mauveies ianons, par Chaude. 
nn. 7 {C. Besine. {Connaiomnca d'ici et d'ours.” ΄.  SaimMichel» par Nage on de 


D 2 σε. “τ παν εν τ ἘΠῚ ss 


MÉTÉOROLOGIE PHILATELIE 
SITUATION LE = DECEMBRE 1989 À Ὁ HEURE TU | Les harkis 
Se À Rare, soidans de δ Frances ον 
Le harki est un militaire servant 


| dans une milice supplétive 
(harks). Lors du recensement 
de 1968, cent quarante mille 
barkis, Français musulmens réfu- 


giés en France, sont dénombrés. 
Le timbre, au format horizontal 
Lt Routier d'après us logo de Michel 
er un 
Rs 
en feuilles de cinquante. 


» Vonte anticipée les 9 et 
10 décernbre à Paris, de 9 heures 
ἃ 18 heures, au bureau de poste 
« premier jour » ouvert au minis- 
tère de la solidarité, 8, avvenue 
de Ségur. 7°; le 9 décembre, de 
8 heures à midi, à Paris- 
Louvre RP, 52, rus du Louvre, 1“, 
et au bureau de poste de Peris- 
Ségur, 5, avenue de Saxe, 7° ; de 
10 heures à 17 heures. au Musée 
de In poste, 34, boulevard de 
Vaugirard, 15°. 

» Vente anticipée les 9 et 
10 décembre, à Arles (Bouches- 
du-Rhône), au bureau de poste 


ouvert à la Commanderie de 
l'ordre de Malte-Sainte-Luce ; le 
:9 décembre, de 8 heures à midi 
au bureau de poste d'Arles. A 
Marseille {cachet sans mention 
« premier jour »), les 9 et 
10 décembre, au τοπιρο- 
raire ouvert à js Maison des 
associations 93, la Canebière, 
1 

» Dédicaces : Michel Clave sera 
présent sur le stand du Monde 
des philatélistes, le jeudi 


PQ 7 


(avenue Gabriel à Paris]. 


Rubrique réalisée par La rédaction 
dx Afonde des philatélistes. 
24, rue Chauchat, 75009 Paris. 
ἐδ). : (1) 42-47-99-08. 


a la douleur de faire part du décès de 
s0n époux, 


ς Les ς ù — M Philippe 
LOC RER l'ensemble du jusqu'à Pyrénées ot eu Éttoral du Languedoc- | er M, née Françoïse POITRAT, 
- τε du weok-end, Le remps sea donc Roussilon, le ciel ser paxsagèroment ῃ 
ae Dion osé, surtout à  nusgeux. Marie, Se sr Antoine, 
Parur de dmenche, mais il y aura encore Dimanche : ré des brouï- Laure et Fanny, 
du brouillard at de olées. lerds, encors des nuages sur lo Sue R ΡΞ 
Samedi : brouillard et soleil, nuages  Lendegoc-Roussiflon: ᾽ ont je d'annoncer la naissance 
"as monié nord-est du τ λαμ Ai 
pays. d'en-Fare de la Normandie au μον τ... «Εἰ monte ls matin, surtout mgstie, 
Mass Ceniral et à la Corse et jusqu'aux ge l'est du mais se cissiperont en : 
frontières du nord δὲ du nord-est, Ῥανν, πὸ rene. | Paris. le 24 novembre 1989. 
nombreuves et fortes. Le Dinde PONT DE DRE Er que nés Me Re a Déc 
matn, if fera en effet sur toutes ces MM x sur le Cours 
= Ὁ 8 des nuages resteront nombreux sui 
none er et le ὑτιοταὶ pro | — M Louise Baïlen 


vençal. Partout ailleurs, le ciel Ferrl : 


L'incinération aura lieu au crémato- 
Lu 
7 décembre 1989. 


André, Violaine-Sandrine-Daphné, 
Constance, Fabrice, 
ont μι douleur de faire part du décès de 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrèmes relevées entre le 1*-12-1989 
le 30-11-1989 à 6 heures TU et ie 1<- 12-1889 à 6 heures TU 


| ont la profonde tristesse de faire part 
1 du‘décés du 


docteur Jean-Pierre JUDE, 
survenu à Cannes. le 27 novembre 


} 


| 

| KIMURA 
ΕΠ Inédits ἢ - 1956-1987 
| 

! 


»κουσυσοσσι» οσυσ Ὁ 


"Ὁ 


10 octobre 
16 décembre 1989 


Galerie 
! ART YOMIURI FRANCE 
Ϊ 5, quai de Conti, Paris ν 


43 26 15 35 


{Dorument établi avec le support technique spécial de la Météorologie sationale } 


temporaire « premier jour » 


_ AGENDA 


dl à rh δεν 41. εἶμ A D 


Monde des philaté- 
— De 


e Le 
listes de décembre. 


nombreux sont 


tämbres-poste 
parus dens le monde, en 1989, 
à l’occasion du centenaire de la 
naissance de Charlie Chaplin. La 
Monde des phliiatélistes de 
, qui vient de paraître, 


fait le point sur cette thémati- 
que appelée à connaître le 
Au sommaire de çe 
numéro, également : la seconde 
partie d’une étude sur la nais- 
sance du-« Black Penny » à 
l'effigie de Victoria, premier tim- 
bre émis au monde, en Grande- 
Bretagne, en 1840. Noter qu'un 
bloc de trente-six pièces de ce 
culière vient d'être adjugé au 
cours d'une vente organisée par 
Harmers of London le 7 novem- 
bre 308 000 livres sterling, 
environ 3 millions de: francs fle 
Monde des philatélistes, 
100 pages, en vente en kiosque 
18F.) 
Φ Une tarte pour la Guade- 
loupe. — Jusqu'au 23 décem- 
bre tous les bureaux de poste 
commercialisent une carte pos- 
tale originale au prix de 10 F. Le 
produit de cette vente servira à 
reconstruire des classes 


CARNET DU en 


— Bat-Yam. New-York, Dijon. 
M. Alter LIBERMAN 

est décédé, le 17 novembre 1989, à 
l'âge de quatre-vi: ans, des suites 
d'une brève et 

L'inbumation ἃ en lieu au cimetière 
de Holon, selon les dernières volontés 
du défunt. 

De la de: 

Ms Alter Literman, 
son épouse, 

Le docteur et M®* Romain 


le 22 novembre 1989, à l'âge de | 
quatre-vingt-deux ans. 
Les obsèques ont eu lieu le 


25 novembre, dans le pl 


lus stricte inti- 
mité familiale, à (Var). 


« La Pouneuerie », Entrecasteaux, 
83570 Carcès. 


- M et M Claude Naccache ᾿ 


tes et alliées, 
font part du décès de leur très chère et 
regretiée, 


M= Hélène NACCACHE, 
- née Messaonds-Boutboul. 

Les prières de fin de semaine auront 
lieu le samedi 2 décembre 1989, à 
11 beures, à L'ENJO, 6 bis, rue 
Michel-Ange, Paris-16, 

— M. ΒΑ. Sangiuolo, 
Laurence, Véroniqu Catherine 

e εἰ 

Tellier, 
ses filles, leurs conjoints et ses petits- 
enfants, 

Les familles Giroud, Nouzille, 
Baujard, 

Et tous ses amis ainsi Que ses 


Cat la douleur de faire part du décès du 


pete ΜΌΝ SANCIOOLOe 
rappeléo à Dieu le mercredi 29 πόνεσε. 
bre 1989. 

Les obsèques ont lies dans l'intiité 
familiale. 


à l'église de Notre-Dame d'Aix-les- 
Bains, le samedi 2 décembre, à 9 h 30. 
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d'écoles en Guadeloupe, où 
80 % des établissements sco- 
laires ont été détruits après le 
passage du cyclone « Hugo » en 
septembre. Une association, 
Ministère des PTE pour la Gua- 
deloupe, se propose de recueillir 
et d'utiliser des dons qui peu- 
vent être adressés à : CCP 16- 
42 R 75900 Paris Chèques. 


Φ Lo.courrier du Père Noël. 
— Chaque année, de nombreux 
enfants (ou leurs parents} écri- 
vent au Père Noël et mettent 
leur lettre dans les boîtes aux 
lettres. Ces lettres sont dirigées 
sur le Centre des recherches du 
courrier de Libourne, qui 58 
transforme pour un temps en 
secrétariat du Père Noël et 
répond à chaque enfant 
(adresses complètes et lisibles 
de rigueur donc). Cette tradi- 
tion, née en 1964, rencontre un 
énorme succès puisque 
260 000 lettres individuelles et 
8 240 envois groupés prove- 
nant des écoles ont suscité 
Fenvoi de 170 500 cartes 
« Père Noë » en 1988 (un 
modèle différent tous les ans) 
en réponse aux lettres indivi- 
dueiles et 212 700 à destina- 


΄ 


— Ses amis, 
ont La douleur de faire part du décès de 
Roland PULLEN, 
Journaliste australien, 
survenu à Paris, le 29 novembre 1989. 
La cérémonie sera célé- 
brée le mercredi 6 décembre, à 
11 heures, à l'église Saint- 
Geo, 7, rue Anguste-Vacquerie, 


Ni fleurs ni çouronnes. 


L'incinération du corps aura lieu à 
une date ultérieure. 


- M. À $pivacs 
Simon et Elise Spivac, 
Maya et Nicolas, 
Somanos Ser, 

Et tonte la famille, 
font part de la mort de 


Sarah SPIVAC, 
née Pruzanscki. 


L'enterrement α eu lieu le 15: décem- 
bre 1989, au cimetière du Montpar- 
nesse: 


75005 Paris. 
— Niort (79), Saint-Savinien (17). 


M. Yves Thire, 


son époux, ᾿ 
M. et M= Cbristophe Thire- 


Poujade, 


se mère, ὦ 

le come Hugues de Mecquenem, 
son frère et ses enfants, 

M=« Louis Bourriaud et Daniel 
Conill, 
ses sœurs et leurs enfants, 

Les familles Thire, de Mecquenem 
et Bourriaud, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me Yves THIRE, 
née Marie-Françoise de Mecquenem, 


des suites d'une longue maladie, à l'âge 


Savinien (Chareme-Maritime), le 
30 novembre 1989, 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 42-47-55-03 


Tarif de la ligne HT, 


tion des établissements sco- 
laires. 

Θ Vente. — Jacques Robi- 
neau (Paris, tél. : (1) 47-70- 
53-49) organise une vente sur 
offres de plus de trois mille lots, 
ordres reçus jusqu'au ven- 
dredi 8 décembre. En couver- 
ture du catalogue, deux pièces 
de choix : une paire détachée du 
1 F vermillon oblitérée (prix de 
“départ 155 000 F) et un 1 F 
vermillon foncé sur lettre, 
cachet à date Saint-Félicien 
(Ardèche) du 6 avril 1849, 
superbe (prix de. départ 
105 000 ΕἸ. 

@ Exposition. .— L'Associa- 
tion philatélique et cartophile de 
Momgeron (Essonne) organise 
une exposition intitulée « Deux 
siècles d'histoire postale », du 2 
au 4 décembre à la salle des 
fêtes, 121 bis, avenue de la 
République à Montgeron avec 
bureau de poste temporaire les 
2 et 3. A noter que le créateur 
de timbres Georges Bétemps 
sera présent le samedi 
2 décembre à partir de 14 h 30 
pour présenter ses œuvres et 
effectuera une démonstration 
de gravure de timbre en. taille 
douce. 


Anniversaires 


“-. En ce vingtième anniversaire de 
le mort de 


Jean-Sébastien CARBONEL, 


une fervente est demandés 
php bp τος ε 


qui se souviennent. 
Communications diverses 


— Noël des bêtes abandonnées, 
Fondation assistance aux animaux, 
dimanche 3 décembre 1989, à Paris, 
tour Eiffel, port de La Bourdonnais, 
Les bateaux parisiens. Sur la Seine, 
3 décembre, deux bateaux-mouches 


Expressions francophones, 
organisateur des francophonies 
d'acteurs, 

a le plaisir de vous informer de la 
remise de la médaille de chevalier de 
l'ordre national du Mérite, à 


président du jury national 
des francophonies d'acteurs d'Evry, 


le jeudi 7 décembre 1989, à 19 heures,” 
à la galerie Mod's 
Sabin, 75011 Paris. 


Hair, 9, rue Saïnt- 


κα TÉL 45 445847 
‘ZX rue des Mathurine. PARIS 8' TéL 4265 25 δ: 
HOMMES 


ET FEMMES 
42, rue Vivieane. PARIS 2" FL. 62362292 
85, rue de Courcelles. PARIS 17° T6L 422725 17 


Churchs 


à rue du Ὅροι, PERS ΟΣ 


. 
" À 


Vendredi 1" décembre : 12 ἃ à 19h 
Sami 2 - Dimanche 3: 10 ἢ à 19 ἢ 


EXPOSITION INTERNATIONALE 
VENTE - ÉCHANGE 


MINERAUX 


FOSSILES 
PIERRES PRÉCIEUSES - BLIOUX 


HOTEL PULLMAN St-JACQUES 
17, bd St-Jacques, 75014 PARIS 
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Dimanche 3 décembre 


Tennis : Trophée de la Femme. 


TF 1 en direct du Cap-d'Agde: Hip 
1e dé b 7:45 durdinezavec icons. de Bordeaux (Coupe du mondol. 
Vendredi 1° décembre LS 
ν 23.40 οἴρ. 1010. Hé ΝΗ. ΤΕῚ. 7 ᾿ 3; Magazine ces 
TF1 2130 ro nas o μιρίη. | 2020 Variétés: You can dance. | 055 Me de 
205 Tache 66 Documentaire : Histoire | 1.00 Recifusions., 11.25 Magazine : Auto-moto. ὦ 
see “one. cat de la “ 12.00 Jeu : Tournez. manège. 
Invité : Yves Rénier. Révolution française. LA SEPT 12.30 Jeu : Le juste prix. 
5 Μδ F n î -:--Σ, —————, 12.55 Météo et Journal. 
» 62'sur 5 Une. 23.45 Musiques, musique. 20.30 Danse : La fiancée 1 43.20 Série: 
Sora. ον Cine Coies ς 36 Ru aux de Dom Β Un flic dans la Mafia. 
23.30 Variétés: NAL PLU 2 ocimentaire : Les trois | 14,15 Série : Rick Hunter. 
τ Ἐξ puis quoi encore! _—CANALPEUS trajots d'Armand Gatt. | 1915 Pénieisae Mondo Dingo 
Invités : Elsa at Smain. Téléfilm : ique 22.30 Documentaire : Les 16. Tisercé à Auteuil. 
: 20.30 Chroniq ἢ "40 1 Ve Gnéma 
0.35 Journal er Météo. d'un condamné à mort. chemeaux de la dot. 15.50 Série : Vivement tundi, - ét de Joseph 
0.55 Série : Méssventures. 21.66 Documentaire : Cascades, | 23.30 Cinéma : 16.20 Dessins animés : 3 Film, américain 
1.20 Des agents très spéciaux. ΤΠ trucages et cinéma. le Rayon vert EM Dianey ; : 
2.05 Info revue. 2245 informations. Fim français d'Enc Rohmer | 4736 Variétés :.Y s-t-loncore . 
ὶ ᾿ reel | [1666]. "un coco dans:le show ? 
A2 23.00 Cire : Star Tres M 08 D mer : 1] 18.00 Magazine: Tél 
-etour sur terre lean-Luc Godard. " gazne ἴο 
SE mono Che προς, ΜῊ ρέων de Leonard FRANCE 19.00 Mai D mer eur Ze 
20.35 Panique aux Caraï Nimoy (1 ἸΌΝ EE 19.55 : τὴ 
21.30 Apostrophes. 0.55 Cinéma : la Brülure ᾿ 20:00 Loto Météo et a 
Magazine Iréraire de Board Fi de Mike Michols (1986). | CRTRE ee Météo Ε Aux to 3 se 


franco-itahien 
uma ES FA Michel 
10.30 Crée: Star Trek 4, 


américal ἐν Leonard 22.00 
23.25 Série : Génération pub. . zine : à Film am Ιπ nai 22.10 
22.47 are or grand 0.00 Journal de minuit. . FRANCE- ri Re “Himor (13861 
22.50 Journal οἱ Météo. 0.05 Génération pub lsuitel. ; 22.56 Cinéma : ‘En clair jusqu'à 14.00. 
23.07 pr 0.30 Feuilleton : MUSIQUE | La Grande Sava Ὁ j Fit DE ds Jacques 
7410 mais oragoux où Pa de ver me 20:30: Concer ἐσ le lo nm ΠΟΣᾺ ue À Rage cu inger, _ Plerre-Loup Βαΐσι; 
ΙΝ M6 Ludris, ouverture, de Gba: | g25 Journal et Météo, 
Fm français de Gérard Frot- Concerto pour violon et orches- 
Coutez (1988). Avec Micheline ᾿ tre op. 14, de Barber ; Sympho- 0.46 Danse. La conerd pékinoës. ἢ 
Presie, Claude Piépiu. 20.30 Téléfilm : nie πὸ 10 en mi mineur op. 93, 
0.30 Du côté de chez Fred. Danger à rnvorstié de Chosmovitoh, par ἔριον. A? : 
Laneuville. symphonique Radio qq 
ἀτίο = F dr. Viadimir Fedos- : : 
FR3 22.05 Série : Brigade de nuît. ne τ 5:4 8.30 Magazine : Chüin-matia. 
23.00 Série : Câlins d'abord] En barg, violons | Dessin svimé : 
gezine : Thalassa. 23.30 Capital. 22.20 Musique légère. Rikikis . 
20:38 grec Taberly, de Jean Loi. | 23.35 Six minutes 23.07 Le livre des mesianges. δ οδ δἢ pays du père Noël. 
seau. La dynastie Pon-Duick. d'informations. 0.30 Poissons d'or. 915 Cornatre Los je 


Samedi 2 décembre | κῳ ἘΈΣΕΤΞΣ, τα 


Ἷ Ssint- 
220 Magazine : Musicales. 23.25 Magazine : Club 6. 11.00 Messe, on l'égise de 
TF 1 23.40 Magazine : Sports 8. 0.25 Boulevard des clips. 12.05 Dirasene Mao. 19.35 Flash d'informations. 
2.00 Rediffusions, 13.00 Journal et Météo..  . 19.45 Ça cartoon. 
13.15 Magazine : Reportages. CANAL PLUS ν 13.20 Dimanche Martin (suite). 20.30 Magazine : 
> Arménie, le jour où Ια vie |" " " "" LA SEPT Avec Mireille Mothiou. - Tranches de l'art. 
s'amêta, de Catherine Nayi et | 13.05 Magezine : 24 heures. re ue le met Mr 20.35 Cinéma : Toscanini O 
13.50 Juliette en toutes lettres. | 1400 Complet à Manilo, 16.00 Méthode Victor : invitée : Mireille ne 
14.25 La Une est ὃ vous. 16.90 Documentaire : Allemand et espagnol. 16.35 Feuilleton : 
15.45 Tiercé à Saint-Cloud, Lesalumés… . | 16:30 Documentaire : . Un château au soleil. 
15.55 La Une sst à vous laure). L'opérs du bout du monde. Ls Pologne comme jemais 
17.30 cnnenens 16.00 Scoop à la une. vue à l'Ouest (11. Ξ l ἀνέ, 
18.05 Les professionnels. De Mika Robo,rlireé Msrtin | 17.30 Feuilleton : - - L'EXPEDITION > le Bére huynaine “ss : 
18.85 Série : Morc at Sophie. Sheen, Peter Rlagert. ἢ - Condorcet {15 épisode). πὶ français do Jean Reno | 20.30 Cinéma : 
19.25 Le roue de la fortune. 17.30 Magazine : Canalimmo. 19.00 Magazine : Mégamix. COUSTEAU Faut Avec Jean Gabin, la Marquise 0. 1m 
Une leçon partioufière de | il TEE CE πὸ τ Πδ δ, Avec Ἐπὴν Glover, 
. ne apouasie — Not ] δ vec lever, 
Georges Brassens... 18.00 Décode pas Bunny. musique avec Scott Ross. < Bruno Ganz. © 
prete vor pts re. F En clair jusqu'à 20.30. 20.27 Je me souviens... 
çcois Feldman, Wüism Sheller, | 19.30 Flash d'informations. des années 80. 
22.16 Ushuaïa 18.358. ΤΟΡΈΟ, 2979 a rs da la jungl 
ine : A x ᾿ ns 9. 
Magaain 20.30 Sport τοσθν. 
23.20 Magazine : Formule sport. | 22.35 Flash d'informations. 22.10 Musique : 
0.10 Journal et Météo. 22.45 Concert: Vier Ernste Gesänge. 
DO ἀνάκατα παρ té 
4 rie : Mannix. 23.40 ine : Exploits. 22.30 Documentaire : Re 
1-50 La nuit de la science. 0.00 Cinéma : Histoire paralèle. | 
frimie par échel Chevaler, en la Femme on noir. 23.15 Jazz soundies collection, 1.00 Magazine imagine. 
nuits) Fam français cisseé Χ da Michel | 23.20 Documentaire : fr re + Éalopnt 
Ricaud (1988). Travail à domicile, lie: Rugby : Racing- FRANCE- 
A2 140 Cinéma: ας 23.30 Documentaire : Monsferand ; Bsakot-bai : CULTURE 
Engronages championnat ἔπεσα: Foat- -----ΞξΞ-- -τ  -.- 
13.20 Championnat de France de David Manet Route Ons/USA (2). bol : championnet de Éranca: = rFerE 
d'orthographe. FTSR Ame Li Avec Lndsey Crouse, 1.30 Cartes postales vidéo. de + Coups ὦ d'Europe | 20.30 Atelier de création radio- 
Drsre de là Prat Joe Mentegna, Mike Nussbaurn. Cou 8 d'Europe des clubs 
Re fe mnt LP FRANCE- champions {Fréjus-Moscoul: 


Toshi Ichiyanagi ot Some 
Satoh. É 
0.05 Clair de nuit. 
FRANCE- 
MUSIQUE 


aa 
20.30 Concert (donné les 29 σὲ ὃ 
30 novembre salle Ρίαγα!! : Noc- 
tumes pour orchestre (Nuage 
Fête), de Debussy: A string 
around autumn pour alro et 
‘orchestre, de Takamitsu ; 
Concerto pour orchestre, de 


que : Opus. 
Le combat d'Hector et d'Achille, 25.4.5 Sport : Tennis. 
Série : Happy Days. de Giorgio Bottisteën. Finale du Tournoi des Masters. 


. μ ire à l’université. ᾿ gezine : | Bartok, par l'Orchestre de Paris. 
2.26 Soixante secondes. De Richard Gabai, nvec Troy φράτετιο de Roussel, par 'θ Musicales (redift}. * gr. Kemt Nagano ; soi. Nobukc 
| .00 Journal de minuit. ΩΣ ΧΕ 15:81 Flash d'informations. 23.05 Climats. Musiques madition- 
FR3 0.05 Délire à l'université (euite). | | France, dir. Henti Galois. 00 Magazine : nelles. Musique arabo- 
14.00 Magazine : Territoires. 0.30 Histoire de voyous. | 23:08 Le monde do ia nuit. 13.30 Forum RMC-FR θην on ὅν, ΜΑΙ͂ΟΘ avec Usted 
Mare: Temioies | 2405 ThierrylaFrondotrat) | 0.30 La terrasse des audiences ! 13:29 Ecru 3 
14.30 Magazine : Contact. 2.50 Le journal da la nuit. du clair de lune. 
: Fastoche. 
.16 Série : Lararmie. 
19.00 Le 13-20 de l'information. 16.00 Série : L'île fantastique. 


19.50 Dessin animé : Kimboo. 15.50 Série : Poigne de fer 


20.05 Jeu : La classe. et séduction. ᾿ 
20.35 Semdynamite. 16.20 Série : Brigade de nuit. | 
21.55 Journal et Météo. 17.10 Série : Vegas. i | 
22.20 Magazine : Le divan. 18.00 M6 express. sn Guen ee en li ᾿ : 
invitée : Jaannia Longo. 18.05 Variétés : Muktitop. meme αν (RE 10 
1 19.25 Magazine : Turbo. eo 129 nues ELA σανος m me Ι 
. 19.64 Six minutes ne, ’ | 
d'informations. 


20.00 Madame est servie, 
- 20.30 Les ΒΙροδ ας du Sœur: 
De Richard 


{πεῖν 


Le service télématique Foy, En 
de l'ermplai des cadres 


MENSUEL : 30 F 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX. 


, REPORTAGE PHÔTOGRAPHIQUE : GÉRARD AONDEAU 
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SECTION C 


oël 1989-an 1990. 
Une décennie 
s'achève, une 


autre s'installe dans la rai- 
deur d'un chiffre auquel 
nous ne sommes pas 
encore habitués. Ce 9 peu 
sympathique — même μὰς 
la moyenne — qui va nous 
tutoyer durant dix ans du 
haut de son œil rond 
n'aurait au fond pour lui 
que d'annoncer la venue 
d'un personnage plus sou- 
ple et plus aimable, le 2, si 
ce même 2 n'avait aux 
trousses trois secs et dange- 
reux Zéros. 3 


On verra. Mais pour l'heure 
faisons confiance à la 
mémoire des calendriers, 
heureusement encôre assez 
vive pour se souvenir δὶ 
nous faire nous souvenir 
des devoirs que-nous avons 
envers la fête. Ainsi donc, 
vite, la fête ! 


C'est une dame d'ouire- 
Manche qui l'ouvre. Elle 
s'explique sur le champa- 
gne et deux ou trois bonnes 
et mauvaises manières qui 
nous habitent, nous les gar- 
diens des bulles (page 27). 
Rencontre, à Anvers, avec 
l'un des plus fameux dia- 
mantaires de son temps. 
Une histoire à multiples 
facettes (page 28). 


Ah ! les douceurs de 
l'Empire : marmelades, 
chutneys et thés lointains, à . 
Londres, dans les rayons de 
Fortnum and Mason 
(page 29). Et puis voici. 
André Daguin, mousque- 
taire et champion des cui- 
sines du terroir (page 30). 
Du bord du Léman mainte- 
nant d'où arrivent les 
grands souffles de La 
Havane: Davidoff, en froid 
avec Cubo. laisse deux sei- 
gneurs du cigare, les 
Gérard. prendre de 
l'avance et gagner des ter- 
ritoires (page 33). 


Retour. en France, à 
Grasse, où, près des cuves 
dans lesquelles se pme 16 
jasmin, Georges Vindry 
relate la longue, longue 
histoire des parfums 
(page 34). Du chocolat, 
pour finir, avec le très 
savoureux Robert Linxe, 
haut expert en douceurs et 
cacao fin (page 35). 
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CHAMPAGNE 


Serena Sutcliffe a décroché en 1976 le titre assez envié 
de « Master of wines ». Elle nous parle ici des Français 
et de leur goût pour les bons ef moins bons champagnes. 


pr αἱ ὅδδε 

mal ni sans perdre quelques illusions 

dans le monde, plus qu’humain, du vin. 

Mais du moins le temps d'une vie peut- 
il suffire à la découverte de l'essentiel. Rien de tel 
avec les vins de Champagne, reflets d’une hérédité 
plus complexe. A la fois parce qu'ils se sont, 
depuis longtemps, totalement transformés, Dom 
Pérignon ou pas, en quelque chose qui n’a, pour 
parler simplement, plus rien À voir avec le vin. 
Ensuite, parce que le champagne impose les éten- 
dards des grandes marques, qui défendent, certes, 
haut et fort ses couleurs, mais qui interdisent aussi 
la remontée vers Les cépages, les heux-dits et les 


hommes de la vigne, qui ailleurs représentent la . 


vraie richesse des choses du vin. 


Parce qu'elle a découvert tout cela avant, et 
donc mieux que personne, il convient d'écouter 
avec attention Mw Serena Sutcliffe. Cette 
citoyenne britannique à peine moins anglaise que 
sa reine entreprend, à l'instant, un étrange et bien 
séduisant combat au service de l’effervescence tri 
colore. Une lutte qui pourrait passer comme étant 
au service des intérêts de F l'Hexagone, si l'on 


distance, les 
Ne TES 
6. 


Comment entre-t-on, femme, au service du vin 
des hommes ? Pour M Sutcliffe, il y eut, avant 
toute chose, une hérédité hors du commun, sorte 
de bohème marchande et industrielle revenue 
s'ancrer à l'issue de la seconde guerre mondiale au 
PE {8 πιδτο 


oncles écrivains, et une maison <aveC une Cave 
immense mais, conne ils avaient peu d'argent, 
presque vide» : ce fut, sinon l'apprentissage pré- 
coce du vin, du moins l'ouverture gustative et 
culturelle sans laquelle il est souvent difficile, par- 
venu à l'âge adulte, dé trouver une réelle plénitude 
sensorielle. 


Il y eut aussi, bien sûr, l'indispensable appel de 
la France et cette arrivée à Paris, trop belle pour 
qu'on hésite longtemps à la rapporter. « C'était en 
Juillet 1965, confie-t-elle, en souriant dans le petit 
matis de Londres. J'arrivais seule avec mes 
valises, perdue, dans un petit hôtel, J'ai tout laissé 
alors pour me promener dans les rues, Ἡ y avait 1à, 
pour vous, c'est banal, mais ça ne l'était pas pour 


ment avec les bouteilles 
haut de gamme des 
grandes marques 

Sans nier que l'on 
puisse, ici ou là, trouver 


champagne alors qu'on 
quelques rarissimes 
surprises suprès 


s'offre un verre de vin », 

explique Jesn Bardet. 

C'esrdred quai point lys 

ici quelque chose de trop 

facile à prodiguer des 
On 


moi, une boutique Nicolas. Je suis entrée, j'ai 
acheté une bouteille de savigny-lès-beaune et je 
suis rentrée pour La boïre, seule, dans ma chambre. 
Ce fut mon repas. J'avais de la chance : c'était un 
millésime 61. » 


La chance n’était pas vraiment une nouveauté. 
Il faudrait, dans le désordre, citer cette mère «δὰ 
palais incroyable, dotée d'une mémoire sensuelle 
sans équivalent, capable de reconnaître sans le 
définir le moindre défaut d'un vin ». « Si j'ai eu en 
héritage la moitié ou le tiers de ses capacités, dit- 
Er σἱϊβ Β΄ θεῖα ὅϑ Ἰ πάπα δι; αῖσισαι ούαι, 

CC. » 

Ou encore ce grand-père, rentré de Chine dans 
les années 50 pour faire découvrir à sa petite-fille 
les joies de la table et les richesses du continent. 
«Lorsqu'il Ini arrivait de commander une « bou- 
teille de vin » au restaurant, cela signifiait obliga- 
toirement une bouteille de champagne. En réalité, 
fidèle à sa marque comme il était d'usage pour les 
gens de sa génération, cela signiflait une bouteille 
de « Veuve ». S'il n'y avait pas de Veuve Clicquot 
disponible, l'occasion s'en trouvait légèrement ter- 
aie, et c'était tonjours alars un soupir de soulage- 
ment quand la famille voyait arriver l'étiquette 
orange. » 

Aujourd'hni, le grand-père n’est plus. La Veuve 
est toujours vivante. Et la petite-fille en remontre- 
rait à son aïeul Car qui d'autre qu'elle oserait 
aujourd'hui écrire, en introduction à l’un des plus 
intéressants 


de la Nativité telle qu'elle aurait pu être célébrée 
dans le cathédrale de Reims en 1361»? «Ce 
Plain-chant envoûtant était la reconstitution 
exacte du rite de Reims, mais exécuté dans la 
cathédrale de Lincoln ; Reims n'a malheureuse- 
ment plus le jubé et le déambnlatoire qui permet- 
traient de faire chanter la messe comme il y a six 
siècles. Ces sonorités me bantent encore, mainte- 
sant que le livre est achevé. » 


ΠΥ eut, c'était dans les années 60 on 70, me 
première aventure professionnelle. Celle qni était 
déjà tombée amoureuse des vins français gagnait 
alors sa vie à traduire l'anglais en français, et 
l'mverse. Elle le fit d’abord en Europe du Nord, 
puis à Paris, au siège de l'UNESCO. Mais sans 
doute, vin ou pas, ne peut-on pas durablement lut- 
ter contre sa nature et ce fut bien vite le retour sur 
la base londonienne. « C’est bien parce que j'étais 
incroyablement amoureuse de vos vins que je ne 


BULLES HAUT DE GAMME 


une superbe vinosité à 
tistion au champagne  l'effervescence. 

impose à l'amateur débu- 
tant un parcours dans jo 
mondes complexe des 


Trois conseils, pour 
finir : ne pas se passionner, 
outre mesurs, pour [a 

actuelle des chemps- 


.on pouvait servir dans les 


, SVG une 
mention pour ses bou- 


Pérignon au XVI siècle. 
La Manufacture, 210 
pages, 195F.) 


suis pas restée en France, dit-elle encore. Wcek- 
ends et vacances, je connaissais toutes les régions 
viticoles. J'avais découvert ἷα vigne et les vigne- 


πρὶ ΟΣ en are ere 
tribution de tous les vins du monde, » 


On n’embauchaït pas volontiers une femme en 
Grande-Bretagne, dans Jes années 70, pour s’occu- 
per d'importation de vins. Ou, plus exactement, il 
Falair bien du courage alors pour faire remarquer 
que la valeur dans ce domaine ne tenait en rien au 
genre. Du très envié titre Master-of Wines, décro- 
ché en 1976, à, treize années plus tard, un poste 
enviable de consultant en vins dans un bureau 
design à deux pas de Marble Arch, Me Snicliffe a 
fait du chemin. Suffisamment déjà pour écrire 
quelques best-sellers à l'intention des Amériques 
et un ou deux ouvrages traduits en français dans 
lesquels elle exprime, sans fard, ses jugements 
féminins sur les vins bourguignons. C’est 
aujourd’hui au tour du champagne de passer à ce 
petit jeu, quelquefois méchant, souvent acide et 
pour nous toujours désarmant de la critique à la 
Sauce anglaise. 


Mauvais vins et diners guindés 


Dit-on jamais la vérité à propos des vins de 
Champagne ? Mme Sutcliffe, sur ce thème, ne 
mâche nullement ses opinions. « I! n'y a en France 
qu'une toute petite minorité de personnes qui 

connaît véritablement le champagne, confie-t-elle. 
Finn 6 Ge de voir à quel point 
occasions 
des champagnes véritablement infects. Il y a 
d'abord les nr gdme aaer 
de maison s'ingénient à offrir le merveilleux cham- 
pagne  « d’un-des-derniers-pctits-vignerons-qui-le- 
fait-Jui-même »... Tout le monde devrait pourtant 
savoir que l'excellence ne peut provenir, pour des 
raisons œnologiques et techniques, que des 
grandes maisons champenoises. » 


ΠΥ à aussi, pour Me Sutcliffe, ces situations 
curieuses, et quelque peu déplacées, qni voient les 
plus grands des châteaux bordelais prendre plaisir 
à offrir à leurs hôtes, au terme de dégustations 
mémorables autant que tanniques, les vins effer- 
vescents « les moins intéressants qui soient ». Tout 
se passe au fond pour elle comme si le France 
n'avait pas, encore, fait le parcours initiatique 
indispensable à tout propos sensé sur les vins en 
général, et plus encore sur ceux-là. « Je n'ai pas 
été peu fière, raconte-t-elle sans malice, d'apprez- 
dre que c'est l'Angleterre qui en 1870 a réussi à 
convaincre la maison Pommery de faire le premier 
champagne brut, un millésimé 1874.» Elle dit 
aussi à quel point elle fnt impressionnée par la 
franchise des grandes maisons champenoises 
lorsqu'elle leur fit part de sa volonté de connaître, 
de saisir leur démarche et leurs soucis, Ieurs 
petites méthodes et leurs profonds secrets. 

Reste l'essentiel : les leçons, et surtout la 
morale, tirées de cette balade dans'la mousse du 
temps qui passe, dans les fermentations infinies. 

Α en croire Mme Sutcliffe, il n'y a aucune fata- 
Bté des vins de Champagne. Ou, pour mieux dire, 


ceux-ci ne seraient pas au fond plus difficiles à sai- 
sir que les grands ligériens, les meilleurs bourgui- 
gnons, les bordelais ou les vrais alsaciens. « Dans 
toutes les conférences que fai pe donner sur ce 
sajet en Grande-Bretagne ou aux Etats-Unis, j'ai 
cherché avant toute chose à montrer, bonteilles à 
l'appui, les incroyables différences existant entre 
les grandes marques. Contrairement à ce que l'on 
pense trop souvent, l'effervescence n'est pes une 
barrière infranchissabie, interdisant, par exemple, 
de remonter vers les cépages, les lieux ou les vigne- 
rons. Je soutiens, bien au contraire, que c'est un 
élément qui, lorsqu'il est pris en compte comme il 
convient, exacerbe les qualités et les défauts. » 
Elle plaide ainsi pour une approche en deux temps 
des champagnes, D'abord objective (d’où vient-il, 
de quoi est-il fait, at-il un âge connu ?), subjec- 
tive ensuite, où il convient, toute honte bue, d'oser 
exprimer ses sensätions et ses goûts. 

« Avec le champagne, le vocabulaire est insuffi- 
sant, dit-elle. On ne sait dire, au fond, qu'ane 
chose : ça pétille. faut réussir à inventer d'autres 
mots. Π faudrait aussi une fois pour toutes savoir 
résister aux prix trop bas. Je suis véritablement 
effrayée lorsque je vois certains tarifs pratiqués 
per les grandes surfaces. Moins de 50 francs! 
C'est incompatible avec la qualité et très mauvais, 
à terme, pour l'ensemble des vins champenois. » 
Un exemple devrait suffire, selon elle, à démontrer 
les dangers du « dumping » dans le luxe : celui du 
sherry qui, depuis vingt ans, a perdu en Grande- 
Bretagne et ses prix et sa Qualité d'antan. Cette 
défense et illustration du haut de gamme n’est pas 
totalement étrangère à la notion de partage, 
« puisque, soutient Mme Sutcliffe, Je champagne 
se démocratise ». Elle correspond toutefois à un- 
discours très critique sur «165 vignerons indivi- 
duels qui sonvent n'ont pas les stocks suffisants 
pour assurer une production suivie de qualité» et 
sur les coopératives, accusées, en substance, 
d'i incitation constante à la baisse des cours. 


On connaît [ jolie formule de Mme Lily Bollin- 
ger. Alors qu’on lui demandait dans quelles cir- 
constances elle était amenée à boire ses propres 
vins, la fondatrice de ce qui demeure J’une des 
plus belles maisons champenoises aurait répondu : 
«J'en bois quand je suis heureuse et quand je suis 
triste. Parfois, j'en bois quand je suis seule. Quand 
J'ai des invités, j'estime que c'est uné obligation. 
Je le savoure quand je n'ai pas faim, et j'en bois 
quand j'ai faim. Sinon, je n'y touche jamais — à 
moins d'avoir soif. » L’Angleterre du dix- 
neuvième siècle avait, comme toujours, fait plus 
court avec Ce mot : «Je ne bois du champagne 
qu'en deux occasions : lorsque j'ai du gibier pour 
dîner, et lorsque je n'en 81 pas. » 

Franco-anglaise dans l’âme, sur le point de 
retrouver la trace de ses ancêtres dans la région 
rémoise, Serena Sutcliffe est au diapason de tout 
cela. Ei, après avoir remercié ceux qui l'ont aidée 
à comprendre le champagne, elle prod soin, 
Angleterre et hérédité obligent, d'ajouter qu'au 
fond elle « pense savoir l'aimer de naissance » ! 


JEAN-YVES NAU. 


(1) Serena Surcliffe vient de publier Champagne aux 
éditions Flammarion, 224 pages, 395 francs 
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raconter cela à son fils Pierre. D’autres exemples 
de cette ion d'André 


disant, i lissait son verre de l'eau-de- 
A hs de la cannelle de la cu 
blanche », comme ils disent 1à-bas ! Je 


ὡς à L glacière, et j'en boirai 
Bon. Alors mets-la à Le gl php 


moins onéreux pour votre bourse, plai 
sant à votre palais. Et cela est parfaitement pensé, 
Daguin ? Non! Les quatre mous. : 


Ce cuisinier-mousquetaire à toujours su " 

à ΐ j: ΄ l'armagnac. Avec aussi le des chaque ligne carte ; I ‘appétit 
il convenait de donner de l'accent Pr ἃ ἢ SO δὲ dites do lois se du canard », πὰ 
es er : blème. AE Ἢ ὧν τας τ ὦ ἐᾶι cet qui raconte mu αο 


pour protéger les fourneaux de son terroir. 


nalement — on les ifiai ῇ ᾿ 
Re ER D ἰοῦ ἔσία, 0 ἀδεαν Aleez, oubfiant ses honneurs, oubliant Pi est 
a cuisine des terroirs ? C’est la cuisine des … naftront ses trois enfants: Arnaud, actuellement man Ten μὰ τοῦτ BUS Gt » —_ apr ms ii ses 
ds-mères. Ou plus exactement, dit (me οἱ οὐκ nr are D ro que l'on dit <ascille» où «demaiselle» selon la τα paies € lee De: 
Daguin avec on malicieux sourire, Biarritz ; Ariane, qui a monté aux Etats-Unis une gr familiale). Mais ce n'est pas tout! Ces ln de isine da tradition qui peut 
c'était la cuisine des aïeules, car fabrique artisanale de foie gras: Ame, enfin, ati adultes, gevés, ayant donnd leur is 1006 ar τος ᾿ Pme gg Le roms 1 er 
aujourd'hui la femme estime lement que le à l'école hôtelière de Lausanne. μη Ets deux culs de gaine, œfe 19 τ Lt PT T7 = je 
D ui dar Ν Ὁ ΓΎ ΤΟ ME κἀν τ de oc 
is, avant tout, [4 cuisine des terroirs jamais erroir, αὐ sur une Carcasse D 5 : 
οὐδ pe pr am DR de Les Lutte δὰ taleur, 09 αὶ Fa congelé int ἀρεῖς αὶ ea per nd ne Daguia » de quelques Res et 
sol à travers l'Histoire avec un H majuscule. naturell à her en en, ac int étre le meilleur d'eux-mêmes : le maigre, < Jou _ teurs. nie μι 
Elle est immortelle, répliquent alors ses l'accent pour, selon sa formule, « Jes mieux faire  magrette» ne), le maigret À pra ΠΡ ὃ ΝᾺ 
témoins, même si elle ἃ des temps d'oubli entre goûter sans les pervertir ». Je ne sais plus qui écti comme on dit depuis que ce délice ἃ sa ΝΣ ἐπ πρὶ : (ΗΕ TE 
d'heureuses périodes. Et puis c'est aussi une ques. ait que, de nos jours, d’Artagnan serait rugby- nationalité ὲ voire NE or À Lrrpre JEE EE 
τίου de promotion (on dirait aujourd'hui de - man André qui dans sa jeunesse ausci-  jnj Ρ Με gr Gone ζ, 
tisation!). André Daguin admet qu'il y eut des  taine tâta du ovale, fonce avec la fougue Et c'est là le drame ! Parce qu'an beau jour de Ed Pierrette un) ταῖν de de 
terroirs mieux «ouverts », grâce aux voies de com- d’un uetaire lorsqu'il s’agit de défendre le 1966. se souvenant de ce rite ancestral, in a pus Armagnac ἴον re 
munication, comme la . bon de son terroir. Le sincère. mis (j'allais écrire «commis») le maïgret à sa pere en ie Maurice t [res la «ville 
Jusqu'à la dernière guerre, à Paris, les restau carte, celui-ci est devene, en restauration, l ere νι urice-Fonvielle, ville 
qant de falklore étaient à δῦ % provençaux : ες, pie ἔγρο de le Faliontoe, On en trouve partout IL y ἃ, à Paris, Le Carré des feuillants (14, rue : 
pour les Parisiens comme les touristes de par- Leçons de cassosllet venu de n'importe où, de n'importe quel d de δὲ ἃ, πε τῇ Line d'Alain Dutouini 
tout, la voie de pénétration vers la France très basse cour, congelé ou surgelé — bref, indigne ὁ 4 on pal utournier, 
"με Eu du Le es à Run du régal guou qu'il dote d'y a cufin Christiane Mass (L'Aquitaie et Le 
d'Azur), avec des points : : ἽΓΡ : notre mousquetaire τὰ ῃ 
a La Pyramide de Femand Point à Vino ei ee RER SOU Lucdote πῖτς πορσυε δ μια de Clos de Gone έσικιτασί du marché, rue de Dantrig), à 


L 
Fe: à Valence. C'est vers 1930 que la voiture auto- 


, alors, n'était cerles pas région de 
passage, ni l'armagnac une eau-de-vie internatio- 
nalement célèbre, à l'image du ο, 
moins ses psg et ses richesses historiques. Et 
urtant le cloître gothique flamboyant de 
ondom, le petit village fortifié du treizième siè- 
cle de Larressingle, les vestiges de la villa 
romaine de Séviac, l'ancienne bastide de Mirande, 
les stalles exceptionnelles de la cathédrale Sainte- 
Marie d'Auch valaient, et valent encore 
aujourd'hui, le détour. Mais justement, Auch en 
Gascogne, capitale de ce terroir d'Armagnac dont 
les fleurons, foie gras en tête, sont, 51 l’on ose 
écrire, sur toutes les langues, Auch est aujourd’hui 
enfin connue des touristes du monde entier. 

Et, pour les gourmets, Auch se prononce André 
Daguin ! André Daguin : un hôtelier, un cuisinier, 
mais, mieux encore, un rénovateur et un illustra- 
teur de la cuisine de son terroir. 

D'accord ! Mais pour l'état civil ? 

Eb bien, sachez que son grand-père, en 1884, 
était chef de cuisine en cet Hôtel de France que le 
premier Guide Michelin (en 1900) cite déjà en lui 
accordant une étoile et en signalant ce F hp y 
peut compter dépenser par jour: « une 
Chambre moyenne, le , la bougic, le petit 
déjeuner du matin, le déjeuner et le diner , Moins 
de 10 francs » ! En 1926, le fils du cuisinier achète 
l'hôtel où André, le petit-fils, naîtra en 1935: 

- Je suis né dans la cuisine de l'hôtel, ou pres- 
que », aime à plaisanter André qui, bercé des rou- 
rons du fourneau, ira perfectionner le B.A.-Ba 
paternel un peu partout, à Londres et à Paris, 
avant de revenir à son tour à l'Hôtel de France et, 
en 1959, de s'y installer en maître. C’est là que 


d'Artagnan, en plein pays & 
lorsqu'il fut comme Ἧ 
tion de l'école hôtelière de Toulouse, ne 


let ? Car, alors, on n 
Toulouse. Un comble ! 


amis 

cèpes de Tuc a Houec (un tursan de propriétaire 
tout simple et net), nous ions ces vins « de 
pays » : le fronton, le ma ἕ 
mélanges de 


πα φῇ ses 
« Copains » vignerons à vinifier d'un ani. 
que. Un cépage typique de la 'est ainsi 


que la carte des vins de l'Hôtel de France 
un fronton qu'ici au lieu du mélange de 
gamay et autre merlot aux noms multiples (cat 
ici, malbec 13...) on nomme négrette, an fronton 
donc de pur négrette et spécialement vinifié pour 
cette cuvée û δ 
Ces produits du terroir et ceux venus d’ailleurs 
au fil des siècles, comme la morue (le stockfish de 
la marine à voile l'intérieur des terres 
voie navigable), ke saumon de l'Adour venant 
Fute les ax ἠκτάϊαυεο leaves μᾶν ἰοὶ ἴδο ἑόγες 
venues de Perse en par l'Espagne des 
Maures... Daguin sait les sublimer. 
C'est en bavardant, un jour, que je remarquai 
que le mot cassoulet est vieux sinon comme le 
monde, du moins comme la terre du village 
et de laquelle on fabriquait les casseroles : cassoles 
d'Issel... Prononcez-le ua peu vite et avec l'accent 
et cela donne cassoulet ! cassoulet exis- 
tait bien avant que Colomb ne découvre l’Améri- 
ue et que ses marins n’en ramènent les haricots. 
? Avec quoi les premiers cassoulets ? Et 
Deguin de s'exclamer, avec la voix triomphante 
des surprises heureuses : « Mais avec des fèves 
fraîches, bien sêr !> - 


Et au printemps suivant il lançait le cassoulet 
aux fèves fraiches. « Papa » Traisgroe, invité, a ἀὰ 


igle, jambe de ci; », comme 
eût rimé Rostand Et de taille et d'estoc, de poêle 
et de broche, avec ce grand éclat de rire sans 


MIRACLES EN TERRE SAINTE 


le Sud-Ouest. (Roger 
Lamazère B.P. 2012, 
ἡ Cod 


Le marché de la 

palmipôdes 
24002 Périgueux 
Tél : 683.07.07.77 - liste 
de 


conserve des 


Une offre, hélas, sou- 


duction » basée à 
Périgueux, qui diffuse 58 
«cokection» sous léti- 
queîte « Saveurs du 
palais» : truffes conser- 
vées dans la graisse d'oise, 
foies mi-cuits ou en 
conssrve, confits de 


du Sud-Ouest, chez 
Pistrement-Lambret 
(10, rue Montmartre, 
75002 Paris. Tél. : 
42-33-30-50] où elle 
trouveras également 
truffes et gibiers 


Le foie cru est en vante 
ἧς chez Gérald et 
Agnès de Viviès, à 
l'enseigne « Landes et 
Gascogne» (14, avenue 


Il les aime. Eux l'adorent. Sacré Daguin! - 


du Maine, 75015 Paris. 
Tél. : 42:22 04.058] qui 


offrent aussi un très beau .. 


choix de conserves : 
foies, filets d'oie en 
confit. 


de Csssagnoles, vin de 
pays des côtes de 
Gascogne. : 

Fournisseur de 


179 rue du Bac, 
75007 Paris. Tél, : 
45-43-80-93), D 


L originaire 
du vieux village de 
Laressingle près de 


de vins. 
38, avenue 
75015 Paris. Tél. : 
43-20-55-65), Daniel 
Hallée, à l'Œncthèque 


(Lajarrige, 
de Suffren, 


. Défense. 
47. 


ROBERT J. COURTINE. 


(20, rue Saint-Larsre, . 
75009 Paris. Tél. :: 


Montus, un madirsn. 


viol 0 
füts neufs. © 
. À fa Maison de la. 
truffe, une idée-csden - 


et mouterde srometisés à 
la truffe 1 Mais lei 
moilleures adressss, à. 
Paris ot à Lyon, des 


produite du terroir gascon É 

sont les 4. “ + 
Afchel Dubornet (2, rs dr ue 
Augeresu, 76007 Paris LEE TRES) cé a 


Forum des Halles. Tél : 
42-33-98-46 ot Les 
Quatre temps. à ἐκ 

Τό. : 


dont ἴα savoureuse 
rosette bésarnaiss, 
smbossée dans in «pus? 
ou tripe « cubères. 
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᾿ς ALONDRES 


LES DOUCEURS 
DE L'EMPIRE 


Rencontre chez Fortnum and Mason, à Londres, 
avec Peter Wenham, gardien des marmelades 
et des thés sacrés de la vieille Angleterre. 


SUIN 


sn, 


À sa personne, avec des épaules spor- 
, tives et une démarche souple dans son habit 
sévère, veste noire et pantalon rayé. Car la her 
νος sabilité qu'il exerce avec une feinte désinvolture 
ΠΣ est, à y bien songer, écrasante, 
᾿ Peter Wenham supervisé les achats de tout le 
rayon des nourritures terrestres de l'éminente 
compagnie Fortnum and Mason : à ce titre, il est 
un des gardiens de la gastronomie britannique et 
©" règne sur le rez-de-chaussée aux vitrines arcimbol- 
 desques de la vieille maison de Piccadilly. C'est là 
que se pressent dans une cohue de bonne compa- 
.  Bnie les amateurs de biscuits et de marmelades, de 
. thés et d'épices savantes, de jambons et de pâtés 
en croûte, de vins et d’alcools de malt aussi. Toute 
une Angleterre moins victorienne que galante que 
font ‘ épisodiquement revivre pour nous des 
… Cinéastes viveurs et parfois inspirés. 
C'est aux alentours de cet âge d'or, il y aura 
_ bientôt trois siècles, que le jeune William Fort- 
-- num. alors valet de pe chez la reine Anne, fonda 
la maison, aujourd'hui vénérable, de Fortnum and 
Mason avec la complicité de ce Mason dont on 
comprend qu'il fit Fappos immobilier, Fornum 
το étant Aer : es pue 
n'était à l'origine qu'un négoce de bougies. ἴ on 
faisait, dit-on, grande consommation à la maison 


G cm * a Pis s Ai à Fa 
peine de MARTEI 
ψενβένξε EP ET TEA QUE » 

| he 


de la reine, à la fin présumée que les demoiselles 
n’égarassent point leur. vertu dans d'obscurs corri- 
dors. Deux générations plus tard, la maison ayant 
étendu sa compétence ἃ toutes sortes de provisions 
de bouche toujours destinées à la maison de la 
reine, Charles Fortnum obtenait une retraïte anti- 
cipée de sa charge de valet — sous un prétexte de 
santé -- afin de mieux se consacrer aux affaires. 

Quand il fut rappelé au palais quelque dix- 
neuf nr ner maison était florissante. 
L’Esst Company n'y était pas À ra rien : ses 
envois de thés de toute espèce, d'épices et de 
condiments étaient venus renforcer la flatteuse 
coin que F&M s'était acquise avec sés 
volailles et sa venaison en gelée, ses pâtés, ses 

teaux au brandy et ses fruits frais ou confits. La 
iversification des produits avait aussi gagné à 
F & M une nouvelle clientèle dans le voisinage : on 
traitait et livrait à Pall Mall, St James Square et 
Cleveland Row, où vivaient dans un luxe de bon 
ton ducs et marquis, princes et comtes, généraux 
et particuliers fortunés, peu avares de bals et de 
ptions. 

Le malheur des uns fait souvent le bonheur des 
autres: les guerres napoléoniennes qui mirent 
l'Europe à feu et à sang ne nuirent point au négoce 
de Ε ἃ Μ. La troupe vivait sur l'habitant, mais 
officiers et gentilshommes se faisaient expédier de 

des cantines où les jambons, es, fro- 


. mages le disputaient au miel, fruits secs, épices et 


céréales. A leur retour du continent, ils se rassem- 
blèrent dans des clubs où ils purent évoquer des 
souvenirs héroïques et restaurer leurs forces par la 
grâce des mets livrés par F & M. 

Dans {a foulée, la maison s'était fait une spé- 
cialité de traiteur : pas un rassemblement public 


ou privé, pas un Couronnement, pas une course à 


Ascoit ou Derby, pas une régaie à Cowes ou à 
Henley qui se passât de son canard aux petits pois, 
de ses perdrix, de sa tortue des Indes occidentales 
ou de son faisan aux truffes. Le vin n'avait pas 
encore gagné les palais britanniques à sa cause, 


mais le porto et le sherry coulaient à flots. F & M 
est alors au sommet de sa gloire. Charles Dickens 
lui-même en a porté témoignage dans un texte 
consacré à une journée aux courses : « [1 n'y eur 
jamais de derby comparable à celui-ci. jamais 
autent de fiers, de gens venus par le 1roin, de 
Jolies dames en calèche, de paniers de Forinum 
Mason... » ᾿ 
La pure de Crimée et les guerres coloniales 
virent F & M réitérer son soutien à la cause de 
OLIVIER BOISSIÈRE. 
(Lire ἴα suite page 35.) 
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| UNE COLLECTION PRESTIGIEUSE 


DE 10 PIECES (EN OR OÙ EN ARGENT) 


à " -" 
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ἔ æ εν 


Aire ἃ ἔξ 
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es pièces de collection, en OR ou en ARGENT, 
contribueront au succès des Jeux Olympiques 
d'hiver et au rayonnement du sport dans le monde. 
UNE PREMIERE dans l'histoire monétaire française : 
chaque pièce én OR porte une valeur faciale de ᾿ 
500 F; la valeur faciale de la pièce en ARGENT est 
de 1008 
Devenez le possesseur privilégié des 
premières monnaies officielles olympiques. 
Chaque pièce en OR-est vendue 3000 F, chaque 
pièce en ARGENT, 250 F. 
Les autres pièces de la série seront disponibles, 
2 par 2, tous les 6 mois. 5 
à LE Monnaie de Pari» Gene de vente 
2 rue Guénégaud - PARIS 6° 
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Monnaie de Paris, 11 quai de Conti 75270 PARIS Cedex 06 
Minitel : 38 M, code MODEPA. 


d'Albertville et de la Savoie 
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Abraham Fischler achète, taille et vend 
des diamants « depuis plusieurs générations ». 
Une hisioire à multiples facettes. 


n m'appelle « le Padrino ». Je suis à la 
tête du plus grand gang du monde. » 
Abrabam Fischler ue une pause, 
goûte l'effet de ses parles On it 
de la tendresse et du défi dans la voix du nt 
du Conseil supérieur du diamant de Anvers, le très 
respectable Hoge Raad voor Diamant. Il y a 
soixante-quatre ans, Abraham Fischler venait au 
monde dans l'une de ces maisons — ou sans doute 
une autre, puisque toutes ou presque ont été 
détruites op la - que Je regard 
embrasse de la fenêtre du huitième , Sbu 
traat, numéro 15, où se trouve le siège de Fischier 
Diamonds. Comme il nous l'avait ἀρὰ dit au télé- 
phone : « Je suis dans le dismant depuis plus de 
soixante ans. » Profession : diamantaire ; parents : 
diamantaires : progéniture : diamantaire.. 

A Anvers comme ailleurs dans le diamant, la 
tradition se transmet de père en fils, immuable. 
Pour'lui, pourtant, tout s'est soudain brisé il y a 
exactement quarante-neuf ans. ΠῚ a quinze ans 
lorsque toute sa faraille est déportée à Auschwitz. 
Lui seul survivra par miracle. C’est la fuite à tra- 
vers la France, l'Espagne, le Portugal où il 
s'embarque en qualité de matelot à | d'un 
bateau qui le conduit à Cuba. Il en savait déjà suf- 
fisamment sur les diamants, pourtant, pour se lan- 
cer dans le «business» avec d'autres rescapés 
d'Anvers. « Les Cubains sont merveilleux, gais et 
exubérants, mais ils n'aiment guère le travail. Ils 
ont une philosophie très simple : si tu travailles, tu 
meurs, Si tu ne travailles pas, tu meurs aussi Alors 
pourquoi travailler ? C'est peut-être vrai, mais ce 
n'est pas bon pour le diamant. Dès ls fin de la 
guerre, tous les diamantaires qui s'étaient réfugiés 
à Cuba sont rentrés à Anvers. J'ai été l'un des der- 
niers à quitter l'Île. » 


Sous l'œil des « Security men » 


C'est en rentrant en Delais qu'il crée le 
fameux « gang Fischler » : « J'ar réuni les cousins 
qui avaient survécu et nous nous souunes mis au 
rravail. » Lui-même fonde une famille : six gar- 
çons et une fille viennent au monde. Sur les onze 
membres de la famille Fischler. trois sont 
aujourd'hui installés aux Etats-Unis, les autres ont 
ps rester à Anvers. En cette veille de shabbat, 
es juifs orthodoxes en caftans noirs ou bieu 
marine, longues barbes et chapeaux, se hâtent 
dans un périmètre... de trois cents mètres carrés. 
Plikanstrant, Rijfstraat, Hovenierstraat.… Le 
quartier des diamantaires, derrière la gare cen- 
craie. bien gardé depuis qu'il y a huit ans un atten- 
tat a tué trois enfants, fait des centaines de 
blessés, des millions de dollars de dégâts. Les 
«security men » musclés contrastent avec les sil- 
houettes sombres qui avancent, la mallette de cuir 
solidement amarrée à la ceinture par une chaîne 
qui s'emméle dans les tsitsif katan (ornements 
religieux que les juifs orthodoxes portent à la 
taïlle). Pour tous ceux-là, le vendredi, il faut 
conclure les affaires avant 15 heures. 

Abraham Fischler se sent à la fois très proche 
de ces orthodoxes et vaguement ὁ . Il est 


ONCTIONS 


leur représentant auprès des autorités belges, il les 
côtoie tous les jours puisqu’il cumule les ἔδει 


res D 

igieuse, dit-il, mais voyez-vous, ἃ) 
arrivé à ma famille, je crois que 51 Die 
serait un assassin. Ma nière avait trente-huit ans 


lui qui parcourt le monde entier. 

ΤΊ parlait du diamant et surtout de la Belgique, 
d'Anvers, cette ville où il fait bon vivre. «C'est 
une ville avec un port et non un port avec une ville 
comme Rotterdam. » Τὶ rend hommage au gouver- 
nement belge qui a aidé à la construction du quar- 
tier après l'attentat. «Presque tous les diamants 
bruts qui ne sont pas vendus à Londres par le trust 
De Beers le sont à Anvers. Il n'y a pas de TVA sur 
les transactions entre commerçants», op 73 
Abraham Fischler. Il ajoute que l'industrie du dia- 
mant est la cinquième du royaume de Belgique et 
4: la vente des diamants taillés représente 7 Ὁ 

les exportations du pays. «Les amateurs de bonne 
taille viennent se fournir à Anvers. Ce sont surtout 


18 ou 19 milliards de dollars, vous voyez 
qu'Anvers brasse 70 % à 80 % des affaires. » 

Retour en arrière sur l'itinéraire ordinaire du 
diamant. «80 % environ de La ion ΠΊΟπ- 
diale de diamants sont utilisés ἃ des fins indus- 
trielles», commence Abraham Fischler. 


Impitoyable sélection : on ne garde pour la joail- ᾿ 


lerie que les pierres Les plus pures, celles qui 
s'approchent de la perfection. Se débarrasser 
ensuite du préjugé selon 1 tous les diamants 
viennent d'Afrique du Certes, ce pays est 
encore le premier producteur mondial de ἔχοις: 
mais le Zaïre arrive i ἢ après et four- 
nit actuellement un tiers de la ion MOT 
diale. Selon Abrabam Fischler, l'Union soviétique 


est également bien placée, même si l’on ne connaît 


les chiffres exacts dont les R 
Lg à Pour des raisons de morale 
poñtique, iétiques nient en particulier tra- 
vailler avec le trust sud-africain De Becrs, ce qui 
est un pieux mensonge. 

Les premiers diamants russes ont été découverts 
en petite quantité, en 1829, dans J'Oural, mais ce 
sont les gisements de Sibérie, mis à jour dans les 
années 50. qui représentent la véritable richesse 
du diamant soviétique: « Des dismanis superbes, 
estime Abraham Fischler, et, contrairement à ce 
que l'on a pu dire, les Soviétiques ont une maîtrise 

faite de 13 taille du dismant » Sans entrer dans 
le détail de l'exploitation des gisements de dia- 
mants, il est fascinant de savoir Que, pour obtenir 


L'HOMME 
AUX CARATS 


de gisements le long du fleuve Orange, en 1866, 


marque le début ruée sur le diamant en Afri- 
que du Sud. Ἷ 
< Bonne chance et bénédiction » 


la De Beers assure ce contrôle à 80 %. « Cela lui 
permet de jouer un rôle de stabilisateur sur le mar- 
ché ia] du diamant », re Abrabam 
Fischler. Autrement dit, la stabilité des prix par 
un apport contrôlé des pierres sur Le marché. C est 
à Losdres que Is De Becrs trie les pierres pour 
fixer la valeur commerciale, à la 
Organisation (CSO) 


Les diamants acquis ἃ Londres — sans copier 
les quelque 20 % vendus en dehors de la - 
déferlent ensuite dans les bureaux et les Bourses. 


Ar ing. Pour pénétrer dans là 
Bas voor Damanlanie ἢ Του être membre de 


Johannes! Tel-Aviv, en passant par Bomba: 
et Paris. re ischler nous ve ἰς chemts 
à la carte ἴσας qui Ini sert de sésame. 


magnéti 
le haut ay qui date du début du siècle 
nt alignées les longues tables sévères en bois. La 
Bourse d'Anvers est un immense préau où se 
concluent des affaires à concurrence de plusieurs 
milliards. Sans que circule un seul document... ni 


Autrefois, la langue du diamant était fe yid- 
dish; de plus en plus, c'est l'anglais, surtout 
uis la p des Japonais sur le marché. « La 
confiance est la base du commerce du diamant. La 
plupart du temps, le prix est fixé, l'affaire est 
faite, mais le paiement ne sera effectué que quatre 
à cinq semaines plus tard. » Sur le mur de droite, 
justement, des panneaux de bois affichent les 
noms are Ve σαὶ ξἰῦ ὁχκῖαε (15 Ῥουας ῥοὰς 
avoir manqué ἃ leur parole... ou tout simplement 
parce qu’ils n’ont pas payé leur cotisation, ajoute 


- laines 


en 
tral Selling 


1 du monde entier -- de. 


le président. Lorsqu'un nombre: est exclu, à] l'est 
dans le monde entier et, dans les vingt places, son 
nom figurera à l'affichage. « Nous avons nos pro- 
tribunaux pour prononcer les jugements. Pas 

forcément des exclusions. Parfois, 1] arrive que 
deux personnes aient conclu un accord, puis qu 
ait Litige sur le prix, par reg au 
belges ne pouvaient compre: ce système 
sans Setrits écrits, ἔδεε elles nous ont demande 
de former nos propres tribunaux. Elles se conten- . 
tent d'entériner nos décisions. » Au tableau d'affi 
chage, on peut lire également des avis de recher- 
che: « Perdu diamant. ». Comment cela estil 
possible ? Abraham Fischier répond avec malice : 
« C'est si petit, on peut en laisser échapper sans 
s'enapercevoir.» : que es 

Π est difficile de fixer le prix d'un diamant car, 
axiome numéro un et sans doute le seul, tout dia- 
mant est unique. « Chaque pierre est ‘aussi un 
coup de poker, explique Abraham Fischier. Vous 
Re pouvez jamais vraiment dire à l'avance ce qu'il 
restera d'use pierre ἀρτὲς la taille. Elle peut 
seul coup voler en éclats entre vos daigts lors da 
travail. C'est aussi une question de choix. Cer- 

Ἴ ne pierre.plus 
grosse d'autres 
taillent jusqu'à la perfection. C'est comme 
architecte qui tire parti d'un terrain. » Anvers est 

ὅς pour ses tailles d'excellente La 


Le premier taillear de diamants aurait été localisé 
re οὶ ben mr 
tout sim, a! ποι une 
Golouie de Porugais. Îh échangesient Les dis. 


nelle ἢ t 165 vacances ». raconte 

Fischer. Autrefois, il fallait près d'une semaine de 
travail pour tailler une seule facette. Au dix- 
neuvième siècle, les meules étaient parfois action- 
nées par des chevaux. Les premières tailleries à 
br ue leur apparition après 1840. Puis, aù 

A du vingtième siècle, l'électricité prend le 
relais. 

Et si vous demandez à Abraham Fischler pour- 
quoi le commerce du diamant est traditionneile- 
ment juif, il aura cette assez savoureuse D : 
« Savez-vous pourquoi il y a davantage de juifs 
violonistes que pianistes ? Parce que, pour trans- 
porter un piano... ! Le diamant, c'est pareil, C'est 
beaucoup moins lourd que l'or. Aloïs, pour un peu- 
ple qui 2 dù fair souvent... » t 

MARIE-FRANCE CALLE. 


DIX FOIS PUR.A LA LOUPE - . 


leur, deuxième critère 


et ses cinquante-sept 
facettes, d'autres préfére- 


s trouvent ἰοὸ 
blanc exceptionnel, le 
Je Lt 


pâle). Entre ces deux. 


quré en 1988 par le prie 
Albert de Belgique. On 
peut y suivre l'itinéraire du 


partir de 1447, date à 
laquelle 4 fit son apparition 
à Anvers. (Musée du dis- 
traat 31-33, tél. 3- 
231 86 45. Ouvert tous les 
Jours de 10 à 17 heures) 


MF.C. 
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abille. 
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Le premier parfum qu 


Berger. 


Mousse de parfum Franka M 


mie ana 42° 
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AUDOUR SOUM. LARLIÉ SMS. 


(3 


150 ANS DE PASSION. 


Vous saurez apprécier et consommer avec modération. 


é Ter 


BORDS DU LEMAN 


HAVANE 
DE PÈRE EN FILS 


Ça a fumé récemment à Genève 
entre Zino Davidoff et la Cubatabaco. 
Les Gérard, eux, sont restés sereins. 


89 ie semer ας 


de RÉ re mere Falrétique s πὶ Le pu 

éviter que leur territoire soit le théâtre d'une 

pers ; celle du havane, entre Zino Davi- 

la Cubatabaco. Drôle de guerre en vérité, 

faîte de es de convenus ee 
menaces, accusant les 

et = SE risque de «tuer La 

aux œufs d'or, arguments qui comp- 

tent à Genève ! Le calme est revenu csdnins À 

ἔπιον Ta és nan 

inertie GRR 5. διδ γίδια Ce À. COR 


men ue 
chise il y a plusieurs années à des capitaux interna- 
uels, dit-on, des capitaux amé- 
sou la Cubatabaco, soucieuse de 
Ja balance extérieure 


prix 
iba. Ce qu'elle repro- 
À Zino David avos τα série des 
ἜΞΩ La ve sr con 
ment ces temps. 
peut-être cela : une guerre commerciale sur fond 
de chasse aux devises, plus rares par temps de 
porestroïke. 


père — nous ne connaîtrons pas son pré- 
à Genève, comme on est 


ἣ a TRE En 


de mode τεϊαποὶ dit-il, que Bas 


“Edgar Han grand amateur de patseé 
à des étudiants contestataires : 


c'est mon ami Che 
Dex que aanée, et me 


Le travail du « Rezxgador > 


τξποτα dents ὅκα à fes tbe τὲς 


- provenance 
Cuba, les seuls objets re vente dans cette boutique 


sont des coupe-cigares, des étuis, des humidifica- 

teurs et un Cocasse briquet à gaz en forme de 

Se Géari à souder. NI οταγαῖες, πὶ ρατῆαπι, πὶ Ὀορπας 
Es « Gérard 


ἃ ἰὴ νἱς ἃ été sacrifiée au plaisir du re 
semble regretter un ce person! 

direct, à nets: ἐπ Appero mie, 

ue dit-il encure, n'est pas celui d'un simple 


D er dent cachl, de Taser ent 


)), une 
foil αι fils cuis εἰ ché, Tout au ne 
de chaîne de fabrication, l'homme joue un 
be le tireur {rezagador) qui choisit les 

ou le maître-cigarier qui les roule, οἱ encore 


aie ui procède aux assemblages, tous 


— du paysan à l'ouvrier des fabriques — exercent 
avec un soin jaloux un savoñ-faire ancestral, 


* les manies concernant 


inchangé depuis des décennies. Les Gérard, père 
ei εἰαερτηκαι das eu one ἃ Rate 
de la chaîne, en assument le « faire savoir ». 

la révolution dans le bavane », 
Salmger, qui raconte que John 
tion de la bas 


Dee dans PUR φαὶ ἃ 

pére Pour lui la sélection des 
LE RE 
ro eg 
l'affirme à son propos 
même grand amateur — RE 
sang ». Ce don — à l'évidence — ire sou le 
gne, le possède et en développe avec facon 
multiples facettes. 
es 


Bros 


lol ar RE 
« l'ultime Ἰοὶ π 
sers le femme ». tablement, Vahé G 


cape claire, mais ua di 
À Gérant ». 

père, il salue en Davidoff un « initis- 
teur » Ds A DR un 
séjourna à Londres . Là, 
ἢ ἃ découvert le tic, 


Dh pee le Royaume-Uni consommait sur- 
tout des cigares de la Jamaïque à La maturation 
différente. Aussi bien te-t-il, en bloc, toutes 


maintien de la bague. 
la question : ‘où doit-on fumer un 
rt ΤῊΣ pépins anal 


fesseur : 


Le cigare a fait l'objet, à ce stade, d'un mürisse- 
ment se traduit, en bouche, par une saveur 
; ξπμαξτως εἰ boisée et une odeur « ambrée ». 


cigare, est a] Gérard : le « foin» 
IL précède et une odeur plus 
épicée qui le au « divin ». C'est le 


Choisir un cigare n'est pas chose aisée. Cer- 
taines Pr AN pes 
taines 
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encore faut-il connaître. C'est cet-idéal de connais- 
sance que Gérard père et fils, A‘travers la saga 
familiale dans laquelle Mmes Gérard, mère et 
fille, sont aussi nu impliquées, s’efforcent 


de faire exclut toute visée 
autoritaire : « Î! y a un cigare 

“παῖδ, à chaque moment ὡς 
k qui parer figaro 
qu'il a entamé en se conchant !» Au lieu de sim- 
Per la ve de l'amateur, cette” Ep 


ue singulièrement son 
le rôle de conseil, iso 
Le ro pq pe 


A l'inverse de Zino Davidoff, dant [ stratégie” 
commerciale, fondée sur une image très forte, 
avait pour unique objectif de créer un « réflexe 
Davidoff », quels que soient les prix des cigares et 
— à la limite — leur provenance. Ses « crus » ins- 
pirés du Bordelais — les lafite, les margaux, les 
haut-brion, les mouton-rothschild — n'avaient 
d Ne ADS LU d'ancrer cette image de pres- 
le astacieuse, mais sans rapport 

avec La réalité. Certes le 8.9.8 de Partagas, issu de 
terrains de plaine assez frustes, est bien différent 
de Hoyo de Monterrey, produit dans les vallées 
sinueuses, où s'élabore un arôme sucré et un bou- 


Mais plus encore qu'en cognac, les cigares 
unitaires » out l'exception et juals a règle. La La 


BOITES À CIGARES ἃ κάδ κ᾿ ὃ 


Εὶ n'y s pes de rituel 


“de l'aveu même d'un 


fabrication des. Lier ἃ à Cube, est d’ailleurs 
entourée de grands mystères. 

A Pinar-del-Rio, on ne visitera guère que l'école 
des vergueros où, sous l'œil malicieux d'un vieux 
maître, de jeunes et ravissantes cigarières 8, Demi ef 
nent à rouler les capes sur la planchette Er 
nelle, à défaut de leurs cuisses soyeuses, sous l'œil 
attentif des touristes qui effectuent le Pélerinage. 
Le visiteur ne sera pas admis à entrer dans la. 


ct nous nier La mort de toutes den Dada à 
Curieuse et contradictoire affirmation, alors que 
lesseur de l'école des. ver- 
gueros :.« À Pinar- 
y a trois siècles. » L'avenir du havane, 
aujourd’hui, va se jouer à travers la stratégie com- 
merciale de la Cubatabaco. Davidoff, et Dunbill 
dans une moindre mesure, parce qu'ils disposent 
— ou disposaient — du privilège die griffe Cp 
fique, ant tenté avec succès, au moins jusqu 
derniers te: d'agir sur la demande en spéciali- 
sant Ar ps le manière sans de excessive. tr 
me cette conception, Gérard père et 
da offre, par une sélection ἰα plu Large 

ds meilleurs cigares et en procédant à une forma- 
tion des consommateurs le bouche à oreille, 
ont rendu ce dernier, à l'évidence, beaucoup plus 
exigeant, À une politique de marque, ils ont pré- 
Féré — et sont en train re une politique 
de produits. Question de génératio: 

lé τω μιοθααν OÉ RE ra παὸς ὡς ζω 
Davidoff, font désormais du Cohiba le nouveau fer 
de lance _. leur pire rer ἕως de 
gamme. le mélanges de pi rap 
récoltes milléimées, les différents modules de 
Cohiba entendent être «/es meilleurs cigares du 
monde ». Et à ce titre, les plus chers. Gérard père 
et fils ne voient pour l'instant dans cette offensive 
aucune raison de modifier leur conception du 
métier. Ne viennent-ils de parrainer l'entrée 
du havane dans le cercle fermé de Tradition et 
Qualité ? Il est vrai que pour eux, «ie bavane 
n'est pas une mode, mais une culture ». 


JEAN-CLAUDE RIBAUT. 


SEITA, La Civette (157, viennent de publier chez 
Flammarion la Grande 


75001 


Rio, le temps s'est arrêté il 


le Boutique GERARD 
et Ια, 19, quai du Mont- 
Blanc à Genève (Tél. 
022-732-66-11), shuée 
dens le ha de he 


Gérard ? Vous sûrer 
alors le privilège de 
᾿ sur place, avec 
un peu de rhum bien, 
«la fouille indienne, 
réconfort des 
délice des révours archi. 
tectes do l'air. », δὰ ré 
du poète cubain José 


pr certe er medio 
père 


Flor de Cana er des 


superbes 
Rafael Gonzalez, Atton- 


‘ ton, 6 douane n'edmet 


pas plus. de cin- 
gants cigares. 


A Paris, ἰν Boutique 


(22, avenue Victor-Hugo 
750176, Paris, tél. 44-07- 


‘'ressantes, dans les 


Enites sutorlssss per le 


À 


ruse Ssint-Honoré, 
Paris, tél 42-61-61-07] 


pour les urgences, lo 
tabec George-V 


Γ᾿ ΡΟΣ 
tous les dépannagés -- y 


compris le samedi -- 


Deux journalistes, 
amétsurs de 


favanes, Bernard Le Roy, 
du Nouvel Observateur, 

‘Maurice Szafran, de 
J'Evénement du jeudi, 


du cigare ; μὴ 


pése, das terroïrs de 
culture er des grands 


indispensable tout 
curieux at smateur. 
200 pages 

mis, 350F. ἢ 


. 4-CR. 
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ÉMOIRE 


DE PARFU 
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A Grasse, au cœur de son musée, Georges Vindry : 
explique pourquoi le parfum est le rare moyen 
que nous avons de lutter contre l'érosion du temps. 


Pen ῥα femeris cones ΟἹ entre 
ke Cenqe V onu er: a 
s'est 
pires, Ge savoir τῶν σοῦ αἱ fut pro ἀς 
rl a τὸ hasard. « Mon histoire, dit-il, 
c'est la rencontre d'un projet et d'une destinée, » Le 
projet, c'est celui, maintes fois avorté, maintes fois 
ressuscité jusqu'à son accomplissement en 1978, 
de créer un musée de la parfumerie. La destinée, c'est 
catre autres la rencontre avec François Carnot, le fils 
du-président de la République Sadi Carnot, assassiné 
à Lyon en 1894 : il fut l'instigateur de ce projet. 


et d'histoire que Carnot a créé en 1918. I] est immé- 
diatemment sollicité c<réfiéchir» à la création 


A ten de art de se pc ur forme et 
matière rec ase D 


, 


μᾶς. ἢ a cu des périodes puritaines, pourtant rien 
rm apr rl 


Le conservateur du musée de Grasse affirme 
si 'egit À d'un phénomène de socbté indisoluble- 


en train de partir à la conquête de l'Extrême-Orient, 


le J comme il se doit. « Le Japon n'est pre) 
pas de parier par ln, AL Le nd τος 
Strict qui consiste à ne pas 
son voisin 4 traditionnellement it drap 
fon “pr βοροῖον violent. En 
qi sans odeur, ἃ. été porté à πα degré 


acionnellenent Ταΐαρο. des parfums à des fins 
domestiques ou à la vie de la cour, sont en train de 
prendre au vingtième siècle une revanche 
Certaine. [5 sont non seulementd" consom- 
mateurs de parfums, mais encore des producteurs 
hors pair... 
ne 
l'usage lu parfum comme 
« Ce qui peut changer, ΕΞ rage 


pourrait 
«C'est unc toute petite réponse, mais tout de méme l'un 
des rares moyens que nous ayons de Jutter contre l'éro- 
sion du temps, c'est-à-dire contre la mort. C'est pour- 


* quoi ἢ] s'agit d'en phénamène viscérelement Lié eux 


tions de toutes les sociétés, car le grand 
blème de l'homme, c’est la mort. » ue 


Sans doute n'est-ce pas contradictoire, le. parfum 
er pr bb té lee 7 HR mais 
at-il changé ? — comme un attrait de l'amour. 

Ainsi dit-on que « dans les barems persans ct turcs, an 
faisait prendre, une année durent, des bains avec de La 
und Cube cet pour le 
rt 

Les enbaidissaient » et de parfums < < inutiles », il sem 

ble bien que « Jes aromates αἴοπέ 6 indispensables 
aux plaisirs amoureux ».Les Romaïms se seraient habi- 
tués à l'usage des parfums sous l'influence grecque. 
« Un fait cst certain, dit Georges Vindry, ἰς monde 
romain a consacré aux sous toutes leurs 
formes, ane : Dans les rites reli- 
gieux d' aù tous les caltes prescrivent encens et 


EN PROVENCE 


{ΠῚ 


dans les pratiques funéraires ensuite, où les 
substances parfumées faisait des frais babi- ᾿ 
tucls; enfin, dans la vie privée, notamment dans 
*_ fouces les hahitudes liées au bain. » 


Qt le np dot ματὲ étranger 
tanisme introduit au début du Moyen - 
Gent pare Pa el «Οἱ prête 
Mahomet, ra] 


Intl ia à hs rune ἰα Les | 


enfants ct les parfums. Ceux- 


Selon Vi 
"-- τ τ -- 
ou καὶ my med 


de certaines connaissances ἡ : 
Les δὶ scessoirament par es médeëis juifs 


τ labos évec lab et 'Eapene » 


De sont les Arabes encre qu, avt de tomber 
douzième siè- 


τῷ œt Perfectionné ‘et ἜΣΧΕ ἢ: les teclmiques 
d'extraction héritées de P'Antiqui 
Eee, Lersmmple Ep aye 

L’Occident connaît un essor irréversible de la par- 
fumerie au ième siècle. C’est aussi la montée de 


la bourgeoisie, autrement dit d'une classe riche. Or le” 


rs été — et restera — un produit cher. 


d'i jon à la partie la. er ée ct la plus 
cultñ NE Vale het anne 
D ni ten 
acheter. 


St ue EE Mo ἢ σὰ νὰ ἡδὺ 


beutes de la matinée, Îl en va de 


se 


τος Dani régle do Grass, ls ππραπρεῖσαν 


un er ‘Le 


Ra ἐσρεάχεούφο, 

Comment cette 
d'altitude et à 33 de Nice est-elle devenue 
om a Gras da le le ee sine ἀν, ΕΣ 

le centre ue 

Provence orientale: Comme dans beaucoup de villes 
δὲ mp An mec pre rer om 
ries. Grasse disposait de surcroît taux et 
FER ‘et son cuir était pericntirenent 


irrésistible 
dans l'histoire des parfums 
et de leur usage. Cet 
ancien srtisen pari 
qui fut pendant plus de 
vingt ans cé que l'on 
appelle un « nez » dans de 


Aussi les doix 


mais aussi à la ponser ôn y pénétrant aux 
vers de Baudelaire, 
nationsie où ἢ a puisé ses καὶ shvak [κε μι 


0 en fut 1 «lost des parfums 
“frais comme des chairs 
ses boutiques l'ambisnce d'eniants.….» ᾿ 


Lès fragrances qui 


agen ΠΡ ΡΥ à 


ge pro au a αγάαενοι sc ÿ Gent 


«le mouvement cts 


+ soir. Marie de Médicis possédait 


raionnement aussi brutal qu'il Y 
ἐπ PEr Ge ue οὶ 
ité de produits 


te ville sitmée à 350 mètres 


ae res dm 
fe cie, 


trois cents paires de 
gants ! » Si le gant est parfumé, ce n'est pas seulement 
Par raffinement. Les peaux tannées conservaient ue 
odeur, et on les parfurmait pour s'en débarrasser. 
. Lorsque la mode du gant parfumé passa, Grasse 
PP com D ins 


Re ἀπ . miccès de 


Seal Je musée en garde la mémoire. On voir 
phons τὴ 


aussi Mel alambics, des laboratoires 


Au début du siècle, ils ont inspiré entre autres René 
Pres Hector Guimard, l'architecte des bouches du 

ous Get VOSIEN eu 
Vindry, en le 


celui-ci mr Ce 


MARIE-FRANCE CALLE. 


En redonnant vie aux par- 
füms qui ont. paré Jes 
‘dames, 


de auxquels le parfameur 
Révolution française, ἢ incorpore les-fragrances 
solon des recettes dont à 
garde le secret 


SDOUCEURS 


Mae 
Ὁ 


ξος gite. τὰ 


autant de qualités réunies dans un aussi petit 

fruit », écrivait le grand naturaliste et explo- 
rateur Alexandre de Humboldt ai retour de ses longs 
périples en terre d'élection du miracle en question, 
l'Amérique tropicale. Comme la pomme de terre ou le 
froment, comme le poivre on la truffe, le cacao est Fun 
de ces prodiges qu'une providence fertile et facétieuse a 
semés, cryptés, dans le destin des hommes, leur laissant 
la douce charge d'en lever le mystère. 

Le cacaoyer -- Theobroma, Linné — est un arbre 
fragile à fleurs jaunes et à fruits de même couleur. les 
cabosses, constituées d'une trentaine de grains amers, 
les fèves, qui mürissent deux Lt y Récolées, elles 
sèchent et fermentent, leur couleur fonce et leur goût 
s'adoucit Du Venezuela, de l'Equateur, du Brésil, de 
Côte-d'Ivoire, la matière première parvient en Europe, 
aux es Lapin ᾿ς Suisses, les plus gour- 
mands du monde (plus de dix kilos par personne et par 
an), s'offrent deux fois plus de chocolat que les Fran- 
çais ; et pourtant, l'artisanat chocolatier s'est installé à 
Bayonne dès 176], età Berne en 1792seulement. 

Ce sont des juifs chassés bon cd jui posèrent au 
Pays basque français les prémices d Ἰράμειηε u'on 
aurait plutôt imaginé s'établir au pays des Rois cathok- 
ques. Hernan Cortes n'avait-il pas entrevu les profits à 
tirer du commerce de ce cacao poûL£ au Mexique dont il 
avait fait une terre espagnole 7. A Bayonne, on broie le 
chocolat à la machine à vapeur dès 1780, et an compte 
vers 1820 une vingtaine de chocolateries de luxe ; c'est à 
Bayonne que naquit un bon siècle plus tard le très excel- 
lent Robert Linxe. ᾿Ξ 

Cet homme parle du chocolat comme Giraudoux 
évoquait la Grèce antique ou Bernard Blier son maître 
Jouvet. Avec l'émotion volubileet prosélyte de celui qui 
a vu et deviné, qui travaille et pressent, qui sait ne pas 
avoir encore.tout découvert. Au reste, Linxe 
n'est pas de ces experts désormais plus connus par leur 
faconde que par leur art, et 51] doit beaucoup au cacao, 
il lui laisse volontiers la façade. Ce n'est pas par hasard 
que son commerce s'appelle simplement La Maison du 
chocolat. 

Robert Liaxe, s'ila dans son verbe [8 métaphore fleu- 
rie de l'émerveillé, préfère pour le produit qu'il-manu- 
factureet qu'il La sobre discrénion du classique. 

fl avait appris le violon, et tenait de son père le goût 
du vin et des foies gras. Robert Linxe suit les cours du 
plus étonnant établissement d'enseignement qui soit, 
malteureusement disparu, l'Ecole internationale du 


{Suite de ia page 29.) 
l'Empire : alles et paniers an chiffre de la maison 
Hs 2 sur les océans, bringuebalèrent chez les 
Zoulous et les Boers, minèrent la rébellion chinaise et 
portèrent jusqu'au bout du monde les réconforts de 
l'épicier de la Couronne à ses infortunés compatriotes. 
La maison gagna en retour beaucoup d'argent et un 
peu de leur gloire. F & M crût et prospéra si bien qu'à 
l'issue de la première mendiale la boutique 
s'écait muée en un bel immeuble, une sorte de petit 
grand magasin voué au commerce de juxe dans toutes 
ses expressions, la ue F & M s'appliquant à toute 
une série de produits de l'habillement féminin 
au mobilier moderne et antique et jusqu’au parfum. 
Aujourd'hui et malgré le rajeunissement du décor, 
il règne dans les étages un petit air d'abandon et de 
désuétude, à l'exception des comptoirs de parfums 
ponctués de fort jolis verres de Lalique et d’un rayon 
de sous-vêtements féminins froufroutants de soie 
mauve. Au rez-de-chaussée, c'est la foule. Le départe- 
ment fait la moitié de son chiffre d'affaires annuel 
dans les dix semaines qui précèdent Noël. Des tas de 
boïtes et de bocaux S'empilent ἃ dés hauteurs vertigi- 
neuses, En vingt ans de maison, Peter Wenham en a 
vu d'autres. Les «bons vieux garçons » qui ant pro- 
cédé ἃ son initiation et lui ont transmis leurs secrets ne 
sont plus τε ὑμεταρς dau A déplacé ho 
progrès : le con ité qu'il exerce sur les 
« no-périssables » ne se borne plus à goûter tel pickle 
ou telle confiture. Il s’agit de s'assurer de la composi- 
tion du produit — il ÿ a un laboratoire spécialisé à cet 
cffet — εἰ d'en maintenir la qualité irréprochable. 
Dans ce domaine, il est clair que seule une fabri- 
cation quasi artisanale en est le garant. Pour la confi- 
ture de roses, ce n'est pas compliqué. les fournisseurs 
ne sont pas légion. « La confiture est exclusivement 
faite avec la rose anglaise « Mascara ». SI l'année est 


. Aucune fioriture dans la décoration, les différentes 


= CHOCOLATS 
= MAISON 


Courte mais vibrante histoire 
du chocolat à travers la passion 
que nourrit pour lui Robert Linxe. 


a fève de cacao est un phénomène que la chocolat de Bâle. La Suisse, décidément puissance tuté- 
nature n'a pas répété. On n'a jamais trouvé 


Frososlos Cler à Cane εἰ par Pipe 
rançois-Louis er jer et par ni 
Roger role ΤΟΝ ετ ει Βούσίρας Πιπαὶ 
à Berne, par Alexis πὰ à Montreux, par Charies- 
Amédée Kohler et par Damiel Peter. 

Longtemps cuisinier et traiteur, Robert Linxe ouvre 
La Maïson du chocolat il y a douze ans, avec son épouse 
et une associée. ἢ emploie aujourd’hui une quarantaine 
de personnes dans ses trois magasins, et prévoit l'ouver- 
ren La ταν up Mine 

l'automne in. [1 faut aller, à sa suite, 
De se [είτε du ἴδ ἰεδοταιοῖτε Ronde 
en sortes de bonbons de chocolat, de la main 
l'ouvriers aux gestes ténus, griffant, découpant, tami- 
rdc mgenlenent Peur user ange 
attendent les ballots de matière première, ce cacao Val- 


On ne va pas à La Maison du chocolat pour déguster 
maïs pour offrir, füt-ce à soi-même, lintense plaisir 
d'ouvrir une boîte emplie de ces parallélépipèdes point 
trop volumineux mais si denses qu’il n’est pas absurde 
de croquer en fermant les yeux. Qui résistera au « bac- 
chus» et au <mogambo», au <gounod» et au 
« negresco » ? Personne. Robert Linxe a littéralement 
inventé des saveurs. mêlant en toute sublimité le choco- 
lat au citron ou au fenouil, en ἃ réinventé d’autres, 
conjuguant avec le cacao la framboise ou l'amande. 


os ha Le ressemblent d’ailleurs Las qu'il 
aut une e et voluptueuse pratique les recon- 
naître à la vue. Leur couverture, ques identique et 
Es per er ps ἰπὰ mélanges auxquels 

n’est pas ajouté un seul gramme de sucre, et mn 
rent ἀπ αϑαμάσῃ sans hits εἰ sans mémoire tout 1: 
volupté de l'instant présent. 


Badinter ou Philippe Noiret, Jean-Paul Guerlain ou 
Francis Huster, ac i d’autres de quelques- 
uns de ces dix mille kilos de chocolat que Fon vend ici 


entre le 20 novembre et le 20 janvier. C'est dire que 
Robert Linxe ne s'émeut guère de l’inexplicable succès 
de la chocolaterie belge en France par succursales mul- 
tiples interposées, qui n'a, il faut le reconnaître, rien à 
voir avec ce qu’il propose, ni quant au goût ni quant an 
prix . ᾿ 


LES DOUCEURS DE L'EMPIRE 


mauvaise pour la rose, nous n'aurons pas de conf 
ture » Pour le pudding, c'est moins clair. Bien qu'il 
s'en vende quelque cent mille pour Noël, on prétend 
qu'il se fait encore à la main. Faut-il le croire ? 

On ne traite plus comme naguère dans un voisi- 
nage immédiat de ses habitants et converti en 
bureaux. Mais on expédie-encore des paniers de vic- 
tuailles de par le monde. Et si le cœur vous en dit, 
vous pouvez en Saisir un au passage et emmener une 
rouquine aux yeux bleus pique-niquer aux bords 
fleuris de la Serpentine, dont on sait qu'elle incite au 
péché. A moins que les temps des déjeuners sur 
Pherbe ne soient révolus. 

Car F& M, ne serait-ce pas qu'une survivance, 
une nostalgie ? A y bien songer, il se de lhono- 
rable maison un sentiment indéfinissable qui tient du 
ridicule et du voluptueux. Au-delà des comptoirs et de 
leurs délectables produits, le décor exhibe à la fois des 
boiseries véritables patinées par le temps et de vrais 
bois venus de Germanie depuis le refourbissement de 
la maison : il y des tableaux de genre, des portraits 
engoncés, des navires de guerre bondissant sur des 


sans 

Bouguereau chaste et pur : il y a d'incomparables 
tres de verroterie et des moquettes vieux rose. 

Alors il arrive au continental ce qui doit arriver : il 
éprouve l'impression d’être face à un Christmas pud- 
ding, tel une poule devant un couteau. On 4 beau lui 
avoir donné la recette : « 7 est déja cuit, mais il doit 
être réchauffé une heure et demie au bain-marie ! Il 
s'accompagne de beurre au brandy. » Où ? Com 
ment ? Il n'y a pas de crème (anglaise) ? Il se sent 
soudain étrangement étranger. Décroché. Exch 


OLIVIER BOISSIÈRE. 


ess Le Monde @ Samedi 2-décembre 1989 35 


Avec Je chocolat, 6n ne saurait boire que de l’eau, qui 


- Convient seule à l'impétuosité du transport qui accom- 


pagne la dégustation. La faculté nous enseigne en plus 
ue je chocolat, riche en vitamine A, contient de la 
éobromine, un euphorisant. Energétique, il fit l'ordi- 
maire au pôle d’'Amundsen, de Scott et de Nansen, et 


Ton sait à présent qu’à défaut d'être aphrodisiaque, il ne * 


fait aucun tort au foie. Et puis, contrairement au café, le 
chocolat a le goût de l'enfance, et ce n'est pas lemoindre 
deses mérites. 


OLIVIER BARROT. 


" La forme est le beau, 
et tout ce qui est le beau manisfeste le 


* Le meilleur ouvrage 
sur le chocolat, 
toire, son Ἢ 
de Syivie Girard, Guide du 
chocolet et de ses à-côtés 
ἰϑποϑεῖθοτ. 160 F). Le 
Guide croqueurs de 
chocolat [Orban, 79 ΕἸ note 
les 170 art 
sans chocolatiers de 
France. 


La Maison du chocolat a 
trois boutiques à Paris : 


Bang&Olufsen 


L'architecture inténeure du son et de l'anage. 


€ 


225, Fi Sont- 
ppm ner 
t et 9, boulevard de ls 
Madeleine. 

Le Musée üe ia pubkcité 
(18, rue de Paradis, 
1308) présente à PE 
cité du chocolat des ori- 
gines aux années 1920, 
tous les jours de 12 heures 
à 18 heures. Jusqu'au 
15 janvier. 


vrai”. 
Victor Hugo. 


87-89, rue de la Boëtie 
75008 Paris . 
Tél. : 42 89 28 57 . 


4% 


αἷς 


LA COMMUNICATION VICTIME 
DES MARCHANDS 


alt 


ndre ia logique 
idiatique 


ois Bott 
de la producti 
de l'automne 1£ 
AU 


SE ET CAE 


ÉE 1988 DANS LE MONDE 


5. 
volütion, 
rnéiileurs 


ΝΕ pages, 195 F. 


a ES ΟΝ, 


re. 


problèmes financiers. I! y avait 
une bombe à ratsrdernent. Elle 
Maintenant 


sociale qui souffre tout autant 
du chômage 


des 

mais dont le sort n'a pas été 

évoqué. 

Dans l'immédiat, ls « manne » 
de l'UNEDIC permet d'alléger 

les efforts qui seront demandé 


és iraeebogr hole ect 
tions gigognes, les qe ml 


sociaux sont parvents vendredi 
15": décembre à se mettre 
d'accord sur ἰδ versement par 


home {assurance-chômage) 
es cotisations-retraite des 


“Aéreurs à l'ARACO (sssocis- 


tion des régimes 

taires de l'ensemble des sals- 

riés} et à l'AGIRC (retraite des 

cadres). Hs ont renouvelé 
1* janvier 1993 la 

Later 


run simple jeu 
5 cnire assurance 
καρ κῤλλνε εἰ les de retraite 


_ÉCONOMIE 


Sur fond de désorganisation croissante de l’économie 


Les maigres résultats 
des réformes en Tchécoslovaquie 


Contrairement à la RDA, 


coslovaquie s'était engagée 
depuis 1985 sur La voie des 
réformes. Mais sans déblocage 

les mesures de Hbére- 
lisation, appelées à Prague 


il p a quelques mois le professeur 
Valrr Komarek. un homme dont on 
évoque le nom pour le paste de 
premier re « Nous cree. 
gnons en en 

ne Pulse | pas fonctionner, de 

le», αἱ 

Li dur ‘un début de 
les résultats 


Si la croissance économique doit 
inférieure à 2 


duction industrielle, pour sa part, à 
stagné. « est presque certain 
En u'interviendra un déclin 

e l'investissement et de ἴα 


tous les nouveaux projets d' 
tissement jusqu'au 31 décembre. 
Cette année encore, c'est princi- 
palement dans le secteur agricole 
que de bons résultats devraient être 


est vrai que compte tenu du souci 
du gouvernement de ΝΕ le 


reconversion, les 
travailleurs qui ont perdu leur 
poste de travail Fe ge? indemnisés 
selon un barëme dégressif, qui 


Grâce aux apports de l’assurance-chômage 
L'avenir des retraites complémentaires 
va être assuré à moindre coût 


désormais trimestre ce qui 
lui est ἀδ {le Monde du 29 novem- 
bre). Résultat : au lieu de verser 
890 millions de francs à l'ARRCO 
en 1990, l’'UNEDIC devra lui 

3,628 milliards. à 


d'a des cotisations 
pa gd 4120 ἔχ αἴ. 
vant de passer ἃ 123 % en 1991 et 


de 100 % n'ouvre pas de droits à la 
retraite). En son absence, les 
sants ἃ l'ARRCO auraient dû subir 
(dès 1990) une revalorisetion 
cinq ceparamètre. : 
Ari favorable 
des syudicats 
Par ailleurs, D a été décidé de 
fixer des j 
cotisations facultatives alors que le 
rendement (ἢ « 


soit 14,20 francs de pension 
100 francs de cotisation) πὸ réduire 
F8 Sen 1930! des Do) arrés à 


3,90 % en 1991 

CE 19 Le GT à 
τοτοιὰ Le us male Se Les παπὰς 
ts ont émis un avis favors- 
définitive- 


s'étale sur un an ou moins. L'appar 


eme 


qe 
Opposée a: εἶ d 
᾿ ΝΣ reed e ce 


ne signera 


-- 
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SECTION D 


Aider les paysans ou favoriser 
les consommateurs polonais ? 


naise. Tel est sans doute l'objectif 


des ministres des Douze, est 
venu transmettre, jeudi 30 
novembre à ses il 


prioritaire du premier ministre 
M. Tadeusz ἧι εἰ de ses 
is de Sobdarité, au jer rang 
desquels M. Artur ministre 
de rural, 

dont les propos ne à pes 


», résume une 


f répanse Le EX évidente, 
ù témacignent les = sanpéciar 


ire fournie depuis ἐπ par à gs 
maire na L 

en 

que vice président de la Didte, 
re car dlle gt) des _.—. de 


Se, πείρας soi Solidarité 
rurale, un 


mi αι Javes, Fe ne 
convient de 


diable aux che- 


Les familles nombreuses 
sont les plus endettées 


ΠΟΙΪ στο 


Lindbergh 


Ca 


a 


———— 
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ÉCONOMIE 


INDUSTRIE 


Le personnel de Fougerolle est invi 


à racheter l’entreprise 


156 Ὁ ont 

Guy Dejouany, à la 
Générale des ARE AA 
constituer easembie dans 
ke secteur du bâti 


Pour Pitaquer ss mari mé | 
Nestlé s’allie à General Mills, 
dans les céréales ἀπ petit déjeuner 


Le gere va Palmer sur le 


᾿ un aux 
Etats-Unis avec 40 % du marché et 
ea avec 22 %. Deux autres 
géants, le suisse Nestlé et l’améri- 
cain General Mills, 


gressent ca 
sept ans, de 7 500 tonnes à 
000 tonnes, 
H est rarissime que ‘Nestlé, 
muméro πὸ de τ τ 
mondial, avec 190 milliards de 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-1 


Avec l'appui de Paribas 


Mais le prési 


francs de chiffre d'affaires, s’asso- 
surtout 


#50 &) ct Quaker Outs (16 . 


MINITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 


21-23, rue Victor-] 


Ἢ 
ἐξ 
LT 


SPP ARTI Paris LUNDI à PARIS Le 1.» 


4, r. Lacaïlle - 1" δέ, - Dit, BR. - 23 υο' eur. - ent. - Οκῖα, 2 pces cave ἃ. οοὶ 
LIBRE 


west MEL. à P. : 200 000 F 
. M°2. COPPER-ROVER Ampère 


jusc. Paris LUNDI 11 DÉCEMBRE 1989 à 14 h en.11 Lots 


UX, APPARTEMENTS, CHAMBRES 


FeRREKEREE K 


Ebre 
avocat à Paris 17-42, τ. Ampleo. T. : 46:22. 


DOMAINES (D.N.LD.) 17, 
Services des ventes juliciaires -S/pl. vis. lu 5/17 outre 14h et 16h 


1e ΣΌΝ LA DÉCEMRE DER À 9h38 EN DEUX LOTS 


2 APPIS de 2 pp. à MAISONS-ALFORT 
(94) 


— ar. GARAGE et CAVE 


17, προ Scsibe ἃ Paris 3». 


ΑΙ δριὸν Hguldation das δία δὴ palais de : de Nantorre 


à MONTIGNY -le-BRETONNEUX 


ur as rex vou rar Len So ΤΣ déni 1905 de 1402 15h. 
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financière de sa société se diluer 


ou 
L'offre en a été faite 
βάση au personnel 


121) vont constituer avec le person- 
mel - 


F (16 000 salariés) 
aura en » chiffre 
d’affaires de 11 ï de 


ÉTRANGER 


Un prograimne de 14 méliards de francs 


Le groupe Ferruzri signe 


volets, 
chimie et de 1 ï οὐκὶ. 
premier volet, dont le maître Un de recher- 8, notamment Ja constitution 
œuvre est la société che a aussi δὺξδ établi pour la de joint-ventnres. Cet 
numéro un mondial du ion d'une usine de pro- 2Ccord, qui intervient après 
lène, par duits de substitution sux CFC, ces Signé par Fiat {/e Monde du 
Ron de ce prod οἱ de a dérivés. Éd σου κυ σὰ τ ρος de Tdi lent τα 
tion ce uit et ses " 
: ΤΥ ΠΣ de l'accord be, dre τς Fer- 
capacité ς ï à et, le groupe 
Enmuelle de 500000 tomes Pareil porte sur la mie en Culture de ruzzi est imtllé dans ce pays, 
1 pourras de lascord- de 100 000 pour ire du notamment avec les usines chimi- 
juillet 1988 le construction du soja, du maïs et de la vé à ques de Montedison, depuis les - 
pécochimique de Ten. sucre dans la région de Stravropol années 30. 


polymères, afin de permettre 
l'exploitation d’un gisement 


d'unités de- 
Le calendrier d'a; de 
cet accord et les de 


Aider les paysans où 
favoriser les consommateurs polonais 


(Suite de ja page 37) 
M. Joseph Slisz ajoute : 
L'industrie de 


aux mains des sociétés d'Etat, pré- 
communau- * 


des prix ont fait de 
rétention, Fimintstiarion A 
commis demandant 


Leg 


L'écho est tout différent À 


La révision des classifications aux PTT 


ministère des ΡΤ T et les au 
tres syndicats dans le cadre du 
projet de réforme des statuts 
de la Poste ot de Francs- 
Télécom va s'accélérer. Les 


ï 
τὲ 
i 


" 
ΓΕ 
ἮΝ 
ï 


ns 
AJ qe 
LH 
Hit 


Le euro- 

écnne qui accompagnait ls 

Rélégaricn È que la mise en 
'ean 


duction industriel La situation 
est , et rien ne per- 
met d'( floration. » 


se jouera notre ‘crédibilité ». 
M. Maddisson approuve : ἴδ 
réflexion à Βι n'est pas 


ge mois après le sommet 
l'Arche, la Commission n'ait pa: 
encore installé une véritable 
amemne en afin de décon- 
vrir au jour le avec les Polo- 
nais moderni- 


ue 
sations qu'on affirme vouloir 


sions se 
Bon compet με οι inc 
ΓΈ 
ue spuverne. 
politique. » 
Voilà ce que l'on peut entendre. 


| EN BREF - 
D Publicis créée se propre.cen- 


trale d’achat: Optimédis. -- 
Filiale à 100 % de ci: 


sera placée sous ln ion de 
M. Pülippe Irrmann et sera opéra- 
tonueile le 1= janvier 1990... , 


Ὦ SPS prend le coatrôle d’une 


RP SL ES rs 


δα 


FLN ee RTE DT 


ΟΝ 


DER it 


ruzzi signe 


ord avec l'URSS 


Cape. me “ 


LATE 


JL 5e pat ὦ ἫΝ 
“ ρας - κι. 
᾿ς ΛΑ Ὁ ἐξα: κε ἀὲ 

ROYAN τἀ ιγα τε τ. 


SATURER. Cote ne 


δ κα οὐ Ἃς Ἀκικίαας τῷ. 
# 3.5.: Σ᾿ 


N ρίας 8 Ἐπ ur 


LE th 


EUROPE 93 


Une cellule pour coordonner l'action gouvemementale 


Les maîtres de musique du SGCI 


On évoque rarement les effets de l'inté- 
gration europésnne sur [85 administrations 
nationales. L'extension de la « matière » 

Communautaire a pourtant propulsé au 
rang de rouage indispensable de l’appareïl 

- d'Etst, une administration au sigle quelque ΄ 
peu mystérieux, ls SGCI (Secrétariat géné- 


Chaque fois qu’une délégation 
française Ὁ dans ae 


le célèbre 


immeuble Charlemagne qui, à 
Bruxelles, abrite les réunions des 
- Douze, elle dispose d'instructions 
claires οἱ précises. La position 


. qu'elle s'e; 
été 


alors à exposer n'a 
ni aux finances ni au 


Quai d'Orsay. Pas davantage au 
cabinet de Mme Edith Cresson, 
pourtant en charge des affaires 


européennes. 
Au 41, quai Branly, hébergé 
dans les Lie du ministère du 


commerce extérieur, le SGCI a 
tout concocté. Cette structure 
légère est un service du 
ministre. Elle rassemble Ὡς cen- 
taine de fonctionnaires, pour 
l'essentiel de rang élevé, venus des 
quatre coins de la machine admi- 
mistrative et COOptés. 


Fait évidemment rare: se trou- 


vent réunis au scin d'un même ser- 
vice, travaillant en bonne intelli- 
gence, un représentant du 

des Mines, un ingénieur du génie 
rural, un inspecteur des finances, 


—— | Publicité) 
AVIS D’INSERTION 


Construction du centre de secours 
de Sucy-en-Brie 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


, 

La présidenca française de la 
Communguté qui s'achève est 
un peu la sisnne. Conseillère de 
l'Elysée pour les questions 
monétaires δὲ d'économie inter- 
nationale depuis octobre 188: 


plus spécialement chargée de 
« cellule européenne » dès 1984, 
Elissbeth a ondossé sans 


Ἱ ϑυτορόδππα. 
préparation du grand marché 
unique et son épineux volet fis- 
cat, bien sûr. Mais également le 
projet de charte sociale et la 
réactivation du chantier de 
l'union économique et maoné- 
taire. 

* Le sommet européen de 
Strasbourg, Les 8 at 9 décembre, 
se prononcers sur les progrès 
réalisés. Le proximité de catte 
échéance n'ébrante guère cette 
proche collaboratrice de 
M. François Mitterrand dont la 
blonde apparence est fausse- 
ment fragile, et l'assurance en 
acier. Tout au plus évoque-t- 
elle avec quelque inquiétude 
l'ordre du jour du sommet dont 


depuis 
ments à l'Est risquent de sérieu- 
sement le perturber. 

À quarante-deux ans, Elisa- 
beth Guigou est devenue l’une 
des figures les plus en vus, les 
Plus influentes également, du 
petit monde des affaires euro- 


Par délibération du 26 juin 1989, le Conseil de Paris a déclaré 
d'intérêt général la consuruction d’un nouveau centre de secours 
ἃ Sucy-en-Bric. 
“ Cenie décision et le dossier, qui lui sont annexés, comportant 
une fiche de présentation εἰ d'opportunité, un devis estimatif, 
une évaluation des besoins d'un centre de secours et des plans, 
- sont tenus à [8 disposition du public du 18 décembre 1989 au 
19 janvier 1990 inclus, entre 9 h-12 b σὲ 14 1.17 ἢ, les jours 
ouvrables (du lundi au vendredi) : 


e la Préfecture de police. Sous-direction des affaires immobi- 
lières et mobilières (pièce n° 4021), escalier C, 4: étage, Île 
de la Cité (entrée rue de Lutèce) 75195 PARIS RP 


e äia Ville de Paris, Direction 
ment. Bureau des mutations immobilières pièces n° 5136 et 


3138 (5: étage) 17, boulevard 


un diplomate du Quai d'Orsay, un 
conseiller de la Cour des comptes 
εἰ τα et! Leur mission est 
on ne peut plus limpide : s'assurer 
de l'unité de vues des membres du 
gouvernement français sur chaque 
dossier traité ἃ Bruxelles Ou, du 
moins, prévision des négocia- 
tions, forger une position com- 
mune. 


δ chambre 
sourde 


Pour prévenir tout dérapage, évi- 
ter la cacophonie, la méthode 
employée par le SGCI est simpie : 
la centralisation à l’extrême. 
Aucun fonctionnaire n'est habilité 
à participer à une discussion com- 
munautaire, de quelque impor- 
tance qu'elle soit, sans en avoir 
préalablement averti ce service. 

Aucune consigne ne peut Être 

expédiée à l’un des trente canseil- 
lers, membres de la représentation 
permanente à Bruxelles (notre 


ral du comité interministériel pour les 
questions de coopération économique 
européenne). Cette cellule, placée théori- 
quement sous l'autorité directe de Mati- 
gnon, est chargée d'élaborer les positions 
défendues par la France dans les négocis- 


ambassade auprès des institutions 
de la Communauté) sans avoir été 
cstampillée par Elisabeth Guigou, 
ou l’un de ses deux adjoints 

Thierry Bert et Pierre Sellal 
Une trolkz pilote en effet le SGCL. 
- Dès que la Commission fait une 
proposition, nous en sommes les 
premiers informés. Nous sommes 
les seuls destinataires du courrier 
communautaire », déclare Thierry 
Bert « Nous épluchons les docu- 
ments, estimons quels sont les 
ministres concernés, εἰ organisons 
les réunions pour ajuster les 
vues. » Ces discussions en intermi- 


autorité 
Le secrétaire général-adjoint ‘se 
souvient d'empoignades féroces 
entre fonctionnaires de Fagricul- 
ture et des finances au printemps 


1988. Les premiers étaient résolu- ἡ 


ment hostiles à une baisse 
d’ampleur des prix agricoles, 


Conseillère à l'Elysée pour les questions européennes 


Elisabeth Guigou, 


ige dep 
novembre 1985 le SGCI. Et 
c'est sous sa houlette qu'un 
groupe d'experts de haut niveau 


vir, de base de réflexion à la 
conférence _ intergouvernemen- 
taie chargée de mettre en branie 
ce délicat processus. 


Sons ke signe 
de la « nouvelle ganche » 


Elisabeth Guigou ne manque 
pas vraiment d'activités. De 
pouvoir non plus. Sa trajectoire 


de l'ENA en 1974, haut fonc- 
rene brillant, née à Marra- 


d'abricots, — elle a, Êer au 
plancher, brülé les étapes. En 
1979, jeune administrateur civil 
à la direction du Trésor, elle est 
nommée attaché financier à Lon- 
dres. Elle y reste deux ans. De 
retour à Paris en juillet 1981, 
elle intègre en février da l'année 
Suivante le cabinet de Jacques 
Delors, alors ministre de l'écono- 
mie et des finances du second 
gouvernement Mauroy. Elle 
n'attend pas six mois avant 
d'être happée par l'Elysée à la 
recherche de spécialistes des 


de la construction et du loge- 
Morland 75004 PARIS. 


femme d'influence 


mécanismes de change. La 
comète Guigou est lancée. 

Son engagement politique, 
Elisabeth Guigou l'a placé assez 
tôt sous le signe de la « nouvelle 
gauche», tient-elle à expliquer. 
Elle adhère d'abord äla Conven- 


tion des institutions républi- 
caines en 1966 tout en tétant, à 
l'UNEF, du syndicalisme étu- 
diant. En 1971, elle découvre le 
PSU. En 1979, elle opte pour ls 
PS où on lui prête alors des sym- 
pathies rocardiennes. 

Ce qu'elle corrige aujourd'hui 
un peu confusément. « Mon mari 
était assez proche du courant 
Rocard. Pour ma part je n'ai 
jamais appartenu à un courant. » 

A Bruxelles, elle est créditée 
d'une réelle compétence techni- 
que. Elisabeth Guigou a le 
propos précis, clair, ce qui n'est 


de soutien. Les seconds n'y étaient 
pas défavorables, lutte contre 
Pinflation oblige. Jusqu'à présent, 
le SGCI 2 plnôt bravement 
son rôle de chambre sourde. 


Le terrain est déminé à Paris, les 
différends n'éclatent donc pas à 
Bruxelles Parfois, les conciliateurs 
sont dans l'impossibilité de 
conclure, « soir que l'arbitrage est 
de et cene politi- 
que, explique erry Bert, soir 
que le litige se révèle des plus 
sérieux. - Le service botte alors en 
touche. Π se dessaisit du dossier 
pour l'expédier au cabinet du pre- 
mier ministre, et, sur les points les 
plus sensibles, à l'Elysée. 


« Le système ἃ prouvé son effr- 
cacité, indique Pierre Sellal, cerre 
eme βάν ρει u le 


{est notoire, exemple, que la 
délégation allemande étonne sou- 
vent ses homologues par ses prises 


τ positions discordantes. » 
‘omniprésence du SGCI, poste- 


Er ua incontournable sur la 


ligne Paris-Bruxelles, ne manque 
pas d’agacer certains, La direction 
du Trésor, qui entend bien mener 
sa politique monétaire comme ban 


tions multiples qui se déroulent en perma- 
nence, à Bruxelles, à tous les niveaux. Son 
pouvoir d'influence est méconnu, ἢ n'en est 
pas moins réel. Et la présence à sa tête 
d'Elisabeth Guigou, colleboratrice de l'Ely- 
séa pour les questions européennes, n'est 
pas étrangère à sa montés en puissance. 


sa politique monétaire comme bon 
lui semble, informerait le Quai 


Branly moins qu'à son tour. 


Le fait de dépendre exclusive- 
ment du premier ministre confère 
toutefois à ce service une conforta- 
ble autorité. Les hôtes successifs de 
Matignon y sont tons allés de leur 
circulaire couchant noir sur blanc 
les attributions du SGCI pour 
mieux en appeler à la nécessaire 
coopération entre départements 
ministériels. 


régné. Le SGCI avait été δ placé, 


ess Le Monde @ Samedi 2 décembre 1989 39 


Un rapport sur la politique agricole commmme 


La FNSEA dénonce 
‘ les distorsions.de concurrence 


estime la FNSEA. Les montants 
compensatoires monétaires 
(MCM) (1) ont fait que + sous les 
pays à monnaie faible ons διό han- 
dicapés par les pays à monnaie 
forte». D'autre part «nous avons 
des situations cumulatives de 
règlements nationaux (...) qui 
cherchent à protéger notre produc- 


La Fédération nationale des 
syndicats d'exploitants agri- 
coles {FNSEA) dresse un bilan 
négatif de la politique agricole 
commune. Le rapport remis 
récemment au conseil national 
de la Fédération fait état de 


« déséquilibres [qui] ont, dans tion intérieure ou à entraver les 
la plupart des cas, joué au détri- importations », déclare 
ment de l’agriculture fran- M. Laoou be, + 
çaises. La situation est, sclon lui, la 
même dans tous les pays. fl cite 


notamment le cas de la RFA qui a 
utilisé des normes restrictives sur 
la fabrication de la bière (édictées 
en 1516) pour entraver les impor- 
tations de bière française. En 1984, 
la Cour européenne de justice a 
cependant tranché en faveur de la 
France en estimant que les normes 
de purcté avancées par Bonn 
n'étaient plus valables. 

La FNSEA dénonce aussi 
l'absence de respect des normes 
sanitaires. Ainsi, les Beîges ou les 


De 20% de la population active 
en 1962, date de création de la poli- 
tique agricole commune (PAC), Ια 
population icole est tombée ἃ. 
7% en 1989. Pendant ce temps, La 
PAC s'est affirmée comme un des 
piliers de la construction euro- 
péenne, en dépit des critiques for- 
mulées par la FNSEA. M. Ray- 
mond Lacombe, président de la 
Fédération, tire la sonnette 
d'alarme en dénonçant Les 
caps de l'agriculture française dans 


expérience 

tatelle du ministre da da le marché européen. τὸ Néerlandais, en interprétant à leur 
affaires européennes, En matiéré fiscale, il souligne le manière les règlements en matière 
M. qe Chandernagor. manque d'homogénéité des  d'anabolisant, autorisent l'utilisa- 


manifeste. λα done donner au Quai 
d'Orsay le pouvoir d'arbitrage sur 
tous les autres ministères. Son éter- 
sel rival en influence, les finances, 


tion de produits proscrits par la 
France (par exemple les Listérias 
dans le fromage). 

La Fédération agricole estime 


mesures appliquées par les pays. 
Aünsi, la TVA est « dans certains 
Pays, Conçue comme un instrument 
de soutien à l'agriculture » (RFA 


a déclenché une véritable bronca εἰ Belgique). l'impôt foncier est . : Ὁ τ 
Correction ἃ été faite lors de Ia for- six Jois plus lourd en eus de concurrence τὰ Lara. 
mation du gouvernement Fabius. France ὦ “ailleurs » et la pression ti 188 politiques nationales 


Proximité de l'échéance 1993 et 


pas toujours le cas dans les 
enceintes européennes. Ses co 
Jaborateurs louent son punch, : 
détermination, son hebilsté à 
conduire les négociations. 
D'aucuns parlent de virtuosité 
manœuvrière. 


« Un côté 
redoatable >» 


«Elle sait parfaitement tirer 
des marrons sd fou pour le pat 
dent sur des dossiers vraiment 
importants. Elle a un côté redou- 
tables, explique un familier des 
affaires européennes. Elle s'est 
en tout cas acquittée avec toute 
l'adressa requise de son rôle 
d'interface entre le chef de l'Etat 
et M. Jacques Chirac, premier 
ministre, pendant les deux ans 
de cohabitation. s J'actionnais la 
sannette d'alarme quand on ris- 
quait de s'engager Sur des voies 
que le président n'aurait pss 
approuvées », explique-t-elle. On 
8 parfois analysé sa nomination 
à fe tête du SGCI, service de 
Matignon, à l'automne 1985, 
comme une idée de l'Elysée des- 
tinés à préparer la cohabits- 
tion. 


Quand on lui demande si elle . 


n'en fait pas trop, Elisabeth Gui- 
gou répond par un léger sourire. 
« Sur les questions européennes, 
il y 8 suffisamment de travail 


fiscale concernant les droits de 
mutation est beaucoup plus lourde 
dans l'Hexagone que dans les 
autres pays εἰ 

La FNSEA dénonce aussi les 
dispositions concernant la protec- 
tion sociale des salariés qui faus- 
sent la concurrence, et notamment 
le poids des cotisations rt 
patronales rapport au ire 
minimum. Êlle estime que la Com- 
mission européenne, lorsqu'elle 
accorde des aides direcies. + n'a 
pas une connaissance claire de la 
situarion, et «s'en tient le plus 
souvent aux déclarations des a) 
Etars ». 

L'agriculture française n’est pas 
mieux placée en ce qui concerne les 
échanges intracommunautaires, 


Pour y parvenir, la France doit uti- 
βου, «mieux qu'elle ne le fait 
aujourd'hui, ses possibilités 
d'intervention ». 

Ces propositions montrent que la 
FNSEA 2 éclairci sa position 
quant au grand marché 
de 1993. A l'issue du congrès de 
mars 1988, des membres de la 
Fédération avaient en effet déploré 
l'absence de perspectives de leur 
Fédération dans l'optique‘du grand 
marché de 1993. 


Les MCM ont été créés en 
1971 pour. pontralser: dans rl 


ἔοι 
ix qui, d'un Etat à un autre, résultent 
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le SGCI est devenu une adminis- 
tration de plus en plus à la mode. 
Élisabeth Guigou affirme recevoir 
tous les jours des offres de service. 


«Nous sommes astrayants pee 
que nous sommes très 
insrences de décision Plane, 
NOUS avançons πεῖσαι oo 
sur un rerrain 101a- 
lement neuf -. Toutefois l'Europe 
n'est pas uniquement faite de 
grands desseins. « JJ y a une marge 
entre l'image qu'on à du SGCI, un 
commando qui réalise des coups 
sur des dossiers stratégiques, et le 
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sur les concetsions tarifaires à 
accorder à la Suisse pour les 


asperges à queue verte, ou à débat- 
tre sur le ni au feu des 


meubles rembourrés », avertit 
nésnmoios un jeune fonctionnaire. 
Reste que le ΒΟΟΙ͂ est un réel 
centre d'influence. Au Quai 
Branly, il est d'usage de dire aux 
visiteurs que le SGCI ne fait pas la 


politique européenne de la France. 
Aux nouveaux ArTivants, ON AVOUC 
qu'il contribue à la façonner... 


CAROLINE MONNOT 
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Espace de luxe et de liberté, le plus beau 46.06.44.65] 
dal ΡΝ 


UN NOUVEL ACCUEIL 
UX BUTTES CHAUMONT 


) AVENUE S 
PARIS & 


DANS ETAELESEMENTS SUFFREN - 40 τες mener de Suffren 73015 Paris 
V'A-G EÉeyrrerers) : 
Accueil AprésMeme.47, γος de ἐκ Fédéation - 78018 Paie 


NOUVEAU 
-.Κνοῦυ 8 


| 280 SE auto. AL 5:3, ὦ « SPÉCIAL PARTICULIERS » 
. Cmasenan _)|C mencenes | meet te .]. : . 2x3lignés = 450FTIC 
τ : ἢ 2x5 lignes = 600 TIC 


Je remplis -cette grille ët la 


Pour es savoir plus: TEL: 49.10.96.09 ou adressez votre carte de vise ἃ 


HAVE 

δὲ AC ia de OO OOO Ps 

85 Rue 92100 BOULOGNE 
Peugeot 605 SL. 2610 FFTIC/Mois Renault 5 Baccara. 1850 FF TIOMOÏs 
BMW 520i..... 3280 FFTIC/Mois Citroën XM 2L Amb. 3.160 FF TFCMois 
Loyers 48 mois 20.000 km par an tenant compte d'un dépix de garantie 
de 12% du p b ἀν arret en Gé Gant CRÉES 


DOMAINF PRIVE OÙ C ΡΕΝΙΑΤ ᾿ 
140 hectares dé privilèges ΜΝ S ET HOMMES - FEMMES 
Terre rare Η 


Duribre chance ἐΓ δοηράμε ἃ 5 km du {avendou, facs aux tes d'Or, l'un des plus 
ee ni ΟΝ ΟΣ ὃ DR δὰ pie Gin Due de 140 Des 
touts | 


Ciara a Doreine privé 

vents, du Cap 

ou téléphoner à M. JEANNOT au 9471-27-28. 
04-84-85.05. 


1281 . 
Sac. 2 - Dim, 3 décembre : 
10hà19h 


fl 


ΟἹ. 760251 
021-2713 


KILLARNEY Irlande 
Complexe réskientiel dament sur ls 
Jecs. 3 miles de le ville de KHlerney. 


pour 
2300 εν" gur 5 bectsrse de terrain. 
Vents per OPA. le 25 octobre 1908. 


ΠῚ 


πὲ 


NUMÉRO 
ἘΝ DE DÉCEMBRE 1 
meer | : vente chez 
τ δ | + ΙΝ ὩΣ Πιδεςῃϑιγα 


Ta: 17 22: 
PACE à CNRS. 


Roms 


La nbtique Anvocistions vardrein, sous ἢν tee 


i des entreprises (ESCAË) en 
a un «label qui qui est propre. | 
co études et 165 


Jes punitions sont de retour. De plus en 
demande des parents: Le onde de 
faire la jumière sur οὐ sujet tabou. 


Une élection de fins - 


te-dix-sept 828: 


RÉ E o 
FRE 
rer 


NUMÉRO 
DE DÉCEMBRE 1989 


17F 


En vente chez 
νυ Νὰ, marchand 
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Le ΧΙΧ" Salon nautique interne- 
tional de Paris se tient porte de 
Versailles du 1* au 11 décom- 
bre. c’est l'occasion de faire le 
point sur les différents marchés 
du nautisme. Les chantiers 
français se tournent désormais 
résolument vers l’Europe. 
Exportant déjà plus de 40 % de 
leur chiffre d'affaires, ils nouent 
des alliances industrielles et 
commerciales tous azimuts. . 


ont but de porter son 
chiffre d'affaires de 770 millions 
de francs en 1988-1989 (dont 


Le 16 novembre dernier, char 
tier naval plaisance Jeanneau, r 
Fou des doux εὐκὲς de Flo ἀς 1 oo de fe τοῦς ἰὰ σον 


1993, 35 % du 
Europe (contre 21,5% actuelle- 
ment), 15% dans la zone Améri- 
que, où une filiale de production 
est déjà installée, et 18% dans la 
zone Pacifique. 


.De tous ces éléments, il faut 
retenir trois choses : l’obsession de 


yacht). But de l'accord : le créa- 
tion d’une filiale commune, 
Yarding-Yacht, qui présentera une’ 
gamme complète de nouveaux 
modèles, construits chez Jeanneau, 
le style, la ligne ct la décoration 
étant fournis par Ferretti. Un chif- 
fre d'affaires de 100 millions de 
francs est attendu pour le premier 
exercice, avec, Pour commencer, 
une vedette de 27 pieds a 
(8 mètres), présentée au Salon 
aautique de Paris cette année. 


Ferretti, c'est le numéro un its 


ἢ 


Éa 


l'année, ct uue prévision de 
millions de ἱ 


| 


ἶ 
Ἶ 
ἃ 


ἶ 


El 


Frra 


sels sont 


petits revenus, de mème que la 
mière coproduction franco- 
4 * sance, effectuée par le 
international des fédérations. Ce 


projet est largement inspiré par la 


Be 


ΔῈ 


vaux Mais en même temps, Jean- 
neau étend sa gamme basse, en 
rachetant le petite société Ocque- 
teau, bien connue des pêcheurs et 
promeneurs du dimanche, qui 
fabrique à Oléron des bateaux de 
pêche et des dinghies de 4 mètres à 
6 mètres, avec un chiffre d’affaires 
ds 0 Dos de los ma sect 
de quarante à soixante-dix per- 
sonnes, et un résultat net de 6%, 
obtenu après un dépôt de bilan il y 


quel- 


AVERTISSEMENT 


En raison d'impératifs techniques, ἃ nous est impossible de publier 
comme prévu, la bulletin de participstion : LA BOURSE AUX STAGES 
DU MONDE CAMPUS le mercredi 29 novembre 1989. Sa publication 
est reportée au samedi 2 décembre 1989 (LE MONDE daté dimanche 
4 lundi 4 décembre 1989). | 


Nous vous rappelons qu'à est 


n également possible 
participation en écrivant à l'adresse suivante (55): 

᾿ς κε ϊνηδε yen 
ΑΜΡΙ5 ξἔβῥκωκαει 

93261 LES LILAS CEDEX 

SEuRoPEf " 
᾿ *etimbre remboursé sur 
simple demande 


d'obtenir ce bulletin de 


: Le XXIX: Salon nautique international de Paris 


Cap sur l'Europe - ᾿ 


Jongtemps et changent souvent de 
mains. En conséquence, la 
demande intérieure totale 


"depuis cinq 


gagne de ea 
plus la navigation (c'est = pl 
ment pour la voile). Pour rattraper 
le retard lé précédemment, 


apporter le groupe L 
grosse petite 


ee à one à 
| Sun 1 pieds). Ele 2 
St à dues de: τ 
tions radicales sur certains équi 
ments indispensables à la croisière 
ct une amélioration des 


facilités de maintenance, que les 
Chantiers ont, en grande ἧ 
Fépercatées eur les fabrications 
aussi ont fini par prendre au 
PAR re 


FRANÇOIS RENARD 


« Ces chiffres sont est 


à voile, vient de vivre la ἶ 
d'un chiste au cours d’une 
à Hawaï : sur une 
déferlante, si celui-ci est habile, ἢ 
se laissé glisser sur la L 


Quatre ans après se création, 
EL op nn gel el 


avec 52000 planches vendues. 


Mais, depuis ce sommet, elle a tra- 
versé une tempête à côté de 
tions d'une com- 


verser : « Une à trois fois par jour, 
notre existence était remise en 


120 000 planches vendues en 1981. 


.« Le marché français, premier 
marché ial, est arrivé à satu- 


ÿ 
| 


ΤΙ 
ΐ 


FRORSEE, ΚΕ 
ὙΜῊΝ 
JE 
A 


Π 


ἷ 


14561. |243000. 
- 248. |12000 


Source : ICOMIA Boating Industry Reports 1988 


générale, les chUres 
(si tant est qu'il y ait immatriculation τ 
de l’activité plaisance peut parfois inclure le secteur des ports. de plaisance. 


20 000 : : 
2000- 
4 500” 
5. 5000 
11 150: 
4400 
*1000 . 
19400 . 
37. ‘1035 3350 ΄. 
: 410 5.200 “1000 .: 
676 | 56763 : 850: | 20100 : 


Le eh dé la planche à voile dans la me des turbulences ΓΝ 
Tiga veut rester au sommet de la vague :* : 


tté avec Pierre 


passent 
en moyenne en 1987 à 53 en 1989. 


à Le temps.de main-d'œuvre sur - 
une planche descend de. 


2,78 heures en janvier 1988-à 
1,13 heure en septembre 1989. 
Tout cela sens euCun investisse- 


de sport. 


moitié. 


l'image de 


- Tiga, proche de loisirs, à ses 


.84 

24800 |. 99195 

τ -π 2400 
Le chiffre d'affaires est exprimé en millions de francs, au cours des changes moyen de 1987. De 


de ce tableau doivent ètre avec 7 
i des navires de plaisance !) varient d'un pays à laure : le champ |: 


de son chiffré 


| Les industries nautiques de la Commmauté, des Etats-Unis 


façon : 
«les critères d'immatriculation ‘- 


lanches 
sur la fi M PTETDON 
de la 


gamme. 
“Ia 


Dussossoy 
accord 


seront sur la gamme Tiga de ces 


(1) Le groupe DEFI pour 16 4, 
T'Europécmne ἐς Pour 74, 
. Rothschild pour 7%, M. Dumessil. 
: pour 10%, 


et du Japon (1987) 


Bic - misent * 


mateurs dès 1990, puisqu'ils dispo- ὦ 


ur ss Cr 


Ἄς 


F4 Pnpognon 
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AFFAIRES 


! 
Chantal st Miche! B. ont emmé. tif εἰ commettent des erreurs — tou- 
nagé l'an dernier dans un petit Jours codicome aprés coup — dons à 
.  Œuaure-pièces (73 met non 80m,  jeur manque d'information Chaque 
5 Some on I leur avait dit, mais époque de construction ἃ 
enfin 1) dans le 11° arrondissement ‘des « règles de l'art » différentes, et 


! de Paris. un apport seul fessionnel teur 
᾿ . Βοὶ rnb (ur petit blcirage, très avt salt Coment imtervenir 


ic achetée il y ἃ qrsiques guation d'eaux usées existe à 
annécs), ils sont lou. ement Fendroit voulu, et on ne peut déver- 
francs moins celles une 

(près de 40% de leurs deux salaires chute d'eau pluviale… 
Au-delà de cette aventure, nos 
ge avec Alexandre, quatre ans. jeux jeunes accédant à la propri£té 
ant vert de Pur uen 
D + appartement ien us 
Confort qu'ils occupaient depuis τῆς δος d'une collectivité, où ils 

k MS devoirs. Cette affaire 

l'escalier). Louer même un fs n'ont pes Prose bean- 


ξ ples un « don» mais sans dégâts. Ainsi, on ne peut i 
ΐ feux du de Chantal, plus Le pro- nement déplacer In cuisine ou les 
ἢ φὰς vente nor WC : il faut qu'une colonne d'Evz- 


À 
ἕ 


| 
L 
À 
k 
d 
É 


προς ge aflegc ταὶ individuel. Lie jes a laissés tout aussi indiffé. 

l'avance, car la facture, fente L'immeuble leur avait paru 

uand elle arrive, s'élève à C2 bon état, te see lea 

000 francs environ. san E qu'ils per νον 
n° ra nt de surprises. 


RO τ 


ce n'était pas ἷ les Et puis ils ont reçu Le facture dur 


ἡ D 

{ mencer à se fendre ; le voisin du des. αι, mais en admettant que le coût 

τι τσ στον τ: 
bloquée : ils se sont retrouvés, . Pt ctégorique Sa Jene 


dédommager les voisins. Les pro ς 
parents de Michel les ont aidés, travaux. La décision de réfection 
cette fois, mais cela a coûté plus d’une toiture est prise à la majorité 
cher. ἡ simple des et représemtés, 
Le εἶν 1965 μὴ la copro- 
priété est complexe εἰ 


taires i tout des précautions a 
À preodie dans un immeable collec: institué quatre types de majorité, 


CONSOMMATION ET HABITAT 


selon la nature des décisions, et non 
selon le volume des investissements «+accédants» dont l'essentiel des 4] déplace F 
Ê ressources passe au règlement des assemblées générales, envoyant tantes (pose d’un ascenseur, réfec- 
La majorité simple art. 24) est mensualités de remboursement des ἡ 
celle du τοσαῦτα τ des 


G) Lenombre demillièmesattaché munes: ball d'entrée, escalier, mais 


Cette négociation constante ἃ Un spparement, 5 
Chauds pour se lancer si seulement Jut évid ἸΔΗ͂ΤΕ: pond à le quote-part des charges com.  Centes d'eau, 

iétai munes qu'un copropriétaire doit acquit: (2)_ Loi du 10 1965, modifiée 

iétai par La loi du 18 ἢ 1985. Ces textes, 


n'aurait ᾿ de signification. ta el 

tout que les opposants ou les absents vent, le copropriétaire conserve une 
apres Pie. Ἀίδαο εἰ à qu'il est devenu partie te de 
jee, τα dos να pal gp l'égal de ses voisins, de la bonne 
renchéri les désordres constatés se ταρτοὺς de Pen qe im —— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


il façades, 
par exemple), pour Le réalisation de 
certains travaux d'amélioration 5 L 2 
visant aux économies d'énergie (le par des décisions mal prises, sinon 


changement de La 
use plus performante, exem- Autre difficulté, que l’on Ν 

), pour pose d'une epieans en constate très fréquemment, l'exis- 989. 
ive de si on tence d’un copropriétaire procédu- 


COMPAGNIE FINANCIERE DROUOT 


Le résultm de l'exercice 1988-1989 s'élève à 65,7 millions. de francs 
l'exercice 1987-1988. Cette 
du bénéfice 


majorité simple. obligeant πᾶσαι des 
La double majorité (art. 26) est: taires à se défendre ct à faire tra- 
celle des voix de l'ensemble de la  vailler plus que de raison son avocat 


tion def en, cs vi , avec leurs instruc- |‘| Axa 
Miel orgue rite »tions. Je pire, refusant tout 
tous les ces dé figure qui peuveutse ce qui pourrait ter le moin- 

an cours de Le rie d'un dre certime. Très souvent, is don- 
immeable. Le seul moyen de défenr τ nent leur bien en gestion à on admi- 


dre au mieux ses 
tout en sat 


aux revenus voisins, aux goûts à peu 
semblables. Ce n'est pas tou- 
Jours Le cas, suriout au cœur des 
grandes villes, où des L 
taires plus fortunés sont prêts à 
investir massivement pour remettre 
en état le plus vite possible l'immeu- 
ble dans ils viennent de s'îns- 
souvent petits retraités, ont du mal 


Banque européenne 
d'investissement 


INSTITUTION DE DROIT PUBLIC CRÉÉE PAR LE TRAITÉ DE ROME ÉTABLISSANT 
LA COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE EUROPÉENNE 
Siège provisoire : 100, boulevard Konrad Adenauer à Luxembourg 
Capital :28.800.000.000 d'ECU 


EMPRUNT 9,20 
NOVEMBRE 1989 
DE F 1 MILLIARD NOMINAL 


REPRÉSENTÉ PAR 200.000 OBLIGATIONS DE F 5.000 NOMINAL 


Arnortiseernent normal : Fégime flacal : 

Les obhigaÿons seront amortigs en ÉD soc Peer dti 
totaité le 11,12.1998 parrambousement αἱ, deplus, en vertudelarics2Bde . 
empty cr 5 rectiicative du 


aille jusqu'à l'expression publique 
de ce soupçon, qui serait de La dif- . 
famation, car rien dans ce 
domaine n jarmai 


Prix d'émission: 

90,64 %, νοῦ F 4.932 per obligation 
Dats de jouissance et de règlement : 
41 décernbre 19680 

rte de 

sk ΣῊ 460 par titre 

ds chaque snnée 


Taux de rendement 
actusriei au règlement : 


9,43 % 


Bela du 27.11.1889 


Durée:3ans 


Une nole drlormaton que requis ven 86-520 qu 71.11.1260 des Cormaalon dus 
- de Bass a ét pubéés par l'Agenos Économique et Frenciére du 26.1 1 1080. 
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Nadia Comaneci 
toujours introuvable 

Vendredi 15: décembre, 
dans la matinée, soit trois 
jours après sa fuite de Πουπιδ- 
nie, Nadia Comaneci, la gym 
naste vedette des Jeux olym- 
piques de Montréal, n'avait 
toujours pas réapparu. 
L'ancienne championne rou- 
maine de gymnastique, Theo- 
dora Ungureanu, a toutefois 
révélé jeudi qu'elle avait reçu 
un coup de téléphons de Nadia 
Comaneci, qui « semblait heu- 
reuse et pas du tout inquiète ». 

L'ancien entraineur de la 
championne, Bela Karoly, 
actuellement à Stuttgart, où il 


caine de Berne et qu'elle atten- 
doit d'avoir les papiers pour 
voyager ». À Washington, 
Mre Margaret Tutwiler, porte- 
parole du département d'Etat, 
8 affirmé, jeudi, que la gym- 
naste n'avait eu, à 88 connais 
sance, aucun contact avec un 
représentant officiel américain 
dans une ambassade des 
Etats-Unis, « Nous ne savons 
pas où elle se trouves, à 
déclaré M Tutwiler. — (ΑΡ, 
AFP.) 


Le ministre des affaires étran- 
gères ouest-allemand, M. Hans 
Dietrich Genscher, qui s'est lancé 
auprès des alliés de la République 
fédérale dans une campagne 


Kohl, s'est entretenu, jeudi 30 à 
Paris, avec le président de la Répu- 
blique et avec M. Roland Dumas, 
M. Dumas avait clairement 
laissé entendre, pores à 
l'Assemblée nationale, la surprise 
des autorités françaises de n'avoir 
pas été consultées sur ce plan. On 
s'est, en outre, étonné à Paris que le 
chancelier n'ait pas fait référence 
au rôle des quatre puissances 
garantes du statut de Τ᾽ 
étrangères, dans une nce 
presse commune, se sont efforcés, 
Rudi τοῖν, de dissiper cette impres- 
Sion de malentendu. « {/ y a eu une 
parfaite harmonie sur tous les 
gages rraités », ἃ déclaré 
M. Dumas. Quant à M. Genscher, 
ἢ a présenté le plan du chancelier 
comme un -résumé» de ce qui 
avait été dit auparavant et dans 
lequel il n'y avait pas matière à sur- 
prise. 


Le chef de la diplomatie ouest- 
allemande ἃ, de plus, souligné, 
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Les de M. Jospin at ceux 
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Conseil national du RPR 
Les participants vont s'assayer à 
l'art de la synthèse en prévision du 
congrès de février prochain . . .. 10 


Journal d'un amateur 
€Leçon», par Philippe Boucher. . 11 


Le cas de M. Tapie 

Le bureau de l'Assembiée nationale 
renvoie devant le Conseil constitu- 
tionne! ls compatibilité entre le 
mandat de député αἱ la rar 
d ‘une holding financière 
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12 Francs s'oriente vers la construc- 


tion de « mosquéss-cathédrales > 
nonnanansnsenanseussee 13 


La filiation en Europe 


Devant !a diversité des systèmes 
juridiques, le Haut Conseil de [8 
Population et de la famille recom- 
mande de s'en tenir à des principes 
simples : garantir à l'enfant des 
relations avec ses deux parents et 


Vigiles meurtriers 
Quatre vigiles lyonnais ont reconnu 
avoir passé à tabac deux ciochards. 
L'un d'eux est mort, l'autre est hos- 
Pitatisé depuis quinze jours . . .. 15 
interpol : la drogue 

au centre des débats 


Cnquante-huitième 
sssemblée générale annuelle de 
l'organisation ont essentiollament 
porté sur la lutte commume contre le 
trafic de stupéfiants, ,,,.,,,, 15 
L'Etat 
au secours de l'ACP ? 


et de lui trouver dé nouveaux 
clients, l'Etat pourrait prendre des 
mesures transitoires d'aide . . .. 16 
Tennis : 

Tournoi des maîtres 

En éfimmant Michael John 
McEnroe s'est qualifié, jeudi 


30 novembre, pour les demi-finales 
du Tournoi des maîtres de New- 
York 
Portraits de légende 

Deux spectacles, {a Ballade da Cala- 
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cadeau pour les 
sou. 25 à 36 
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La coopération 

avec l'Europe de l'Est 
Ferruzri signe un accord de 14 mi- 
liards de francs avec l'URSS, — En 


La perestroïka 
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nal de Paris ............. “. 
Vivre In copropriété au quotidien 45 
L'OPA sur la Mixte 

Une évemuelle défaite de Paribas 
pourrait relancer le conflit . , . .. 46 


En visite à Paris 
M. Genscher tente de dissiper 
les malentendus avec la France 


RDA » doit traverser le pays de bonnes opinions, M. V: Gis ” 
les deux sens, dimanche 3 décem | card ἘΣ ΤΆΡΗ͂-: sd πεῖς dois passer prendre Jeanine ἃ la 
Pre cerion 1 300 kilcmèeres, à points,-alors que M. se 

a) Eglise protestante Chirac baisse d'un t 
momemenu d'opposition parmi | bonnes opinions). τον BOURSE DE PARIS 
lesquels Nouveau Forum. « Nous Enfin, les bouleversements inter. 
voulons montrer que la population nationaux qui ont marqué le mois Matinée du 1e décembre 
souhaite une alternative au sys- | ἧς oovembre influent sur l'image rm 
sème capitaliste, un Etat socialiste du τοῖς de la France dans le monde. ᾿ 
sur ΕΞ: allemand », ἃ indiqué 33 Œ des interrogées ; Poursuite 

. Berndt Hinzmann, l'un des | (Contre 27 %) cstiment que le rôle 5 
LE D Frans se renforse, 35 % de la progression 

verture poini passage t t ΜῈ n 

au niveau de la porte de Brande- (contre a ας 11 Troisième séance consécutive de 


allemands ἃ Paris. Une manifesta- 
tion organisée de manière 


CLAUDE SARRAUTE | 


comme il le fait en permanence, 
que la République fédérale est 
« clairement inscrite dans la Com- 
munauté européenne » et qu'elle 
<assumera ses responsabilités ε 
notamment au prochain conseil 

européen de Strasbourg où La prési- 
dence française entend faire avan- 
cer les Douze vers la contraction 
de l'Europe politique. «L'union 
économique et mondiaire est indis- 
pensable pour parvenir à l'union 
politique. 2, ) Eu nécessite une 
conférence ale 


Dans le baromètre τὰ mensuel 
Figaro-M FRES (1), ka 
cote de popularité de M. François 
Mitiarané en hausse de 
points, 58 % 


santes du préfet, il y a quoi ? 
Même pas trois semaines : 


sens Lire: 

565 D PE 
Mie » confiance au prési- 

dent blique pour résou- 
dre les per qui se posent 
actuellement en France, contre 


ne suffit plus, je cite. Par ici les 
amendes et les retraits de 


53 % lors de l'enquête de novem- ça s'arrête, et ça repart ïs | 

uée fin n pa $ permis 

RS cheré TL" anse, brel de le e fo L r'étais Vous me direz : ça roulait pas 

nt ΤΟ le pre français. M. Michel connaît une Heureusement que j tas || sojiement mieux, fout pas croi 
Le ministre ouest-allemand n'a | bausse de 1 point, 58 % (contre assise bien calée dans mon Si, je rate, j'ai ἴδε Croire. 
exch finir, un voyage du 57 % en novembre) des personnes teuil à vis, les pieds sur mon | Sous Aer τες Ὧν ἔρμο 

Le τ τ τ RDA le interrogées déclarant faire bureau quand j'ai ouvert France- τὰ de L'on és 

conDes er confiance au premier ministre. Soir, ce matin. Je serais tombée fr ΡΟ 


19 décembre, c'est-à-dire un jour 


avant le début de La visite que doit r Parmi les personnalités de 
Last ᾿ souhaite voir jouer « ‘un rôle 


» au cours des mois et 


RDA der acnées à venir, M. Michel Noir 

Les mouvements d'opposition Fopiions prie Ex va de 
[ opinions positives. 

. Μ deux ts ra à novem- 


position derrière M= Simone Veil 
et devance l'ensemble des diri- 


que je dépose le chat chez 
Mamie. Mardi, impossible, je 


Une chaîne humaine pour «la 
rénovation démocratique de la 


bausse rue Vivienne où le mouve- 
ent me 


(contre 28 %) pensent qu'il n'y a 
pas de changement. 


veau point de Hi le mur me Lies CAC Ὁ, as sun 
Deer (1) Ce sondage a réalisé ἀα 21 | Pre, s'est appréeié do 1.23 ἄν 
de Pas de ΤΑΙ né ἃ [αι 2) rame 1909, ur νὰ Schott Ε ταν Les ἀδΡη πες sons 
l'agence officielle ADN. ns ἄς απο pr Ee | figureient À me mg Ba D Vo αὶ ποὶς rN 
Ce point de passage serait Agées de dix-hnit ans et plus. (F7), pue ΤΟΣ sonnes plus légèrement Dlestées, 
peu au nord de la porte et ne rélie- K-Poulenc TP (+6,7%) et | vendredi 1°" décembre vers 
rait donc pas directement l'avenue M. Rocard Europe 1 (+ 6,2 %). 9 heures du matin, dans un audito- 
Untenden Linden, de Bei Et, ἃ En on ποίαις ὍΟΒ ronde lives se Bruxelles 
ue AD val àlaséancanmuelle  (- 217 Ἁ) «Cegid ς-- 2, Prat ΕΙΣ déponée quelques isiants 
Manifestation d'artistes est- de PAcadémie vent dans un casier de ves- 


Le nombre total de blessés 
n'avait pu encore être évalué. - 


Le premier ministre a 
jeudi 30 Dies DE de 


ODE: ACHETE 


Lprom réu: du 12 
Tenue, aa Grande Halle de La publique ‘annuelle de P'Académie (Publicité) 
Villette, à Paris, de jeunes artistes | française. Devant M. Michel 
de RDA de toutes les disciplines τά, qui préside le Conseil Nouveau : Tissu 
ayant en commun le refus de l'art s Φ 
οἴπεῖοί (AFP, Router, AP). DÉCONT RACTÉE mural isolant 
M Jean François-Poncet Zéro pour les prix élevés NOORE une spectaculaire pro- 
invité da « Grand di réforme de l'orthographe (Je qui vous tapent sur les nerfs! PORNON PEL DS ΠΆΡΕΙ, νας ει 
RTL le Monde » || Monde dut 267 morembre). On domonde à la créoion | | boré = résuia isolation phonique et 
Ἶ d'être séduisante, ἃ la qualité thermique excellente, pose facile et 
M. Jeau François-Poncet, 2, 5 CET " .- 
membre du da d'être “top niveau." Mais.oux prix 18 textures et coloris cifférents. 


« Société des cadres 
du Monde » 


Les associés de le Société 
civile à capital variable « Les 


de se faire minuscules. 
Pour que la mode soit un plaisit 
ἢ fout que le “focteur-prix” 
soït presque négligeable. 
Chez RODIN, depuis 30 F le mètre. 


grande largeur 99,50 F le 
mètre en 260 cm (32,30 F/m*) valeur 
triplé ! Stock important mais fnité. 

Moins 5% lecteur en exclusivité 
chez ARTIREC - 8, Impasse sent 
Sébastien PARIS 1 1° (per le 87 Bd 


cadres du Monde » sont Richard Lenoir pe He 
convoqués au siège social de Sébestien puis 2 foi gauche). 
μι " Parking gratuit sauf cohue. 
ARR ne ne RODIN Métro Saint Sébastien ou Ficherd 
Peris Cedex 09, dans 36. CHAMPS-ÉLYSÉ Lenoir. Tél. 43.55.66.50 
la salle du restaurant d'entre- ᾿ S-ELYSEES PARIS (Agréé FNAC). 


prise, à 15 h 30. 


LE JEUDI 
Délicate... |||7vécemre 1989 Vivez l'Hiver 
M que une tem pérérale au 


Plus loin dans la recherche 
de l'absote 


perfection.” 
LAURENT 


Ordre du jour : 
© Audition de Daniel Vernet. 
Φ Information sur : relations 
humaines, finance, marketing, 
services généraux. 

Φ Questions diverses. 
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Aux meilleures πος. 


En tous styles. toutes dimen- 
sions. laques et patines 
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ane Paca den ἄμμος : Ἄς Noël est plus cuthentique, ἰ 
En ἢ 2 ῬῺ pus ρα robe ve pus le | 
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